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Ai et il y a que 7 jours aPAudi Ron 
ce du ITY 2 Jaurois di en | 

8 9 m mais j ai ee Jaifler pat. 

5 ber les plus preſſẽs. Depuis ſon exaltation bo 

, 5 ebene Cement Kirte 
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” EY Nan e 
ſe detre importune. On demande i ici comme 


ailleurs, & je vous aſſure qu on n 2 


: beuge & toutes les Cours ſe reſſemblent. 


hs a es 5. 


de Chambre » ( Monſignor Doria * qui eſt pour- 


vu de cette Charge, 1&.trquyafit incommge 


dez) il m anno au Pape, qui me fit en: 


trer auſſi-tõt. Je laiſſai, conformẽment a Pu- 


ſage, mon chapeau 8 mon epee à la porte. 


Je trouvai le Pape ſous un Dais, aflis dans un 


fauteuil Eleye de trois may » le pied droit 
appuyè ſur un carreau de velours rouge. En 


entrant dans la ehambre, Monſignor Arquavi- 
va me dit de me mettre 2 genoux. Je le fis. Le 


Pape me donna ſa be Je me rele- 


vai, & fus me remettre à genoux au milieu 


de la chambre. Seconde benèdiction de la part 
du Pape. Enfin je me releve, & m'approche 


du Pontife. Je me remets a genoux, & re- 


gois ainſi une troifieme be 2 qui ver 
ritablement ne Eoutoit pas beaucoup au Saint 
Pere; elle conſiſtoit en un ſigne de croix , 
fans j ajouter un mot. Lo Pape, qui aime à 
_ & qui parle bien, me queſtionna beau- 


cou il ſe ſouvint de m avoir. conny.Jors- 
qu'i etoit Cardinal. II Ty eut forte de gra- 


cieuſetẽs qu'il ne me dit, & p eus lieu d' tre 
fort content de mon Audience, 172 W 
ne ene rien. 954 comme fe 


St 


- mn 245 
tons „ d 


* * 


plus facilement: en ceci , tous les Pais ſ on | 


A. 
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de me mettre au rang des follicirans , , ao wy | 


Changer le viſage du Pape, ſon air riant de- 

vint ſevere, 8 il me fut aiſè de remarquer que 
ma preſence lui toit importune. Mais -coms 
me J ctois pte venu qu il Sinquietoit toutes les 


wis qu on lui demandoit ,-je men retranchai 
pas un mot de ce que faveis & lui dire. Je 
me retirai enſuite en reculant, & en wage- 
k nouillant trois fois comme jj avois fait en en- 
"I trant. Le Pape à chaque fois me donna ſa 
1 3 eſt tout wo que ja reps 
demander inceſſamment une autre: on dit que 
le!bow Pape aime a tre importune; je le fe 
viral a ſa mode. „„ e 
Tous ceux qui vont à F Audienee du Saint 
Pere, y ſont pas autrement regus, à moins 
que &Fetre- Princes: encore les Catholiques 
i 


. 


— A. 
que tems que le Prince regnant de dert 
Etdit ict i fut I Audience de Sa Sainteté, 
5 & en fut regu comme Favoient Etc qutrefois 
momens dans F Antichamhre; on ne lui fit 
| itter ni Fepee ni le chapeau, mais ceux de 
Asie fam orie, de quiner Pun & Ta- 
tre. Le Majotdome Hayant introduit, le Pa- 
pe le regut aſſis ſur ſon Tröne. Le Prince 
en entrant ne ſe mit point Ygenonx, Le Pas | 
= lui fit quelques queſtions', & comme le 8, 
Pere étdit iformé que le Prince etoſt Luches - 
rien, il ne lui dontta point de benédickion 
Avant que de ſe retirer, le Prince pria le Pape 
de trouver hon qu'il lui prẽſentat ceux de ſa 
Suite. Un de ſes-Gentilhommes, ſcrupuleux 


uleux 
A 2 12 L fer- 


— 


4 Mr Wwerass 
"Roms. 2 Pexcès, ne ſe mit ni à genoux, ni ne. baifa 
point le pied. Il meriteroit bien qu'on lui clevat 
une Statue à Geneve; pour ici, on douta de ſa 
politeſie. En revanche , tout Rome a été 
charmè des manieres obligeantes & polies du 
Prince de Waldeck. Il a paſſe ici quatre ou 
cinq mois, & y a fait une belle depenle: Ce 
Prince s eſt applique à la connoiſſance des An- 
tiques, & a fait une collection de Pierres gra- 
Vvees, qui pour n ẽtre pas des plus hombreu- 
ſes, nen eſt pas moins ſavamment choiſie. II 
a temoigne beaucoup de goũt & de connoiſ- 
fance des belles choſes. L'Allemagne . ſe- 
Toit heureuſe, fi tous ſes Princes lui reſſem- 
bloient. 5 „ WoL} 8 
Le Prince de Waldeck me conduit à vous 
parler des infortunes Princes qu'on appelle ici 
Roi & Reine d Angleterre. Peut-&tre ne ſe» 
rez. vous pas fache de ſavoir ce qu ils font, & 
ſur quel pied ils ſont ici. Ce malheureux 
Prince, car je ne croi pas qu on puiſſe lui diſ- 
puter ce Titre, mene une vie aſſez triſte, & 
je ne ſai fi douze- mille ecus de penſion” que 
lui fait le Pape, peuvent le réẽcompenſer de 
Fennui qui Penvironne. Il eſt loge dans le Pa- 
lais du Marquis Monti. Il a un grand nombre 
de Domeſtiques, mais peu de perſonnes de 
 qualite a ſon ſervice. Mylord Dumbar eſt le 
remier de ſa Cour, depuis que Mr. Hayes, 
qui le Pretendant avoit donné le Titre de 
Mylord Inverneſs , s eſt retirè à̃ Avignon. Ce 
Cavalier eſt charge de Feducation des. jeunes 
Princes, qu'on nomme ici Prince de Galles, 
& Duc d Torcł, tous deux les plus aimables En- 
fans qu'il eſt poſſible de ir. «bp FAS i _ 4 
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Le ken on le Pritendavt n importe, eſt noun 


traits de -Majeſte par le Pape, & par tous ceux 
qui Papprochent. Il ne va jamais en public à 


I Audience du Saint Pere, il Sy rend toujours 


5 FEfſcalier ſecret; le Pape lui donne un 


fauteuil , & on lui rend tous les honneurs 


dũs à· un Roi qui garde Fincognito. Lorſque 
les Cardinaux vont chez lui, it leur donne le 


tabouret. Les Cardinaux Imperiauz n'y vont 


oint, & wont meme jamais ole y aller dans 
tems que I Empereur paroiſſoit le plus brouil- 


. Ie avec le Roi de la Grande- Bretagne; au- lieu 
que les Cardinaux Francois y vont journelle- 
ment, & y ont toujours Ete, malgre Vetroite 
alliance du Roi leur Maitre avec celui d An- 


gleterre. Lorsque le Prince aine, nomme ici 


Prince de Galles, va chez le Pape, il eſt trai · 
7 tẽ comme PHeritier preſomptif d'une Couron- 


ne; il a une Chaiſe & dos, & prend-le pas ſur 


les Cardinaux. Quant au Cadet le pretendu 
| Duc dTorck, ſon rang neſt point encore 
reglé; auſſi. na- t il point rendu viſite au 


Pape. F . 
- 4 Pretendant eſt d'une moyenne grandeur + 


oſe dire, ſa fi- 
gure n'a rien qui impoſe. Il reſſemble infini- 


ment aux portraits que j ai vus du feu Roi 7a 
Jues II. fon Pere; mais il a encore quelque 
_ choſe de plus | melancolique :- il n'eſt pour- 
tant pas naturellement triſtè, il aime au con- 
traire les plaiſirs, & il ſeroit meme galant, 
Kil n'toit pas autant obſerve par les Pretres. 


La mediſance dit que Madame Hayes ou I. 


_ wverneſs a eu pendant quelque tems Vhonneur* 


de. lui plaire. S'il eſt permis de juger de Pin- 
e * T 


ce. MIN GIB 


. Erieur ſgnes qui paroiſſent a0 debdts; 
i un er gd Al Religion - qi 
profeſſe. Mais il weſt point auſſi bigot, avon 
— vaitguiil le ſoit: il-fait clever ſes Enfans 
| des Proteſtans, & tous les Dimanches un 
1 niltre cuglran preche en Anglois dans chs- 
pelle Proteſtante de ſon Paltis. Sor 4bordieſt 
Ertrèmement froid'; mais il revient peu à peu, 
& il eſt très gracieux & * 3 cornoit 
les gens. J'ai Phonneur uvent A 
fi Ale, & je mai lieu que 4 86 me — des 
races dont il veut bien mhonorer. 
Sa table eſt ordinairement de douze cout | 
verts, & ſervie avec cence & dWlica- 
teſſe. La Reine mange 2 ſon petit couvert; 
On eſt fans diſtinction de rang, à la table du 
8 il eſt entre les deux Princes ſes — . 
e beaucoup pendant le repas, mais on ton 
be voix n'eſt 5 des plus agreibles. Ea con- 
verſation roule ſur des triatibres aſlez Odin 
res, & il tombe aſſez aiſement thr ſes - 
- heurs. Toutes les journees de ce Prinde ſont 
 rogles. Il. ſe lève de bonne heure, dorine la 
matinee à ſes affaires, entend la Meſſe, & di- 
ee il dee table une mag & de- 
mie ou deux heures, repoſe enſuite quelque 
tems; puis, fi C'eſt un jour de Fete, UL wo 
Vepres; FINE ouvriers, il va fe-prometier 
1g Jardin: hors de Rome; iby mon- 
1 chi ou hien il y joue au mail avec ſes 
Fils & ſes Gendlehomrmes. Sur le foir il ſe 
retire dans fon Palais, & regboit les viſites des 
_ Eardinaux';; il ſoupe à dix heures, & ſe cou- 
che à mindit. n il 4 pres- 
Yue EtE tous les af TOpera: er ft 
One 
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etoit fort grande, il 
ſouper.en OR. des C Able & des 
mes de {a Cour. 
18 4 Reine ſa Femme oft une Priced qui 
meriteroit c᷑etre veritablement Reine „& ſans 
avoir Peclat d une grande beautẽ, on peut dire 
qu'il y a des charmes infinis rẽpandus ſur fa 
rſonne. Son caractere eſt des plus patfaits. 
E zrſonne m eut lus de doucęur & An- 
3 lle eſt ſerviable, .compatifla 
titab le: ſa iẽtẽ eſt exemplaire,; & en verite, 
elle mene 7 5 
A i affecte pas les demonſtrations Fans devo- 
tion cerẽmonieuſe, & elle na rien de plus 
Préſent a Feſprit que de faire qu bien, & Pa- 
Amour incroyable ꝙ une haute Vertu. Attachẽe 


2 


de cceur à 4 Religion elle na point d aigreur 


YL A ceux qui ſont de ſentiment contraire: 


e voudroit les ramener., mais Ceſt par le 
bon: exemple & par la douceur. Si elle poſ- 
Fedoit un mee elle ſe feroit aſſurément 
une loi de bien remplir les devoirs de ſon rang; 
8 en vérité, elle a de grands ayantages de la 
Nature pour y reuffir dignement : car elle a 
une e facilitè meryeilleuſe a comprendre, & une 
_memoire admirable; elle parle Polonoic „ Alle 
mand, Frangois , . & 14 & Anglois, d'une ma- 
niere qu on ne ſaurpit diſtinguer laquelle de 
ves Langues lui eſt la plus familiere. Je vous 
| avoue » que de toutes les Princeſſes que fat 
eu Fhonneur d' approcher, elle eſt une de cel- 
les au we porn les plus dignes de la vé- 
2 — publique. Je voudrois la ſavoir heu- 
reuſe, & file vert le reſpect dont je ne 
en 1 m attachoient 2 
+ 5 


voir coutume d y a0 ; 
des Di- 4 


SE {ET - Wynotrt yr 
Kons. fortement au Roi & à Ia Reine de la Granz 


de- Bretagne, je ſouhaiterois de lui voir pors 
ter la Couronne des trois Royaumes. 
Vous favez que cette Princeſſe eft Fille du 
Prince Jaques Sobiesti, par conſequent Cou- 
fine- germaine de I'Empereur & de la Reine 
'd'Eſpagne , & Niece de VEleQeur Palatin & 
de la Reine d Eſpagne Veuve de Charles II. 
Tout cela ma pu la garantir d' etre arretee à 
Inſpruct; lorsqu'elle y paſſa pour venir: èpou- 
ſer le Pretendant ; elle fut fort etroitement 
gardee, & la maniere dont elle Sen eſt fau- 
vee fait connoitre la ſuperiorite de ſon eſprit. 
Le Pretendant chargea Mr. Gaidon, Major au 
ſervice de France, de procurer $'il Etoit pof- 
ſible la liberté & la Princeſſe. Cet Officier ſe 
-rendit à Inſpruch, accompagne de Mr. Ogan 
'Gentilhomme Anglois, & d'un Irlandois nom- 
me Miſſet, qui mena avec lui fa Femme. - Its 
arriverent avec un grand train à Inſpruck, & 
-$y donnerefit pour gens de conſequence. IIS 
avoient trouve le moyen de faire briſer les 
© roues de leur caroſſe a la porte de la Ville, 
ce qui leur ſervit de pretexte pour S' arreter 
: randis .quils faiſoient raccommoder leur voi- 
ture. Is Sintroduiſirent dans toutes les Aſſem- 
»blees, & trouverent le moyen, par une Reli- 
gieuſe qu'ils gagnerent, de faire rendre des 
Lettres à la Princeſſe. Le jour de Venleve- 
ment fixe, & l' heure priſe pour onze heures 
du ſoir, ils firent- paſſer une jeune Fille de la 
taille de la Princeſſe, à travers les Gardes qui 
Etoient dans PAntichambre. Elle ſe mit dans 
le lit de la Priſonniere, qui depuis deux jours 
feignoit d etre malade. La Princeſſe prit les 


en donna au Courier, & lorsqu' il le vit en- 
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 bibits de cette Fille, & ainſi dẽguiſse elle ſor- Rows. 


tit de ſon Apartement, paſſa A travers ſes Gar- 


des, & fut trouver Miet qui ſitfloit devant 


le Couvent, comme ils emetgient convenus, 
50ur qu'elle ſat à qui elle devoit S adreſſer. La- 
Prinseſſe fut condiite. a une hotellerie.z & 
comtne il avoit beaucoup neige; qui il faiſoit 


fort ſale & fort obſcur; elle mit un pied dans 


un tas de boue: ſon ſoulier y reſta, & elle fut 
obligẽe de marcher ſur ſes bas. 'Arrivee à 
Fhötellerie, elle ne ſe donna pas le tems de 
changer de bas; elle monta toute mouillee 
dans une voiture, od · Madame Miſſet & Mr. 

Gaidon eurent Phonneur de ſe placer aupres 
delle. Ogan Etoit-Y cheval à la portiere, & 
Miſſet reſta encore deux heures à Inſpruck,, 
pour voir fi la fuite de la Princeſſe ſeroit de- 
couverte; Comme le fſilence de la Garde lui 

fit croire qu on ne 5 etoit appergu de rien, 1 

ſuivit la Princeſſe, reſtant toutefois deux Poſ- 

tes en arriere, afin d' obſerver ſi on ne les 

ſaivoit: pas. Cette». precaution ne fut point 
inutile: Le lendemain, on s toit appergu de 
bonne heure de-Fevaſion de la Princeſſe. Le 


Commandant d' Inſpruch dẽpècha auſſi-töt des 


Couriers ſar toutes les grandes routes, avec 
ordre à tous les Officiers du Pais d arrèter la 


fugitive- Miſſet fut joint par le Courier qut 


pourſuivoit la Princeſſe; il fit quelque chemin 
avec lui, rẽſolu de lui caſſer la tète, Sil ne 
trouvoit pas moyen de Penivrer. IL y reuſſit, 
ayant eu la precaution de fe. pourvoir d'une 
drogue qui faiſoit auſſi - tõt perdre connoiſſan- 
ce & tomber dans un profond ſommeil. II 


A5 dor- 


| rw - MEMWorraS" .. 
ora. dormi, il lui enleva ſes Depeches, & vint 
1 joindre la Princeſſe, qui au bout de trois jours 
& trois nuits qu'elle marcha ſans disconti- 
_ „ ſe trouva. dans les Etats du Saint 
E. e — „ q 
Elle arriva à Bolagne, od elle trouva My= 
lord Dambar chargé d'une Procuration du. ; 
Pretendant' qui étoit alors en Eſpagne, pour 
Fepouſer en ſon nom. Cette” ceremonie: ſe fit 3 
fans grande pompe; & la e eee 4 
de jours apres pour Rome: Mylady Marr. 
accompagnèe de tous les Anglois & Angloiſes 4 
du Parti du Pretendant qui ſe trouverent 2: 1 
Rome, vinrent dans les daroſſes de ce Prince: 
les Princes Romains: 8 toute la Nobletſe q 
y envoyerent auſſi leurs caroſſes. La Princeſ- A 
ſe fit ainſi une Entree publique dans Rome, 2 
où elle fut regue avec: de grandes marques de 3 
reſpect; & peu de tems apres, elle y füt join. 
„ os i iron - 114 ig A 
En vous parlant du Pretemant, je ne dols 
: = hor de vous dire qu il court ici une 
Prophetie, qu on dit avoir ẽtẽ trouvèe parmi 3 
Jes papier du feu Pape. Elle promer is fal. 
ble poſſefſion du Trne de la Grandes Breta- F 
- gne; pour Panne 17345 au Prẽtendant. Je: 1 
ne lui donnerois pas grand argent pour ſes 
efperances. Quoi qu il en ſoit, voici la Pre- 


Bum Marcur cantabit Halleluja, 
Er Antonius Veni creutbr, : 
Ei Joannes Boptiffa-canabit,, | 


* 


4, 
8 
* 


cConnoit tous, foit: aux habits Ou aux 
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Tune regnabit G. n Rex in Auklia 8 


* III. 
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F. 1 de Podbur 2 1 Pentedires. 
§. Jean Baptiſte le jour du S. Sacrement, 
Le Roi Jaques HI re 25 z riempbere- a 
Angleterre: Re to OY 1 
Le Carnaval eſt fini, graces 1 Dina 35 dis 
urg à Dieu, parce qu il m'a beaucoup ene 
22 iqu il n'ait dure ici, ſuivant Fuſage 
— y eſt etabli, que huit jours. Pendant ce 
tems- a, depuis deux heures après midi juſ- 
qu au coucher du Soleil, toutes les rues ont 
ere: pleines de Masques, partie pied, & par. 
tie en caleches ouvertes. Les premiers ſe di- 


ſent mille ſottiſes, & les autres s aveuglent en 


ſe jettant des poignces de dragees au vifage. 
Ce quil y al de beau en ceci, ceſt qu on io: 


* 


dement: 


ges. D'ailleurs, le faſte Romain ne ſe 


— meme dans les Maſcarades: ils habiltent* 
rs 


Domeſtiques en Arlequins, & sen font 
ſuivyre à viſage decouvert. Ils ſe promènent 
ainſi gravement dans des chars decouverts * 
faits en maniere de Gondoles; les che vaur 


ſont permachès & charges T „Cote 


le ſont les nötres dans nos rſes de Trai- 


neaux. Sur le POir, les caroſſes ſe rangent ſur 


deux files dans la rue du Cours, d'ailleurs aſ- 


| lex etroite, & 'on voit la Courſe des Barbes: 


A- 6- ce 


by, 


ml? 
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Au. ce ſont ciuq ou ſix Chevaux qu'on laiſſe aller: 
' a Pabandon depuis la Porte d Peuple juſques 
paſſe le Palais de Veniſe. Ces pauvres betes: 
courent à travers -les-huees & les cris du Peu- 
ple; & il Fen eſtropie ſouvent en ſe heurtant 
gontre les caroſſes. Ee premier de ces Che- 
vaux qui arrive au but, emporte un Prix pour 
ſon Maitre: il conſiſte ordinairement dans une 
piece de drap d'or. Lorsque le Soleil ſe cou- 
che, tout le monde ſe retire. Cependant un 
Romain vous aſſurera que le Carnaval de Ro- 
me eſt le plus Beau du Monde. 5 
Miais ce qu ils vantent beaucoup; & qu'ils 
. ' penſent ne ſe point trouver ailleurs dans le mè- 
rie degre de magnificence, ce ſont leurs Bals. 
Je vous en laiſſe juger. Pluſieurs Cavaliers 
stant joints cet-Hiver:, avoient loue le Palais 
Barberini pres du Mont de Piete, & Pavoient 
fait meubler par des Juifs Fripiers: Le jour du 
Bal fixe, ils inviterent toutes les Dames; quant 
aux Hommes, ils avoient la liberté d'y, paroi-- 
tre masques, moyennant : qu' ils ſe fiſſent con- 
An ditre à la porte. Toutes les chambres ẽtoient 
petites & fort mal eclairees: on danſoit dans 
5 3 pieces, au ſon de cinq ou ſix violons. 
..,- ,Etoit7 entourèe de gradins; la place od Pon 
A4gnſoit, étoit un rẽduit ovale, marque- par 
des barrieres. Un Cavalier de la troupe quĩ 
donmoit le Bal, fe tenoit à Fentree de YOva-- 
le; on lui donnoit le titre de Maitre de la Sax 
le: il. avoit ſoin de faire danſer tout le n- 
dn , & montroit: qui on devoit prendre. Tou- 
tes les Dames. parurent masquèes à ce Bal, 
qu on appelloit Feſtin . je ne ſai pourquoi, 


a 


Car 


—— — 
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| car exceptẽ des laces, il n'y. avoit ni à mane R 6 * In 


* 
=. 


1 
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ger ni à boire. Elles etoient toutes affezjma- 
gnifiques; il y en avoit meme quelques- unes 


en habit de Cour. Pai ete deux fois à ces 


pretendus. Feſtins; mais comme je m'y en- 


nuydis beaucoup & que jy crouffois, je na 


pas voulu y retourner. Les Romains diſent 


que je maime pas les belles choſes. | | 
Je ne maccorde pas auſh trop bien avec 
eeux ſur leurs Spectacles. II n'y en a ici que 


pendant le Carnaval; mais alors nous avons 
ea deux Theatres d' Opera, & quatre ou cing 
pour la Comédie. De tous ces Theatres, l 
n'y en a qu'un de beau; c' eſt celui des Da- 

mes, nommé communement le Tbeatre dq Alim- 
berti, parce que c'eſt un Comte Aliberti qui 
Pa fait batir. Ea Salle en eſt exceſſwement 
HAND ce qui fait que les voix s'y perdent. 
H y a ſept rangs de Loges qui ſont fort baſſes 
& petites, ce qui donne un air de Poulailler à 


. h Salle: Le Päftetre contient neuf. cens per- 
ſionnes, commodement aſſiſes. Le 'Fheatre- 


eſt grand, fort Eleve, & a de belles decora- 
tions; mais les changemens de ſcene ne ſe font 
point avec la diligence uſitẽe dans nos Spec- 
tacles; chacun y place une piece: nẽanmoins, 
quand tout eſt range, cela a ſon mérite. Les- 
Habits des trois premiers' Acteurs ſont magni- 
fiques; ceux des autres, horribles. Les voix 


ſont belles; la Muſique ordinairement bon- 


ne; les Danſes ne peuvent ſe regarder, vous 
nd huriez vous imaginer rien de plus affreux. 
Ees Femmes ſont des Hommes traveſtis; par 
le ſcrupule, ſi ʒoſe le dire, ridieule qu'on a 
ici de ne point vouloir que les Femmes paroiſ- 
s : A : 7. ſent: 


Neu. ſent. fur les Theatres: cela fait que POpers? 
de Romeeſt toujours fort inferieur aux autres 
Opera d' Italie. Il ny a peut- etre rien de plus 
ridicule que de voir de ces demi-Hommes 
faire les Femmes; ils mont ni air ni grace: 
cependant on les applaudit- ici, comme les 
meilleures Actrices le ſont ailleurs. Quoique 
je ſois paſſionnẽ pour la Muſique Italienne, je 
vous avoue que je ne laiſſe pas auſſi de men- 
nuyer à leurs Opera, lorſque je vois ces Mu- 


— - 


tiles faire le Roland, 'Hercule 3 on quelque 
autre Heros. de cette eſpece; & je m'impa- 
tiente de ne voir jamais que fix Acteurs, point 
de Machines, point de Danſes hors des En- 
tre- Actes. Il me paroit qu'un pareil Opera 
meriteroit mieux le riom de Concert. Les 
bonnes voix ſont très rares, & il n'y a actuel- 
lement que cinq ou ſix Hommes, & trois: 
ſdemmes, qui ayent la repuation de bien chan 
ter. Il en eſt de meme pour les Compoſi- 
teurs. On vient de perdre un des plus habi- 
les hommes dans ce genre: C toit Leonard: 
Vinci; on dit quyil a ete empoiſonne à Naplec. 

I reſte encore le Sieur Haſs , communẽment 
nommẽ 4/ Saſſone, & le Sieur Purpora. Le 
| _ eſt Allemand; il-a-epouſe- la-celebre* 
CCC i. 54 (io CEE RED 
En vous parlant des plaiſirs de Rome, jene 
dois point omettre les inondations de la Place 

Navone, qui ſe font ici les quatre Dimanches 
du mois d Aout. Les deux tiers de la Place 
ſont inondèés: cela forme un Lac, dans lequel 


* =— — 


Fl ſe fait le Cours des: Caroſſes. Les fenetres 
i  @alentour ſont remplies de ſpectateurs, & les: 
910 is . 
ll devans des maiſons de commun peuple, qui 
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4 
* 
A _— 


% 


DU Baron Ds P6LENITZ. 15 


Fair des -huces- & des cris . lotſ- R 0 


qu un caroſſe prend un peu d' eau, ou quiil y 
en a e 2 verſer, * horn 4 
Iquefois. qui mꝭa paru de plus ſin- 
2 — ceci, eſt que pendant que lei Peu- 
ple eſt occupe-d- voir paſſer les caroſſes & by 
faire mille folies-, un. Feſuite- -monte- fur-une 
borne à Vautre-extremite de la Place, — 
ee par de vains cris de ſe: ꝑtocurer un Au- 
ditoire de-,penitens.- Perſonne, ou peu de 
gens 3) Lecoutent: mais il: parle toujours, & il 
ne tient pas à lui quon ne. quitte tout pour 
Femtendre; A vingt pas. du Predicateur eſt un 
Charlatan „ qui par les. folies que fait & dit: 
ſon Arlequin attire un bien ad Au- 
ditoire que le Jeſuite. 
Ne voiltt-il pas des plaiſir bien ind ) Ces. 
pendant un Romain qui Maura jamais paſſe le 
Ponte Mole „comme 1 Vena beaucoup, vous 


dira· que rien m ẽgale les Plaiſirs de Rome. Les: 
Romains, je le ſentiens ne ſayent fe 


divertir. Dans leurs parties les plus ibres, il 
regne toujours un air de contrainte qu on n 
Fare ailleurs. Les manieres aiſèes mere ne 
r conviennent point ʒ & lorſquiils en pren 
nent, ils tombent aiſement dans-Voubli de cla 
Politeſſe, qui d ailleurs ne leur eſt pas fami- 
Jiere: ils connoifſent beaucoup plus je Reſpect, 
que la Politeſſe. Pour apprendre 2 les con- 
noitres il faut les voir à leurs Carmpagnes: ils 
J ſont. plus ouvertꝭ , moins cërEmonieux &. 
Nlus commergables ,- & y vivent beaucoup 
miaux qu Rome du mains ils 'y' mangent. 
Joſe meme; dire :quiils ꝙ font der la depents:- 


3 


N come: depenſe ne leur fait goth 


* 


eu. qu'elle devroit leur faire, ils ne ſavent point la 
| fire valoir, & je ne ſai ſi e' eſt prevention ou 
verite, mais il me ſemble qu' ils la font à con- 
tre-cceur. La plus grande magnificence de 
leurs repas conſiſte dans les Deſſerts. Ils ont 
c'excellens Officiers : mais nous autres Ultra- 
montains, nous ne nous accoutumons pas 
tout à fait de meme a leurs Cuiſiniertrs. 
]ie ne ſai ſi C eſt faute de goũt ou de diſcer- 
nement, mais je ne congois pas que d'autres 
motifs que ceux de la dèvotion ou de la curio- 
n'y 2 guere de Ville plus triſte dans le Monde: 
Je connois toutefois des Etrangers, & parti- 
_ culierement des Anglois, dont le goũt pour 
Rome tient de Penthouſiasme. Je me donne 
la gene pour penſer comme eux, & je fais 
tous mes efforts pour me perſuader que la vie 
qu'on mène ici eſt 'agreable 5+ mais je ne puis 
y reuffir:, ni nYaccoutumer à prendre des 
mæœurs & des manieres i oppoſees aux n0tres. - 
Il eſt: difficile de changer de gout & de ma- 
nieres à mon Age: celles de Rome ne me 
© conyiennent point, je prèvois que je m'y en- 
nuyerai toujours. Si neanmoins',- par un cas t 
fortuit, je venois jamais à my amuſr, je vous 
promets de revoquer mes complaints, & de 1 
vous faire part de mes plaiſirs, comme je le 
fais ici de mes peines. e % 
Les gens d'ici: ſe vent tard; & ſe cous 
chent de meme. La premiere choſe qu' ils 4 
font, C'eſt: de prendre du Chocolat; puis is 
entendent la Meſſe dans leur Chapelle domef- 
tique: preſque toutes les maiſons en ſont pour- 
vues. Enſuite ils font quelques viſites, ils re- 
1 dour- 


de FEte eſt environ à dix heures c e hor- 
loge, on va dans les Converſations. Or celless 
ci peuvent Etre diviſces en trois claſſes, gran-" 


7 . 1 4 RR RT Ie ns og 
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. "dredis-un. grand Concert chez lui, od aſſiſte 
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deshabillent, & dinent frugalement en famil- 
le. Apres le repas, ils ſe mettent entre deux 
draps, & dorment une ou deux heures; ils en 
paſſent _ cela autant à ne rien faire; puis 
ils s habillent, & vont au Cours qui eſt hors 
de la Porte du Peuple. Depuis cette Porte 
juſqu au Ponte Mole, Ceſt une promenade qui 
ſe fait ſur un tres mauvais pave , entre: deux 


murailles & quelques mauvaiſes maiſons: on 


ny a point d'air, & Ton y etouffe de pouſſie- 


re. Le Soleil étant ſur fon declin, le beau 


monde fe rend à la Place d'Eſpagne : je croi 


vous avoir marque de quelle maniere on 8 
amuſe. Au ſortir de cette Place, chacun va 


faire des viſites de bienſeance. Sur les deux 


heures de nuit, ce qui dans rend ane jours 
Fe 


des Converfations de Jeu, Converſations par- 
ticulieres od Pon joue, & Cotteries on Fon ne 
fair que diſcourir. Toutes trois ſont peu nom 
breuſes, ce qui vient de la diviſion qui eſt en- 
tre les Princeſſes & les Dames, & de ce que 
toutes ces Dames aiment à avoir du monde: 
chez elles. : 


Les Aflemblees les plus frequentces par les 
Etrangers, ſont celles de Mesdames Corſini 
Nieces du Pape, du Duc de Santo-Buono, & 


de Madame la Comteſſe de Bolognetti. Ce 


ſont les trois maiſons de Rome où il y a le 


plus de monde, & ou les Etrangers recoivent 
e plus d'honnetetes. Le Duc a tous les Ven- 


tout. 


notre hor- 


a 
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tournent chez eux à Theure du diner, ſe Ko, 
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tout ce qu il Za de plus diſtingue dans Rome. 
Madame de Bolognerfi tient la grande Affem- 
blee tous les Dimanches. Celle-ci commen- 
ce par un grand Cercle de Femmes, la plu- 
part fort 7 ay 2 qui prẽtent Poreille à ce 
que leur diſent deux ou trois Abbes noncha- 
Iamment appuyẽs ſar le dos de leurs chaiſes. 
Ua Etranger entre, & ſalue reſpectkueuſement 
k Compagnie, mais aucune Dame n'y fait 
attention; Madame Bolagnetti, jeune & bel- 
E Femme, eſt la ſeule qui ſe lève, & qui 
_ Fefforce d entretenir le pauvre Etranger en 
Frangois, qu'elle parle fort joliment. Beau- 
.  EotiÞ d'autres Dames entendent & parlent cet- 
te Langue; mais ſoit timiditẽ ou malice, el 
les ne veulent point la parler; & cela eſt | ſi 
vrai, que je me ſouviens qu'au premier voyage 
gn. je fis ici, faccoſtai un jour une Dameaf-- 
2 able, je lui patlai Frangois, ne fichant 
Pas pour. lors I Italien; mais elle me rẽpondit 
en bon Frangois, Fe entens, Monſieur , ni 
z parle point le Fraugbis. Elle ſe tourna enſuite: 
de Pautre edte, & un moment apres je vis 
Entrer un Abbe de bonne mine, qui l entretint 
| Eecretement toute la ſoiree: 11 parloit appa- 
remment une Langue qu'elle entendoit. 
Apres le Cercle, on ſe met à jouer, mais: 
eeſt à des Jeux que nous autres Ultramon- 
fains ne connoiſſons non- plus que la Magie. 
Tels ſont le Tarot, le Pazzica, la Premiere, 
_ & le Milchiade. Il en eſt, je penſe, de oe 
dernier Jeu, comme des Langues; il eſt dif- 
Acile de les apprendre bien 5 moins que de 
les commencer fort jeune. Il faut la vie d un 
Iomme, pour apprendre à connoitre les Car- 
des : 
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48: il y en 4 quatre · vngt- dix neuf dans un No 


Jeu, & des figures fort entraordinaires; des 
Papes; des Diables, & ſouvent le Diable em- 
porte le Pape. Pendant le Conclave, on 
jouoit au Phar aon ; mais le Pape à deen o, 
Jes Jeux. de n Ar tort & Bien des 

maiſons qui ſubſiſtoient de argent des Cartes. 
Les Ailemblees — ous different —4 
publiques, que par le moiris de monde q 


trouve. — ar y a ordinairement que la 


treſſe du logis, & une douzaine de Pet. 
3 -<olets,-quiveritablement forit les Fetits- al- 
Tires mi Fentend lonſqwWils: ſour — he 
10. pas que c rs pet ettent a 
aun; pagore' Abbe: Ultramontit paler 5 ils 
lui croyent ii affe d 5; 38 
_ anvtice- Comme c et le Pay des Proms, . 
VOUS dix\Patis-ooles p por un Bionic: 
Epc. -- 1 — That dF 
ett celui qus les gens dE Roh, & 
maus ceux qui ne ſont pas eim tat de 

de dpenſe emhabits: de forte ti if n : 
y tromperzlovſquion voit ſortir' un Perit-eo- 
Ietde certains Lieu ſuſpects; ce weltpisitou- 
1 jours un Prètre, ni meme un Ecdltfiattique. 
Lua troiſieme Corwerſation, ol on ne joue 
point, eſt Ordinairement dans a miaiſon de 
3 os; J'y paſſe mes ſoirèes, & fy: 

fort. a mon aiſle. Ceſtpouttunt dis. 

une des premieres maiſons de tout Rome, & 
aſſurẽment la Converſation ſe tient dans un 
des plus beaux Apartement du monde. entre 
dans une très grande & magnifique chambre, 
sclairée par deux bougies; de ſorte que ſi Fu- 
* ne mavoit appris Fendroit de la 2 
re: 


— 


pow 


1 


= 
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du logis, il me ſeroit impoſſible de les ſaluer. 
Ces deux minces bougies font places dans 
de grands flambeaux d' argent; ſur d antiques 
gueridons du meme mètal. Une Fontaine 
d'argent maſſif, dont Peau jailliſſante fait un 
doux murmure, m' invite agreablement au 
ſommeil: il me ſemble meme que ceux qui 


ſont dans la chambre ont peur de meveiller; 

ils ne ſe parlent qu'a Toreille, & chacun garde 

la place que fa bonne ou mauvaiſe fortune lui 

a procurèe, car ce ſeroit un crime que de dẽ- 
ranger une Chaiſe, de ſorte quà moins que de 


ſe parler par un porte- voix, il faut ſe conten- 


bre ou. ſe tiennent le Maitre & Ia Maitreſfe 


* 


ter d' entretenir ſon voiſin. Le moment apres 
qu'on eſt entre , deux Pages vètus de noir 


men preſente ici, ſans quoi il y a longtems 
que j aurois fait une Mer Glaciale de mon 


Viennent offrir ſur des ſoucoupes des Eaux 
| - glacees: je wen prens pas chaque fois qu on 


qu murmure, tous ces Cardinaux, Prèlats, 


Abbes.que je vois vetus de noir, ces deux 
bougies qui forment une elartẽ lugubre, tout 


cela, dis- je, donne i cette Aſſemblee un air 


de gens occupes à garder un Mort: je vous 


aſſure qu un Cimetiere ne me rappelle pas 
plus le ſouvenir que je ſuis mortel. Il arri- 


ve cependant quelquefois , que quelqu'un de 


la compagnie hauſſe la voix, & raconte les 
nouvelles du jour. Elles roulent ordinaire- 
ment ſur P'interieur de Rome, ſur ce qua 
dit le Pape, ſur Feffet contraire qu'a fait une 


medecine, ſur quelque Cardinal ou Prelat , ſur 
le chaud & le froid qu'il fait, & ſur le quar- 


. 
# 
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tier de la Lune on Fon eſt. Apres avoir ap- Ro] ,. 
profondi ces intereſſantes matieres juſqu'a mi- 
nuit, tout le monde ſe retire, eſtomac & 


Feſprit egalement vuides. 


. Croyez-yous',; Monſieur, après ce que je 
viens de vous dire, qu un Etranger paſſe bien 
ſon tems ici? Non, en verite. Rome eſt une 
Ville qu un Jeune- homme doit abſolument 
voir; fly concevra une idee parfaite de FAr-" 


chitecture, il S affermira dans le gout de la 
Peinture & de la Sculpture, & ſe formera 


une veritable idee de la magnificence de Fan · 
cienne Rome. Mais lorſqu' il aura tout bien 
conſidere, je lui conſeillerai toujours de par- 
tir, puiſqu il n'y a rien à apprendre pour lui, 
& tout à oublier. Il n'y a pas un ſeul bon 
Maitre d' armes; à 3 y a- t- i un Maitre de 
Langues qui ſache P Italien: ceux qui fe. me- 


lent de ce mẽtier, ſont preſque tous Etran- 


gers, & font ni accent ni methode. Tout 
E. qu un Jeune- homme peut apprendre ici, 
eſt ! Architecture Civile,; & le Droit Canon; 

car pour PHiſtoire Ecclefiaſtique meme, il 


ya peu de gens qui la poſſedent dans fa pu- 
) 7 I 4 E TER EKA © „ 8 3 * „ e 


Un Cavalier Ultramontain perdra facile- 
ment iei les bonnes manieres qu'il pourra a- 
voir contractees en France, ou ailleurs; car, 
encore un coup; la plupart des Romains ne 


fſavent que faire des complimens, & ils igno- 
ent la politeſſe: de mille, il y en a à peine 


un qui ait Pair dun Homme de qualité. Pour 


en juger, il faut les voir à table. La ma 


propreté avec laquelle ils mangent eſt extrè- 
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Konz. rement ſeuls: ils ſe laiflent aller, & ſe trou- 
vent enſuite embaraſſẽs lorſqu ils mangent en 
compagnie. Leur malproprete. ne conſiſte 
pas ſeulement dans leur maniere de manger: 
elle Setend encore ſur leur habillement. Je 
croi que de trente, il ny en a pas plus d'un 
qui change de linge tous les jours. Je me 

ſouviens que me trouvant en 1719 en Fran- 
ce, un Colonel reforme au fervice de* Fran- 
ce, Italien de Nation, vendit ſouvent les ma- 
tins chez moi. Il me voyoit habiller: il me 
dit un jour, qu il remarquoit que j; avois bien 
pris les manieres Frangoiſes. Je lui demandai 
en quoi? Il me rẽpondit , que c ẽtoit en ce 
que je changeois de qbemiſe tous les jours. 
Ne croyez pas toutefois que la malpropreté 
ſoit générale; il y a ci des gens auſſi muſ- 
ques. qu'ailleurs, & je vaus rẽponds qu'un 
etit- Maitre Romain eſt auſſi Damaiſeau que! 
le plus franc Petit: maitre Francais, Il eſt vrai 
qu ils font, plus rares ici qu ailleurs, parce que 
les jeunes :genso Avant Page de vingt ans, ne 
ſont admis dans aucune converſati 1 0 189 
Au xeſte, paur ce qui regarde le caraſtere 
des Romains, je vous dirai ingeniiment, que 
je les trouve beaucoup au-deſfus de Fide 
quon a deux au- delà des Monts. Les hons: 
nẽtes- gens ſont de tous les Pais. Je connois 
des Romains qui ne dent peimt en probiss 
tẽ au plus droit des; Teutons. en connois 
d'autres qui ne penſęat pas de meme: mais 
nen eſti} pas ainſi partout, & act. il un 
Pais dans le Monde aù tous les Hommes ſoient 
vertueu x? On aecuſe les Italiens en göneral, 
etre jaloux: je croi qu an laur: fait tort II 
3391 b EE 2 ny, 
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de meme ſur leur trop 


| decrifs 


| quel quefois meme lorſque le cas le 
PEtat 
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4 
oy a point de Pais on les Dames ayent plus RoMte 


de liberte qu'ici. Il ſe peut que ade les 
Bourgeois il reſte encore quelque levain de 


| Fancienn jalguſie; mais pour, ce qui regarde 


les perſonnes de qualité, ils ne me ju roiffent 
Pas plus ſujets à ce defaut qu on alt 7 

nous. Je voudrois bien ober les j 7; 17. 
conomie; mais la choſe elt trop averce, & 
Ceſt le peche originel de preſque tous les Ita- 
liens, & particulierement des Romaigs : il @ 
repand ſur les Grands, & fur les Petits. est. 
fans doute cet eſprit d'gvarice qui les 
auſſi ſobres qu'ils le ſont, car A crais avoir 
remarque que lorſqu'ils mangent hors.de chez 


9 eux; ils ceſſent d' etre ſobres. e 5 je 
mien ai jamais vu divres,, 


& fort rarement 
parmi les gens du commun. On les accuſe 
auſſi d' etre vindicatifs: cela 


rroit bien 
etre; mais en vèrité, Us ſont Feapcoup plus 


qu' ils ne le meritent. Jen ai connu 
ui ont. fort bien ſu oublier qu on les avoit 
offenſes. II eſt vrai que la populace ſe donne 


aſſez, aiſement des coups 1 couteau; mais 
Ceſt parce que la Juſtice eft ae aden. 


Un homme conyaincu d 22 ls 
aleres; 


premiere fois, eſt cond 200 AUX 
peut per: 
que: banni. de. . Vile s a de 
cclchaſtigue 5 1 rells en dag on 


trois ans, enfult il paye- cinquante Seu, & 
revient # Rome, cal qui n fait — 


tre, 1 ge ſont. point arretes; aος 


dent 8 naitewent leur affairę ie 
1 Ultice 
Etoit 


ettre, il. neſt « 
2 


que a au \ Gourerement 


<> 


* 


„„ Mien 


Non x. Etoit auſſi relachee chez nous, & que nos 
Egliſes fuſſent des Aſyles comme ici, peut- 
Etre y verrions- nous commettre plus de cri- 
mes qu'a Rome , ou apres tout on nentend 
point parler de Vols, ni d Aſſaſſinats commis 
pour voler; & quoiqu'il n'y ait ici ni lanter- 
nes, ni Guet ou Patrouille pendant la nuit, 
je ne ferois point difficult de traverſer tout 
Rome la bourſe a la main. Ce que Jappre- 
henderois plutot, ce ſeroit d' etre aſſaſſinè par 
mepriſe. Apres cela, ces Aſſaſſinats Far 
beaucoup plus en uſage parmi les gens de 
_ nEant, que parmi les perſonnes qui ont eu 
quelque education. Depuis que je ſuis ici, je 
n ai point oui dire que pareille avanture fut ar- 
ee z un homme connu -.. .. , 
II n'y a pas longtems, que me trouvant le 
foir dans une maiſon peu Eloignee de che- 
moi, je me retirai ſeul & à pied. Il pouvoit 
etre onze heures. Il faiſoit un beau clair de 
Lune, & il y avoit encore beaucoup de mon- 
de dans les rues. Penfilai la rue du Cours. 
Lorſque je fus à la Place Colonne pres de la 
- Maiſon du Cardinal Imperiali, je vis deux 
Hommes venir vers moi; Pun Etoit un peu en 
atriere. Le premier Etant à mes Cotes & me 
heurtant, Fentendis partir un coup de piſto- 
let, & je vis ce pauvre malheureux tember 
mort à mes pieds. Le coup partoit de celui 
qui le ſuivoit, avec qui il av oit pris querelle 
au Jeu. Perſonne ne ſe mit en devoir d'arre= . * 
ter le criminel: il alla fort tranquillement ga-. 
gner le pas d'une Egliſe: je Py ai vu quelques 
| | enfin il a gagne le large, & Sil eſt en 
Etat de payer cinquante ECus , "ng gh i 
STEELE | C N — nent 1 
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ſement fa grace au bout de trois ans d'exil · , a 


Ce'eeſt une choſe bien horrible, que les Lieux 
ſaints, deſtines à garder FHolocauſte ſans ta- 
che, ſervent de retraite à un Malheureux tout 
fumant du ſang de ſon prochain. Tout le 
monde convient que C'eſt un abus; mais on 
ne veut point pecher contre les anciens uſa- 
ges. Sous le dernier Pontificat, le Cardinal 
Alberoni propoſa aux Cardinaux, dans une Con- 
gregation , de ſolliciter le Pape à Oter les Fran- 
chiſes aux Egliſes; mais ſa propoſition fut re- 
jettee. „ Eh bien, (dit- il en colere) je vou- 
5 drois que quelque ſcelerat S aviſat de tuer un 
2» de vous autres, & qu'il ſe refugiat dans I'E- 
>» gliſe dont je ſuis Protecteur; je vous rẽponds 
5 bien que tout le Sacre College me le de- 
„5 manderoit, qu au- lieu de le livrer à la Juſ- 
„ tice , je ferois tout mon poſſible pour le 
„ faire Evader.” On dit que Ciement XII veut 
ter ces Franchiſes quant aux Aſſaſſins; mais 
Je doute qu'il oſe Fentreprendre : les Moines 
y trouyent trop leur compte , les Privileges 
de leurs Maiſons leur attirent les reſpects du 
Peuple & les hommages de la canaille. | 

Malgré les desordres qui ſe paſſent ici, & les 
abus qui y ſont etablis, il n'y a point de Vil- 
le au monde ou Dieu ſoit mieux ſervi, & on 
la charite envers les Pauvres ſoit plus miſe en 
ceuvre. Il y a pour cela un grand nombre 
d'HOpitaux, parmi leſquels PHopital des Pẽ- 
lerins merite d' tre vu. On y recoit journel- 
lement quelques centaines de Pelerins de tou- 
tes les Nations; on les y garde & ſoigne pen- 
dant trois jours, puis on les renvoye en leur 
donnant quelques pieces d argent. Les der- 

— HK _ 


ROME. 


26 MAM i e 
niers jours de la Semaine ſainte, ces Pelerins 
ſont ſervis, les Hommes par des Cardinaux, 


& les Femmes par des Princeſſes & des Da- 
mes Romaines. | 


Le Service Divin ſe fait avec beaucoup de 
mpe dans toutes les Egliſes, mals particu- 


herement dans la Chapelle Papale. Si je vous 


mandois toutes les ceremonies qui S obſer- 


vent, je ne finirois pas aujourd'hui. Je vous 


parlerai en tems & lieu des fonctions de la Se- 
maine ſainte: bien que jy aye aſſiſtè une fois 
ſous le Pontificat de Clement XI, je ſuis bien 
aiſe yy revoir, pour * vous en par- 
ler plus ſavamment dans la ſuite. Je ſuis, &c. 


A Rome, ce 10 Mats 1731. 


EIU CERES CERES CES a 
LETTRE XXXI. 


Moxs iE UR, 


te ſur la fin de Pannee derniere, Jai remis à 
vous faire la relation de cette ceremonie juſ- 

WA aujourd'hui, ayant eu aſſezʒ d'autres ma- 
tieres pour vous entretenir. Cette Promotion 
fut en faveur des trois Nonces, qui ne quittent 
jamais leur Nonciature que pour ètre Cardi- 


naux, je veux dire, les Nonces d' Allemagne, 


de France, & d'Eſpagne : & de Mer. Ruspoli 


Parent du Pape. Ce dernier ayoit refuſe le 
Chapeau ſous le Pontificat de Benoit XIII. 
Son Pere Payoit obtenu pour lui, du Cardi- 
nal Caſcia, à qui il avoit promis la ſomme de 
trente - mille ecus. ** Ruspoli, averti du 


Traite qui ẽtoit entre ſon Pere & Coſcia, fut 


trouver le Cardinal Corſini aujourd'hui Pape, 
2 etoit Ami & Parent de ſon Pere; il lui 

it ce qui ſe paſſoit entre ſon Pere & le Mi- 
niſtre de Benoit XIII, & le ſupplia de faire en 
ſorte que ce 'Traite ne s achevãt point, puiſ- 
peau a moins qu'il ne Feũt de la pure benefi- 
cence du Pape. Le Cardinal Corſini fut char- 
me de la generoſite du jeune Ruspoli; il rom- 
= le Traitè; & maintenant qu'il occupe le 

rone de 8. Pierre, il a pretere Mgr. Rus- 


qu aſſurẽment il raccepteroit jamais le Cha- 
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Uoique la premiere Promotion de Car- R ous. 
dinaux quit fait C/&nent XI1 ſe ſoit fai- 
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Rome. poli à maints Prelats qui ont blanchi dans la 
Prelature en ſervant le Saint Siege. 


Cette Promotion ſe fit au Monte - Cavallo. 
Le Pape, dans un Conſiſtoire ſecret, declara 
qu'il etoit refoln de faire cinq Cardinaux, ſa- 


voir, les trois Nonces, & Mgr. Ruspoli, & 


gue le cinquieme il ſe le reſervoit in petto. Le 
ardinal Secretaire d' Etat, au defaut d'un Car- 


dinal-Neveu , depecha auſli-tot des Couriers 


aux Nonces, pour leur porter la nouvelle de 
leur promotion; & il envoya avertir Mgr. 


Ruspoli de ce qui getoit paſſe. Ce Prelat , qui 
attendoit cette bonne nouvelle dans Paparte- 


ment du Cardinal Secretaire d'Etat, alla auſſi- 


tot par FEſcalier derobe chez le Pape, le re- 
mercier de la grace u'il venoit de lui faire. 


Enſuite il fut a ſon Hotel , od il regut les 
complimens de toute la Nobleſſe. L'après- 
diner il alla faire viſite à Mgr. Neri Cor ſini 
Neveu de Clement XII, qui etoit celui que le 
Saint Pere s'toit reſerve in petto. Le jeudi 


d'enſuite il y eut Conſiſtoire public, dans le- 


uel le nouveau Cardinal, qui juſqu'a ce jour 
elon le Ceremonial avoit ete oblige de gar- 
der la chambre & d'etre vetu de violet, re- 
ut le Chapeau de la main du Pape. Son 
minence ſe rendit le matin à la Chapelle du 
Monte - Cavallo , pendant que les Cardinaux 
&a{lembloient dans la Chambre du Conſiſtoi- 


re. Il fur joint dans la Chapelle par les Car- 
dinaux Barberini repreſentant le Doyen du Sa- 


cre College, Ottoboni Grand-Chancelier, Al- 
bano Camerlingue, & Cienfuegos Tréſorier de 
la Chapelle. Ces Eminences, apres de grands 
complimens, conduiſirent leur nouveau Col- 
5 „ legue 
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legue vers FAutel , & lui firent faire le ſer- R ou 
ment ordinaire de fidelite au Saint Sizge. Ils 
Sen retournerent enſuite dans la Salle du Con- 
ſiſtoire, & le nouveau Cardinal demeura ſeul 
avec ſon Caudataire & un Maitre des Cere- 
monies , dans la Chapelle. Pendant ce tems- 
Ia, les Cardinaux rendirent Pobedience au Pa- 
pe, en lui baiſant la main. Deux Cardinaux- 

1 . vinrent enſuite prendre le Cardinal 
EReuspoli, & Vintroduifirent dans la Salle du 
Conſiſtoire. En entrant dans le Parquet, il 
fit une profonde inclination au Pape qui etoit 
vis à vis, aſſis ſur ſon Tröne; il fit une ſecon- 
de reverence au milieu du Parquet, & une 
2 troifieme au pied du Trone; après quoi il ſe 
mit à genoux, & baiſa ainſi le pied & la main 
du Saint Pere, qui le releva & Pembraſla. Le 


nouveau Cardinal fut enſuite embraſſer ſes 
Collegues, ſuivant le rang de leur ancienne- 
ce, & retourna ſe mettre à genoux aux pieds 
du Pape. Un Maitre des Ceremonies lui ti- 
ra le Capuchon par deſſus la tète, & le Pape 
lui mit le Chapeau, qu'un Maitre des Cere- 
monies lui ota le moment d' apres. Le nou- 
veau Cardinal baiſa une ſeconde fois le pied 
EX la main du Saint Pere. Le Pape setant 
levè de ſon Trone, ſe retira dans fa chambre. 
—* RagoliTy ſuivit, & apres Pavoir remercie de 
Phonneur qu'il venoit de lui faire, il vint re- 
* Joindre les Cardinaux dans la Salle du Conſiſ- 
"3 toire. Ils ſe rendirent proceſſionnellement, 
b precedes de la Muſique du Pape, à la Cha- 

elle, ou on chanta le Te Deum: après quoi 
es Cardinaux paſſerent dans la grand” Salle qui 
precede la Chapelle, En communement 
* 3 | 
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la Salle Royale. Ils y formerent un Cercle: 


le nouveau Cardinal y remercia ſes Collegues 
de Fhonneur qu' ils lui avoient fait de le rece- 
voir pour Confrere, & enſuite ils ſe retire- 
rent. Ruspoli etant arrive chez lui, y trouva 
un Camerier ſecret du Pape, qui lui porta 
dans un baſſin d argent le Chapeau qu'il ve- 
noit de recevoir. L'après- diner, le nouveau 
Cardinal fut en grand 


Femme; il rendit auſſi viſite au Cardinal- 
Doyen; & les jours ſuivans il viſita tout le 
Sacre College, ſans obſerver de rang. 

Huit jours après le Conſiſtoire public, le 
Pape en tint un ſecret, dans lequel il ferma 
& ouvrit la bouche au Cardinal Ruspoli. La 
premiere ceremonie ſe fit, le nouveau Car- 
dinal etant à genoux aux pieds du Saint Pere. 
Sa Saintete lui mit deux doigts ſur la bouche, 
& lui defendit rigoureuſement de parler à per- 


ſonne de ce qui ſe paſſeroit dans les Conſiſtoi- 


res ou il aſſiſteroit. Cette clõture de la bou- 
che privoit autrefois les Cardinaux de voix 
paſſive & active, lorſque le cas arrivoit qu' ils 
entraſſent dans le Conclave avant que le Pa- 
pe leur eũt ouvert la bouche; comme cela 
pouvoit arriver, parce que les Papes laiſſoient 


ordinairement quelques jours d intervalle entre 


la cloture de la bouche & la ceremonie. de 
Fouvrir. Mais Pie Y declara par une Bulle 


qu'il publia le 26 Janv. 1571, que la clöture 


de la bouche étant une ſimple ceremonie, 
elle ne devoit pas exclure les nouveaux Cardi- 


ortege à PEgliſe de S. 
Pierre, enſuite il fut ſaluer le Pretendant à 
la Couronne d' Angleterre, & la Prineeſſe ſa 
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Le Cardinal Ruspoli stant levè de devant Ro 
le Pape, fut occuper ſa place parmi les Car- 
dinaux. Le Saint Pere prononga en meme 
"* tems les paroles Extra omnes, qui font repe- 
ces par un Maitre des Ceremonies , & qui 
bbligent tout le monde, exceptẽ les Cardinaux, 
2 ſortir. 11 tint enſuite le Conſiſtoire ſecret, 
apreès lequel les portes furent ouvertes, & cha- 
- cun rentra dans la Salle. Le nouveau Car- 
dinal fut encore ſe mettre aux pieds du Pon- 
tife, qui lui ouvrit la bouche en lui donnant 
Ala faculte d avoir voix active & paſſive. II 
lui aſſigna en mEme tems I Egliſe dont il de- 
voit porter le Titre, ce qu'il fit en lui mettant 
au doigt un anneau d'or avec un Saphir Orien- 
tal, pour lequel le Cardinal, ſuivant Tuſage 
Etabli par Gregoire W., doit payer cinꝗ - cens 
Ecus d'or au College de la Propaganda. Par- 
A finit la Ceremonie. Le ſoir, les Palais des 
Cardinaux , Princes & Miniſtres etrangers , 
comme auſſi d autres perſonnes de qualite, 
furent illumines , comme ils Favoient ete le 
jour de la Promotion. | 
II y a, comme je Pai remarque, deux for- 
tes de Conſiſtoires, le public & le ſecret. Ils 
font intimes Pun: & Pautre aux Cardinaux par 
deux Huiſſiers du Pape, qui regoivent Pordre 
du Saint Pere mEme. Ces Huiſſiers font en- 
7 core les intimations des Chapelles publiques, 
Proceſſions, Cavalcades & autres fonction: 
ils ont des robes de drap violet, & portent 
une baguette noire. Ils parlent aux Cardi- 
naux à genoux, en ces termes: Eminentiſſime 
Domine , Craſtina die, hora, &c. in Palatio Apoſ- 
Folico erit Conſiſtorium ſecretum (ou) fiat Pro- 
. B40 ceſſpo. 
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ceſſio. Ils ont ce privilege, que les Cardinaux 
ne peuvent les faire attendre un moment, & 
qu' ils ſont obliges de les recevoir dans quelque 
etat qu'ils ſe trouvent: ils doivent les ecouter 
debout, & les ſaluer de la calotte. Les me-, 
mes Huiſſiers ont encore le privilege , lorſ- 
qu'ils trouvent un Cardinal à table, de pou- 


Voir lui enlever le meilleur plat, fi le Cardinal 


n'aime mieux leur donner deux piſtoles. 


Le Conſiſtoire eſt proprement comme le 
Conſeil d'Etat du Pape, dans lequel il deli- 
bere ſecretement avec les Cardinaux ſur les 
affaires les plus importantes du Saint Siege. 
Apres que le Pape y a donne Audience par- 
ticuliere a chaque Cardinal, on y propoſe les 
Eveques , & Fon y confere le Pallium aux 
Archeveques. Oa y decide tout ce qui acre 
traite dans les Congregations Conſiſtoriales, 


& enfin tout ce qui regarde le bien de PE- 


gliſe, tant pour le Spirituel que pour le Tem- 
porel. C'eſt ce qu'on appelle le Conſiſtoire 
ſecret. Dans le public, le Pape regoit les 
Ambaſſadeurs d'obedience, & il y donne le 
Chapeau aux nouveaux Cardinaux. Le Pape 
eſt le maitre d' aſſembler le Conſiſtoire, tou- 
tes les fois que bon lui ſemble. Ce jour-la, 
toutes les autres Congrẽgations ſont ſuſpendues. 
Dans le Conſiſtoire public, le Trone du Pa- 
pe eſt beaucoup plus eleve qu'a Pordinaire, & 
les Cardinaux occupent de hauts bancs, ayant 
leurs Caudataires ou Porte-robes aſſis à leurs 
pieds. Le Connetable Colonne, en qualité de 
premier Prince del Soglio, ſe tient debout à la 
droite du Trone : il ne cede cette place qu aux 
Neveux du Pape. L'Ambaſladeur de * 


/ 


D BA RON DE Ps CL NITZ. 35 
& les Conſervateurs de Rome, en robe de drap Rows. 


dor, occupent les deux cores du Trône; au- 
tour Pa: ſont encore les grands Officiers 
du Pape. Le Saint Pere eſt aſſiſtè par deux 
Cardinaux , qui occupent la droite & la gau- 
che du Trone, aſſis ſur des tabourets. 

Lorſque le Pape declare un Cardinal in pet- 
to, bien qu'il ne le nomme point, il eſt tou- 


jours ſurement Cardinal, & marche meme 


devant tous ceux qui auroient regu le Cha- 
peau avant lui; lors meme que le Pape vient 
2 mourir ſans avoir publiquement declare, il 
ſuffit que le Saint Pere ait laiſſẽ un billet par 


lequel il diſe que celui qu'il a declare Cardinal 


in 2 eſt un tel, ou que deux Cardinaux at- 
teſtent avoir appris du defunt Pape qui etoit 
celui qu'il avoir nomme ix petto. 

La Dignite de Cardinal eſt regardee ici 
comme tout ce qu'il y a de plus grand. Il n'y 
a ſortes de cabales & d intrigues que les Pre- 
lats de cette Cour ne mettent en uſage pour 
Pobtenir, & une Maiſon Romaine ne croit 
pas fa fortune aſſuree, fi elle n'a pas un Car- 
dinal de ſon nom. Cela eſt ſi vrai, qu'un des 
premiers Princes Romains , qui pouvoit ſe 
paſſer quant a illuſtration d'avoir un Chapeau 
dans fa Famille, ne laiſſa pas ſous le Pontificat 


die Benoit XIII den acheter un pour ſon Fils, 


du Cardinal Coſcia, pour la valeur de quatre- 
vingt-mille ecus. L ambition ſeule peut faire 
fouhaiter d' tre Cardinal, car la vie que mè- 
nent ces Pourpres, comme on dit ici, eſt la 
plus triſte du monde : tout ſe fait chez eux 
par compas & par meſure; ils ſont ſans ceſſe 
dans la gene & la contrainte, preſque journel- 

9 1 letmeat 
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lement obliges d' aſſiſter à des Chapelles, des 
Congregations & des Conſiſtoires; ils doivent 
faire & recevoir des viſites de ceremonie', af- 
ſiſter à des Fetes d Egliſe, à des Priſes d' ha- 
bit, donner des Audiences; enfin un Cardinal 


qui veut faire ſa profeſſion, na pas une heure 


dans la journee dont il puiſſe diſpoſer. On 
leur rend, il eſt vrai, des reſpects infinis: 


mais qu' eſt· ce que ces vains honneurs compa- 
res à une contrainte perpetuelle , pour un hom- 


me raiſonnable, ne d ailleurs Seigneur, & qui 
n'oublie pas qu'il eſt homme? Je ſuis ſir qu'il 
y a plus de quatre Cardinaux, que leur gran- 
deur importune. | 


Lorſqu'un Cardinal fort en grand Cortege, 


ce qu'on appelle ici i Fiochi, il doit avoir 


trois caroſſes. Celui dans lequel eſt le Cardi- 


nal, marche le premier; il eſt precede de tou- 


te {a Livree, & d'un Valet de pied qui porte 
ſous le bras un paraſol nomme ici Ombrello. 
Tous ceux qui le rencontrent , les Princes mè- 
mes, doivent arreter pour lui; & lorſque deux 


Cardinaux ſe rencontrent marchant ainſi in 


Fiochi, ils doivent faire arreter Pun & autre 
leurs caroſſes, & ſe faire faire compliment, 


apreès quoi le plus ancien paſſe le premier. 


Lorſque les Cardinaux ſortent ainſi en cere- 
monie, ils ſont vetus de robes longues, rou- 


ges, excepte pendant le Careme, qu' ils ſont 


en violet. Leur habillement ordinaire eſt en 


Abbé, avec des bas, & la Calotte rouge, 


c' eſt ainſi qu'ils font leurs viſites familieres: ils 


marcnent aiors fans Suite, les rideaux de leur 


caroſſe fermes. La maniere la plus facile de 
les voir après qu'on leur a te preſente, eſt 


n 
N 
7 
+8 
4 
7 
3 
* 
* 5 
42 
we 
RE 
1 
5 
29 
1 
>, 
be. 
x 
£4 
3 - 4 
— 
1 | 
=» 
$ 
1 
2X 
4 
_ 
—— 
4 
-P 
8 
2 
3 
kf 
Y 
9 


i 
_. 
* 
2 
8. = 
1 
& AJ 
nt * 
* 10 


— 


L 8 C > n 
© ws \ ET 8 . Ns a 1 . * 
Br, EMS an e „ 7 33 * 
F FF 9 n n N 8 
eee e e e SOS 


. e 157; IE 
A 
2 — 1 . D 4 AR; 
E R 
—A * e ves ee 
8 


de ſon grand age; & le Cardinal Beutivo- 
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de leur faire Cortege lorſqu'ils vont à quelque Rows: 


fonction publique, ou à quelque viſite de ce- 
remonie. Le Cardinal occupe la premiere 


place; en montant il ſalue ceux qui doivent 


entrer dans ſon: caroſſe; la premiere place eſt 
a core du Cardinal, la ſeconde ſur la banquet- 


te à la portiere du cote de Son Eminence, & 


ainſi du reſte. VV 

Celt en verite a tort, que dans nos Pais om 
ſe recrie ſi fort ſur le luxe des Cardinaux; je 
ne vois pas en quoi il conſiſte. Leur Maiſon 


Weſt pas extremement- nombreuſe; un Cardi- 


nal a ordinairement un Maitre de Chambre, 
ce qu' ils pretendent revenir au Grand-Cham- 
bellan de nos Electeurs; un Copiere, ou Por- 
te- barette; un Caudatario ou Porte- robe; un 
ou deux Gentilshommes, deux ou trois Pre-- 
tres, autant de Valetsde chambre, huit ou dix 
Laquais; trois Cochers, huit chevaux & trois: 
caroſſes. Leurs meubles ſont d'un damas rou- 
ge fort ſimple: Leur table eſt fort frugale; 


ils donnent ordinairement un ou deux Teſ- 


tons par jour à leur Cuiſinier pour la dépenſe 
de leur table, ſans compter le pain, le vin & 
le fruit; ils mangent toujours ſeuls. Il n'y a 
que les Cardinaux- Miniſtres qui tiennent ta- 
ble, & parmi ceux- ci il ry a actuellement que 
Mr. le Cardinal de Polignac *, Miniſtre de 
France; le Cardinal Cienfuegos Ambaſſadeur 
de FEmpereur a retranche fa table, à cauſe 


glio 


* Son Eminence eſt de retour en France, & a eu pour 


Suceeileur dans fon Ambaſſade Mr. le Duc de $.-4ignas;: 
5 B 6 


8 


ROME. 
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glio * Miniſtre d Eſpagne, a cauſe de ſes in- 
firmites. RO 

ll me paroit qu'on a bien plus raiſon de ſe 
recrier {ur la vaine pretention des Cardinaux, 


d'etre Egaux aux Rois & au- deſſus des Souve- 


rains: quoiqu'un Cardinal ne ſoit ſouvent 
qu'un homme du commun, que la fortune & 
la faveur du Pape elevea la Pourpre, comme 


nous en avons des exemples vivans du dernier 


Pontificat, dans les perſonnes de Fini & de 
Coſcia. Que de tels Cardinaux oſent preten-_ 
dre le pas au- deſſus d'un Electeur de Baviere 
& de Cologne, d'un Duc de Lorraine, & en- 
fin au- deſſus de tout ce qu'il y a de Princes, 
cela me paroit d'une abſurditè, que tout le 
reſpect que jai pour le Sacre College ne ſau- 


roit me faire diſſimuler. Ce ſont les Princes 


d' Italie, qui par leur trop de complaiſance ont 
fait concevoir de ſi hautes idées à Meſſieurs 


les Cardinaux; ils leur cèdent par- tout, & me- 


me un Cardinal ne donne point la main dans 
ſa maiſon à un Souverain d' Italie. Nos Prin- 
ces Ultramontains ſont peut- tre auſſi bons 


Catholiques & auſſi ſoumis au Saint Siège, 


que le ſont les Princes d' Italie: mais ils ne 
cedent point le pas aux Cardinaux. Et en ef- 


fet, mont- ils pas raiſon? On a vu des Cardi- 


naux au ſervice des Souverains; & j oſerois a- 
vancer qu'il y a tres peu de Cardinaux qui re- 
fuſaſſent d' etre penſionnaires d'un Electeur de 
Empire. | 5 
Lorſquun Cardinal fait viſite à un autre 
e Car- 


* [On a deja dit que ce Cardinall eſt mort. Il a en 
pour Succeſſeur Mgr. Ratte, Eyeque de Cordoue. 
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Cardinal, celui chez qui il va le regoit à la Rox f. 
deſcente du caroſſe: il le conduit enſuite dans 


la chambre d' Audience, ou ils ſe placent tous 


deux dans des fauteuils ſous un Dais: ils reſtent 
ainſi ſeuls quelques momens; enſuite les Gen- 


tilshommes du Cardinal qui regoit viſite, leur 
porteiit des Glaces, du Chocolat, & des Con- 
Stures. Lorſque le Cardinal etranger Sen va, 
celui chez qui il eſt le conduit juſqu'au ca- 
roſſe, lui aide a y monter , & ferme lui-meme 
la portiere. En ſe parlant, ils ſe traitent d'E- 
minence. Toutes leurs entrevues ont un grand 


air de contrainte. 


Le nombre des C4rdinaux eſt de ſoĩxante 
& dix. [ls ſont les Conſeillers ordinaires du 


Pape, & ont le droit de Velire. On les diſ- 


tingue en trois Ordres, ſavoir, {ix Cardinaux- 
Eveques, cinquante Pretres, &,quatorze Dia- 
cres. Ce fut Sixte V, qui fixa leur nombre. 


Le premier Cardinal - Eveque eſt nommeyle 


Doyen du Sacré College; c'eſt aujourdhui Pigna- 
telli, Archeveque de Naples. Ce Doyen, le 
premier Cardinal-Pretre , & le premier Car- 
dinal - Diacre , ſont nommes Chefs d Ordre; 


comme tels, ils jouiſſent pendant la Vacance 


du Saint Os du droit de donner Audience 
aux Ambaſladeurs, & aux Magiſtrats de! Etat 
Ecclefiaſtique. ' Tynocent IV regla pendant la 
tenue du Concile de Lyon, que le Chapeau 
de Cardinal ſeroit rouge, pour marquer qu'ils 
etoient toujours prets 2 repandreleur ſang pour 
la liberte de VEgliſe. Boniface VIII ordonna 
qu'ils porteroient des robes rouges; Paul III 
voulut quiils portaſſent des calottes de la me- 
me couleur; & Urbain VIIIleur donna te ti- 

e tre 


0 M k. 


„„ 


tre d Eminence, qui avant cela ne ſe donnoit 
nn Electeurs Fccleaſtiques de PEmpire ,, 

au Grand-Maitre de Malte. Le Concile 
de Trente reconnoit que toutes les Nations 


ont droit de prẽtendre à la Dignite de Cardi- 


Petit: fils de Jean III, Frere du Cardinal Henri. ]. 


nal; mais ceux qui y prẽtendent avec le plus 
de ſuccès, ſont les e du Pontiferegnant,. 
les Nonces d Allemagne, de France & d' Eſpa- 


G: les Auditeurs de Rote, les Clercs de la 


Chambre, & enfin nombre de Grands-Offi- 
ciers du Pape. 55 
I Hiſtoire fournit peu d' exemples de Car- 
dinaux, qui ſe ſoient demis du Chapeau. Le 
Cardinal Ardicinio fut le premier qui en con- 
gut Videe; mais le Pape Innocent VIII refuſa 
d'y donner ſon conſentement, A la priere des 
Cardinaux, qui lui repreſenterent qu'il ne fal- 
loit pas priver P Egliſe d'un auſſi bon Sujet. 
Quelque tems après, le Cardinal Borgia re- 
nonca a fa Dignite entre les mains d Alexan- 


dre VI. Le Cardinal Henri de Portugal fit en- 


core la meme choſe , pour ſucceder a ſor: 
Frere “ le Roi Don Sebaſtien. Enſuite Fer- 


dinand de Medicis , apres la mort de 3 


de Medicis ſon Frere, mort ſans enfans males, 
prefera la Souverainete de la Toſcane au Cha- 
peau rouge, qu'il remit au Pape Sixte V. Il y 


à encore pluſieurs autres exemples , comme 


celui du Cardinal Maurice de Savoye, celui de 
Ferdinand & de Vincent Gonzague , celui de 
Frangois de Lorraine, de Camille Pamphili, de 
Fean-Caſimir de Pologne, & enfin ſous Clement 


* [ Henri etoit Fils du Roi Emanuel , & Sebaſtien étoit 
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XT 5 de Gabriel Filippucci de Materata, qui R eur. 


refera une auſtere retraite aux vaines gran- 
urs de la Pourpre. Cette reſignation du 


Chapeau ne peut ſe faire ſans que le Pape y 
conſente; & lorsquelle ſe fait, le Cardinal re- 


nongant doit payer aux Officiers du Palais 
Apoſtolique , la meme ſomme que ſes he- 


ritiers ſeroient obliges de payer sil Etoit 


T oa 
Ordinairement, les Papes honorent du Cha- 
peau qui yaque par leur exaltation, quelqu un 
de la famille du Pape qui les a èlevẽs à la Pour- 
pre; Ceſt ce qu'on appelle ici reſtitution. Lors- 


qu'ils ne le font pas, ils font -accuſes d ingra- 


titude. Clement XII n'a pas encore fait cette 
reſtitution A la Maiſon Albano, quoiqu'il 


ait fait dix Cardinaux : il a cru qu'il etoit 


plus naturel de revetir de cette Dignite ſes 
Amis & ſes Parens. Il feſt contente à fa der- 
niere Promotion, de faire des excuſes aux Al- 
bani de ce qu il ne leur reſtituoit pas leur Cha- 
peau pour cette fois, les aſſurant qua la pre- 
miere Promotion il auroit ſoin de les ſatisfai- 
re. Les Albani ont été obliges de faire bon- 
ne mine à mauvais jeu. Notez que le Pape 
a quatre - vingts ans, qu'il eſt accable de la 
Goute & d' autres infirmites, qu'il n'y a point 
de Chapeau vacant , & que cependant il eſ- 
pere de faire encore une Promotion, & de 
contenter les Albani. Je ne leur donnerois pas 


grand* choſe du Chapeau qu ils auront de Cl. 
ment XII. | 


® II I's fait dans cette année 2733. 


Roux. 


VVV 


Le Pape pretend avoir le droit de depoſer 
les Cardinaux , & ceux- ci pretendent le con- 


traire. Quoi qu'il en ſoit, il n'y a presque 
point d exemple que les Papes ayent exercẽ 


cet acte d autoritè. Clement XI ayoit intention 
de depouiller du Chapeau le Cardinal Albero- 


ni, parce que ce Cardinal etant Miniſtre d'Eſ- 


page, avoit employé contre PEmpereur les 
deniers que lui Pape lui avoit permis de lever 
fur le Clerge pour faire la guerre aux Turcs. 
Mais Clement XT trouva tant d oppoſitions dans 
le Sacre College, qu'il mourut avant que d a- 
voir pu executer ſon deſſein. Je ne ſai i 
Clement XII ſera plus heureux, & s il parvien- 


dra à depouiller Coſcia, comme il paroit le de- 
ſirer avec paſſion. Beaucoup de Cardinaux 


auſſi le contrarient ſous- main, ne voulant pas 
que Coſcia, tout peu digne qu'il eſt de la Pour- 
re, puiſſe ſervir de planche pour Pavenir. Le 
ape eſt bien vieux, pour voir la fin de ce 
proces , qui pour Etre intentè depuis quinze 
mois, n'eſt pas encore bien avance. Le Car- 


dinal Coſcia Seſt retire a Naples. On Ta fort 


blame d'avoir quitte Rome: des gens qui con- 
noiſſent les rubriques de cette Cour, m' ont 
aſſurẽ qu'il n'y auroit eu rien à craindre pour 
lui. Quant à moi, ſi Pavois le malheur d etre 
le Cardinal Coſcia, je me ſerois retire, mais 
d'une autre maniere qu'il na fait. De plus, je 
vous promets bien que me trouvant dans le 


cas Ou il eſt aujourdhui, on auroit beau me 


citer, je me garderois bien de comparoitre à 
Rome. Il me paroit etre aſſez mal conſeille 


pour faire le contraire. * . 


Adi Fail fan, depuis que 62s Leites four Gat 


7 


exaucés, & que le S. Pere ne parte pour Fautre Monde. ] 
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Vous ſavez que d'abord apres la mort du Row 


Pape Benoit XIII, le peuple accourut au Pa- 
lais de Coſcia, le pilla, & auroit mis le Car- 
dinal en pieces, Sil ne ſe fut ſauvẽ par une 
porte de derriere. Il ſe deguiſa & ſortit de 


Rome. Il devoit n'y pas revenir; ou ſe faire 


donner un ſauf- conduit de ſes Collegues, * | 
e- 


— 


tes; & juſqu'à preſent, il Fen eſt mal trouve. Quoique 
ſon ſort ne ſoit pas encore entierement decide, | il eſt 
certain qu'il ne ſera pas depole. Sa ſentence prononcee & 
ratifice, le declare excommunie , fans pouvoir etre ab- 
ſous que par le Pape, meme in articulo mortis ; il doit 


etre confine dans une Fortereſſe; il eſt prive de voix ac- 


tive & paſſive &c. Mais comme omnia venalia Roma, 
encore plus aujourd'hui que du tems de Jugurtha, le 
Cardinal 

comprendre que le Pape vouloit le traiter en Grand- Vi- 
zir disgracie , qu'il faloit qu'il rendit gorge, & que tous 


ſes peches ſeroient effacts. A inſi, cette Eminence Veſt. 


ſoumiſe a implorer la clemence de S. S. a condition 
de la bien payer; & enfin fa grace a EtE taxée à 30 mil» 
te ducats. 11 s'eſt fort recriè, le S. P. n'a pas voulu en 
rien rabattre, il a fallu en 2 par- Ia. Mais le Cardi- 


nal, qui compte toujours ſur la mort du 8. Pere, a de- 
mandè de payer par tecmes; il a d abord lache 10 mil- 


le cus, & aufſi*tor il a regu l abſolution, on lui a ot 


ſes Gardes & on lui a accordé la permiſſion de ſe pro- 


mener dans le Chateau S. Ange, & meme d'y parler I 
ſon frere PEvEque de Targa. Il crie miſere, & il ſe fait 
tirer l'oreille, toujours dans l'eſperance qu'une Goute 


remontée le délivrera du Pape. Enfin il viem (1734) 


de payer encore 10 mille Ecus. Mais un Maitotiez ; dont 
il avoit recu autrefois un gros prefent pour lui procurer 
une quittance de la Chambre a qui il devoit 70 mille 
Ecus, vient de mourir inſolvable, & ſans avoir rembourſe 


cette friponnerie. Ceſar ne perd rien, dit- on; la Chambre 


sen prend au Cardinal Ceſcia, il eſt condamne a payer 
encore cet article, & le Pape ne veut pas entendre par- 
ler de compolition. Ainſi voila Velargiſſement de S. E. 
encore diftere, à moins que ſes veeux ne ſoient enfin 


del Giudice , ami de 8. E. Coſcia, lui a fait 


42  MrErmnonrnREs 
Romz. lequel ils lui auroient aſſure qu'apres election 
du nouveau Pape, il lui ſeroit permis de ſe 
retirer 2 Benevent ſon Archeveche; mais ceft 
ce quiil n'a pas eu la eee de faire. II 
eſt venu aſſiſter au Conclave, & enſuite il 
eſt alle occuper ſon Palais. Le nouveau Pa- 
Pa menace du Chateau S. Ange, la frayeur 
pris, il a gagne pals; & on lui en fait un 
crime, parce qu'une Bulle d' Innocent X, de 
la Maiſon Pampbili, publice le 19 Fevrier de 
Pannee 1646, ordonne qu aucun Cardinal ne 
pourra ſortir des Etats du Saint Siège, fans 
la permiſſion du Pape: elle enjoint de plus, 
que le Cardinal qui y dèrogera, ſera cite trois 
fois dans Feſpace de quinze mois, ſavoir, deux 
fois de ſix en ſix mois, & en dernier lieu trois 
mois apres la ſeconde Citation; & fi enſuite 
ſe Cardinal S obſtine à ne pas revenir, il ſera 
prive du Chapeau. Coſcia n'a encore te cite 
qu'une fois, & ne paroit pas encore dispoſe à 
revenir. Ceux qui le connoiſſent, aſſurent 
qu'il reviendra. En attendant, on Fa depouil- 
le de PArcheveche de Benevent, que le Pape 
al conferè à Monſignor Doria * fon Maitre de 
Chambre: procede peu uſitè, & contre le- 
quel le Cardinal Coſcia a fait de grandes pro- 
teſtations, dont on ra fait aucun cas. Je dou- 
te que ce Cardinal revienne jamais ici, quand 
ö me- 
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* ['11 Va enſuite cree Cardinal. Il: eſt mort à Bene 
vent en 1733. Perſonne, apres ſa mort, ne youlut ac- 
cepter ce Benefice, que le Pape fut oblige de donner 2 
Abbé Conti, Romain, qui ne l'accepta qu'à condition 
que S. S. Paccompagneroit du Chapeau rouge, ce qui eſſt 
attive à la dernier e Promotion.“ | EO 
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L'avanture de Monſignor Targa, ſon Frere, 
doit Pepouvanter. Ce Prelat Etoit a Veniſe, 
apres avoir,ete à Vienne ſolliciter inutilement 
pour ſon Frere & pour lui la protection de 
FEmpereur. Le Pape lui ordonne de revenir 


à Rome; il demande ſurete pour ſa perſonne, 


on la lui promet; il revient, & ſe loge dans 
un Couvent. Deux jours après, le Pape lui 


fait ordonner d' aller loger dans un autre, & 


de ren point ſortir ſans ſon ordre. Targa o- 
beit. Les Moines, à qui fa garde Etoit com- 
miſe,le veillent de pres. Malgre cela, une bel- 
le nuit des ſoldats viennent Fenlever, & le 


conduiſent au Chateau S. Ange; C eſt appa- 


remment la ſurete qu'on lui avoit promiſe. II 
y eſt ẽtroitement reſſerrè, & ne peut parler 4 

rſonne. Ces actes de ſeyere Juſtice font aſ- 

Z en uſage ſous le Pontificat de Clement XII. 
Comme il eſt dans le goùt de defaire tout ce 
que ſon Predecefleur a fait; ſous prẽtexte que 
ce Pontife a aliene les droits du Saint Siege 
on n'entend parler que de decrets & d' empri- 
ſonnemens. Les plus ſages, ou peut- etre les 
dlus criminels, gagnent le large: les autres ſe 

iſſent arrèter, comme a fait Mgr. Sardini,, 
accuſè d'avoir fait faire au feu Pape le Traite 
avec le Roi de Sardaigne, par lequel le Saint 
Pere accorde à ce Prince la nomination à tous: 
les Eveches & Benefices de ſon Royaume. Ce 
Prelat fut arrete dans ſa maiſon la nuit, & 
conduit au Chateau S. Ange, ou il eſt garde 
en Priſonnier d Etat. On lui avoit enleve 

* C'clt le meme dont les Nouvelles publiques de _ 


meme le Pape lui donneroit un fauf-conduit. No 4 


1 
vo 
Roux. 
ki : | 
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= de jours avant qu il füt arrete, tous ſes 
Faplers: il les a demandes pour pouvoir ſe juſ- 


tifier, mais on les lui a refuſes. Il y a quel- 
ques jours que le Pape lui fit dire, qu'il lui 


e de ſe juſtifier Fil le pouvoit faire; 
quoi Sardini repondit , qu'il n'avoit rien à 


dire, qu'il prenoit le Pape _ Juge, & le 
a 


Cardinal Corſini, Neveu de Sa Saintete, pour 
Avocat. Tout cela ne lui a de rien ſervi; il 
eft toujours en priſon, & Pon pretend que le 
Taps lui fera grace gil ne lui fait pas trancher 
tete. | 


II y a quelque tems que le Cardinal Otto- 
boni s intereſſoit pour un certain Chanoine 


nomme Nocera, compris dans les affaires de 
Sardini. Il pria le Pape de vouloir bien re- 
voquer le Decret de priſe de corps rendu con- 


tre Nocera, qui étoit retire dans un Aſyle a 
Albano. Le Pape repondit au Cardinal 


u'tl Etoit fache de ne pouvoir lui accorder 


1a demande, mais qu'il ne vouloit point 
Charger ſa conſcience de avoir point puni 
Piniquite. „ Nous ſommes vieux, dit le 8. 


Pere; notre age nous aſſure que nous paroi- 
5 trons bien-tot devant le Tribunal de Dieu: 
„ nous voulons donc agir d'une maniere A 
„ pouvoir eſperer d'y trouver miſericorde; & 
„ Ceſt de quoi nous n oſerions nous flater, fi 

„5 nous 


te année 1732 marquent, qu'il avoit été condamne 4 


avoir la tete tranchee;z mais que Sa Saintete avoit com- 


mue ſa peine en dix annees de priſon. Les memes Nou- 
velles ont dit depuis, que le Pape avoit modifie cet Ar- 


ret 2 7 ans de priſon, & enſuite à trois. [ Enfin le Pape 

a voulu le, faire tranſporter a Perouſe, ou ailleurs: mais 

ce Prelat ne voulut pas, & repondit qu'il mourroit au 

— S. Ange, ou n' en ſortiroit qu avec fa pleine li- 
t 15 | 


+ 
, 
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2, nous ne laiſſons point le cours à la Juſtice. R o. 
, Qui ſait, cher Cardinal, fi demain nous ſe- | 
„ rons encore en vie? .. Votre Saintete , re- 
5 pondit le Cardinal, ne doit pas apprehender 
„ de mourir fi-tot. Dieu accorde ordinaire 
„5 ment aux grands Princes deux periodes de 
»» Regne, Tune pour faire éclater leur juſtice, 
»» & Tautre pour pouvoir faire des graces. Ila 
„5 accorde à Votre Saintete le periode de la 
„ Juſtice, il faut eſperer qu'il lui accordera 
5 auſſi celui des graces.” e 
> Je finirai ma longue Lettre par une anecdo- 
te aſſez curieuſe, que je tiens du Cardinal Im- 
periali, blanchi dans la Pourpre. Lui parlant 
de la Bulle d Innocent X, qui defend aux Car- 
dinaux de ſortir de PEtat Ecclefiaſtique fans 
la permiſſion du Pape, il me dit qu' Innocent 


X avoit fulmine cette Bulle à Poccaſion de la 
ffuite du Cardinal Aſtalli fon Parent, qu'il au- 
rꝛoit voulu priver du Chapeau. Voici ce __ 
3 donna lieu a tout ce vacarme. Apres que les 


Portugais eurent ſecouè le joug des Eſpagnols 
&& retabli la Maiſon de Bragance ſur le 'T'ro-. 
ne, le Roi d' Eſpagne, qui prenoit toujours le 
Titre de Roi de Portugal, pretendit que c e- 
4 toit lui qui devoit nommer aux Eveches & 
9 Benefices vacans en Portugal: ce qui emba- 

raſſoit extremement le Pape, que les Eſpa- 
gnols tenolent dans une grande ſujetion. En- 
fin pour ſortir d' affaires, il rẽſolut aſſembler 
à Pimproviſte un Conſiſtoire, & d'y nommer 
aux Eveches de Portugal. Il confia fon des- 
ſein au Cardinal Secretaire d'Etat, & au Car- 
dinal Aſtalli, leur defendant ſous peine de la 
Vie d'en parler a perſonne. Le ſoir qu'il de- 
7 | volt 
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voit faire intimer le Conſiſtoire pour le lende- 
main, P Ambaſſadeur d' Eſpagne lui fit deman- 
der Audience avec tant d' inſtance, qu'il n'oſa 
la lui refuſer. Ce Miniſtre lui temoigna etre 
informè de ſon deſſein, & proteſta contre tout 
ce qui ſe feroit dans le Conſiſtoire, de con- 
traire aux prẽtentions du Roi ſon Maitre. Le 
Pape, fort en colere de ce que ſon ſecret é- 
toit èventẽ, ſoupconna ſon Secretaire d Etat 
de Payoir trahi. Il lui en fit de violens re- 
proches, & le menaga de lui faire perdre la 
tete. Le Miniſtre jura que ce nẽtoit pas lui 
qui avoit informe I Eſpagnol, & dit que fi cet 
Ambaſſadeur fayoit le ſecret de Sa Saintete , 
ce ne pouvoit Etre que du Cardinal Aſtalli. Il 
demanda vingt-quatre heures au Pape pour lui 
prouver ſon innocence, & pour decouvrir le 
coupable. Il enyoya chercher un Valet de 
chambre de ) Ambaſſadeur d' Eſpagne, & lui 
promit cinq-cens piſtoles, ſi apres avoir cou 
che ſon Maitre, il fouilloit dans ſes poches & 
en tiroit un billet qu'il diſoit y ſavoir, ecrit ode 
la main du Cardinal Aſtalli. Le Valet de 
chambre ſe laiſſa ſeduire, il porta le fatal bil- 
let au Cardinal Secretaire d'Etat, qui ne tar- 
da pas à le faire voir au Pape, lequel tourna 
toute ſa colere contre Aſtalli. Il lui fit de- 
fendre Pentree du Palais, & comptoit de le 
faire arreter le lendemain; mais Aſtalli ne lui 
en laiſſa pas le plaiſir, il “ enfuit la meme nuit 
en Felouque de Rome, & paſſa en Sicile. Ce 
fut alors qu Innocent X fit la Bulle en queſtion. 
Il fit citer Aſtalli, qui veritablement revint 
dans les Etats du Saint Siège; mais il reſta 
dans une petite Ville frontiere du „ 
= 8 N — 
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de Naples, on il etoit accompagne dune Gar- g ou, 
de de deux-mille Eſpagnols, qui demeurerent 
aupres de lui tant que vecut le Pape, apres 
| la mort duquel Aſtalli retourna a Rome. Pai 
Thonneur d'etre, cc. = 
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LETTRE XXXII 
Mo NS1EUR, | 


3 P de vous dire, qu'il y a plus 
3 de politeſſe que de fincerite, dans les ap- 
probations dont vous honorez mes Relations. 
XZ Toutle merite qu'elles peuvent avoir, Ceſt 
qu'elles ſont ecrites avec beaucoup de naivetẽ. 
je vous mande les choſes telles que je les trou- 
ve, ou telles qu on me les rapporte: ſi j accu- 
ſe à faux, C'eſt Peffet de mon peu de connois- 
fance, ou de ma credulite : je fais de mon 
mieux, & jy vais de bonne foi; vous n'en 

pouvez pas pretendre davantage. Vous ſouhai- 
tez de ſavoir les fonctions de la Semaine ſain- 
te; je vais vous les rapporter, telles qu'elles ſe 
ſont paſſẽes cette anne. 4 e 
Le Dimanche des Rameaux, le Pape diſ- 
tribua des palmes dans la Chapelle de Monte- 
Cavallo, à tous les Cardinaux & A tous les 
aſſiſtans. | Tk 
Le 


* PE 
„ 


"4 8 . M 2: M 0-2 Re'B.s —'- 
Roux. Le dernier Mecredi de Careme, les Car- 
—____ dinaux ſe rendirent Papres-diner dans la Cha- 

lle Papale, ou ils aſſiſterent aux Vepres & 
Tenebres, chantees par la Muſique du Pape, 
fans accompagnement d'inſtrumens. C'eſt peut- 
etre une des plus belles pieces de Muſique qu: 
ait jamais Ete faite: on P'eſtime fi fort ici, 
qu'il eſt defendu ſous peine d'Excommuaica= | 
tion au Maitre de Chapelle d'en donner co- | 
pie, & à d'autres de la tranſcrire- - - - - 
Le Jeudi faint , le Pape s ẽtant trouve lege 
rement indiſpoſe, le Cardinal Barberini offi. 
cia pour lui. Les Cardinaux ſe rendirent des 
le matin au Vatican dans la Chapelle Sixtine ; 
ils aſſiſterent à la grand* Meſſe, apres laquelle + 
le Cardinal Barberini, precede des Eveques & } 
Cardinaux tous en Mitres & Chapes blanches, 
porta proceſſionnellement, ſous un Dais tenu 
ar huit Archeveques , le Saint Sacrement dans 
a Chapelle Pauline, qui ètoit magnifiquement 
iluminee. Le Corps de Notre Seigneur 7 
fut mis en depot: enſuite les Cardinaux pas- 
ſerent dans une Salle, ou ils trouverent treize 
Pretres de diverſes Nations, vetus de robes 
de laine , blanche , avec des bonnets quarres 
de la meme etoffe; ils etoient tous aſſis ſur un 
| banc Eleve en forme de gradin. Le Cardinal 
Barberini monta ſur un Trone qui etoit dreſ- 
ſe à Pextremire de la Salle, il 6ta ſa Chape, 
& s' ẽtant revetu du Pluvial, il prononga quel- 
ques Oraiſons, auxquelles la Muſique repon-. 
dit. II quitta enſuite le Pluvial, mit un ta- 
blier blanc, & fut layer les pieds des Pretres, 
dans un baſſin de vermeil qui Etoit portẽ par 
des Maitres de ceremonie. Il leur ſecha les 
- pieds, 
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pieds, les baiſa, & fit donner à chaque Pre- RoMK 
tre par le Treſforier Apoſtolique , deux Me- 72 
dailles dor & une d' argent. Il remonta en- 
core au Trône, & ayant repris le Pluvial, il 
entonna le Pater Noſter, que la Muſique ache- 
va. Il paſſa enſuite avec les Cardinaux ſes Con- 
freres dans une chambre ſëparèe, ou il reprit 
ſes habits. ordinaires. D'un autre cote , les 
treize Pretres furent conduits par un Maitre 
des ceremonies dans une Salle, ou ils ſe pla- 
cerent à une table, qui fut proprement ſer- 
vie. Les Cameriers d'honneur du Pape les 
ſervirent; ſi le Pape avoit été en ſanté, il 
Pe auroit fait lui mème. Les Cardinaux dinerent 
3 auſh enſemble: leur diner etoit des plus ſuper- 
XZ bes; il ſe fait toujours aux depens de Leurs 
EZ Eminences , de certains deniers que leur four- 
nit la Rote & la Daterie. Le repas des Pretres 
eſt paye par la Chambre Apoſtolique , & c'eſt 
le Majordome du Pape qui ordonne le ſervice 

des deux tables. Le Bu et des Cardinaux eſt 
dl'une grande proprete; jen ai vu de plus ma- 
3 gunifiques, mais je n'en ai jamais yu de mieux 
"XF ranges. Les Cardinaux portent toujours leur 
boiſſon: on dit que C'eſt depuis la cataſtrophe 
35 arrivee au Pape Alexandre VI & à ſon Fils 
Ceſar Borgia Duc de Valentinois, lorsque ce 
dernier, pour avoir la depouille du Cardinal 
Aarien de Cornetto, fit porter du vin empo'= 
ſonne à une partie de ſouper , dont Etoient le 
Pape, & ce Cardinal qu'il vouloit empoiſon- 
ner. Mais Cornetto eut le bonheur d'echaper 
au piege qu on lui tendoit, le Pape & Ceſar 
Jon Fils en porterent la peine. Etant arrives au 
lueu od ſe faiſoit le ſouper, & ſe trouvant al- 
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Rome. terés, ils demanderent à boire, dans le tems 


meme que celui qui ſavoit le ſecret etoit ſor- 
ti: un autre leur donna du vin prepare: le 


Pape en mourut; mais Ceſar S tant fait 


enveloper dans le ventre d'une Mule, en res 
e | mie 
 - Apres le diner, les Cardinaux retournerent 
dans la Chapelle Sixtine, & y aſſiſterent aux 
Tenebres & au Miſerere. La ceremonie de ce 


jour, de laver les pieds, eſt un uſage ancien- 


nement pratique par les Princes Catholiques. 
L'Hiſtoire de France rapporte que Robert le 
Pieux, celui qu'on qualifie Roi de ſes mœurs 
auſſi bien que de ſes Sujets, entretenoit con- 
tinuellement deux-cens Pauvres à fa ſuite, & 
leur lavoit ſouvent les pieds, particulierement 
le Jeudi faint. A Vienne, à Verſailles, en E/- 
pague & en pluſieurs autres Cours, PImperas 
trice, les Reines & les Souveraines layent 
les pieds le meme jour à treize Femmes. 

Loe Vendredi faint, les Cardinaux aſſiſte- 
rent encore le matin au Service Divin dans 


la Chapelle Sixtine. Enſuite. ils dinerent en- 


ſemble: on ne leur ſervit que des racines, & 
un Chapelain du Pape leur fit la lecture. A- 
pres le repas, ils aſſiſterent encore au Miſere- 
re. Enſuite ils deſcendirent tous dans PEgliſe 
de S. Pierre, & ayant forme un demi - cercle 
devant le grand Autel, ils ſe mirent à genoux 
ſur des carreaux de drap violet, & revererent 
ainſi les Reliques , qui leur furent montrees 


d'un balcon fort eleve. Elles conſiſtoient dans | 
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la Lance avec laquelle fut ouvert le cots du 2 | | 


| /Sauveur du Monde, le tains Susie, & uno Wi 


: Y : : - the 


Le Samedi, les Cardinaux aſſiſterent au R ami | 


Service Divin dans la Chapelle de Monte-Ca- 
wallo. | | | . 
Le Dimanche premier jour de Paques, le 
Pape revetu de ſes Habits Pontificaux parut, 
ports dans fa chaiſe geſtazoire, dans ſa Cha- 
lle: il entonna la grand? Meſſe, qu un Car- 
Sinal-Precre acheva enſuite. Le Pape fut por- 
te à la Loge ou Tribune qui donne ſur la 
grand Place: là un Cardinal-Diacre lut à hau- 
te voix la Bulle iz Cara Domini, apres quoi 
le Pape fulmina les Cenſures Apoſtoliques con- 
tre les Heretiques, en jettant en bas dans la 
Place un flambeau allume. Enſuite le Saint 
Pere, au bruit du Canon du Chateau de Man- 
te- Cavallo & du Chateau S. Auge, donna 
deux fois la benediCtion à tout le Peuple, qui 
Etoit à genoux dans la Place & les rues abou- 
tiſſantes au Palais. La benediftion que le Pa- 
pe donne ce jour-la eſt ſolennelle, & S tend 
fur tout le Monde Chrẽtien. J oubliois de vous 
dire, que le Jeudi & le Vendredi ſaint, pen- 
dant que PEgliſe eſt en deuil pour le Sauveur 
du Monde, la Chapelle Papale eſt depouillee- 
de tous ornemens, le Trone du Saint Pere eſt 
fans dais, & le Pape ne donne point de bẽ- 
2X nediction , ni radmet perſonne à lui baiſer le 
pied ou la main. Sn 
Puisque Jen ſuis ſur les Ceremonies , je 
vous rapporterai celles. qui gobſervent à la 
fabrication & 2 la diſtribution des Agnus- 
Dei de cire blanche, repreſentant dun core. 
le Sauveur du Monde ſous la figure d'un A- 
= gacau > [ tenafi r la Croix ] ſelon 
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Pattribut que lui a donnẽ S. Jean Baptiſte ſon 


Precurſeur. Ceſt un uſage ancien dans I E- 


liſe, que ces Agnus-Dei. S. Auguſtin en fait 


ention, dans ſon Epitre cent-dix-huitieme. 


Baronius, daus ſon huitieme Volume), aſſure 
que de fon tems Puſage etoit de diſtribuer au 


peuple, les Dimanches de la Quaſimodo, des 
le Cardi- 


Asnus. Dei, benits par le Pape; 
nal Bellarmin dit que le Pape Leon III donna 


Pan 798 à PEmpereur Charlemagne un Agnus- 


Dei enchaſſè dans de Tor enrichi de pierres 
precieules. 
bẽniſſent des Agnus-Dei la premiere annee de 
leur Pontificat; ils font la meme ceremonie 
Fannee du Jubile , & enſuite de ſept en ſept 
ans, à commencer de la premiere annee de 
leur exaltation. | 
monie le Mecredi apres Paques ,dans la xo 

_ 8 


* Voici origine de cette Cérẽmonie, ſelon le P. 
Sirmond, & Ciccarelli, Elle vient de la coutume qu'on a- 


'Voit a Rome, de diſtribuer au peuple le jour du Diman- 


che in Albis, le reſte du Cierge Pascal, beni le jour du 
Samedi ſaint, Le peuple toujours ſuperſtitieux attachoit 
pluſieurs vertus A cette Cire benite , entre- autres, de pre- 


lerver des preſtiges du DEmon, & des effets de la Fou- 


dre, &c. & Jon avoit, contume de bruler de petits mor- 
ceaux de cette cire dans g maiſons. Comme les reſtes 
du Cierge Pascal ne f nt pas aux empreſſemens du 


Peuple, FArchidiacre Saviſa de prendre d autre cite ſur 
laquelle il rẽpandoit de Fhuile-, la benifloit, & en 


faiſoit de petiis morceaux en figure d'Agneau, qu'il dif- 
tribuoit au Peuple. Enſuite on fe contenta d'applattir ces 


morceaux de cire, & d'y imprimer un Agneau portant 
PErtendart de la Croix. On croit qu'il n'y a que ceux qui 
ſont dans les Ordres, qui puiſſent les toucher, & on les 


couvre proprement d'etoffe brodee. pour les donner aux 
Laics. 1] n'y a rien 
a tromper les ames 


wy 


* Tous les Souverains - Pontifes 


Clement XII en fit la cere- 


guoi les Moines réuſſiſſent mieux 
n ules; ils leur diſtribuent des Ag 
. Pei qui jamais n ont paſſe les, Alpes. ] —- 
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Elle &toit tendue de damas rouge, à galons 
d'or. Le Trone du Pape étoit dans un 
fond; à ſa droite etoit un Autel; & entre 
le Trone & PAutel, il y avoit une Tri- 
bune pour le Pretendant & fa Famille. En 
face du Tröne étoit une grande Tribune avec 
des gradins, pour Ambaſſadeur de Veniſe, les 
Dames, & ce qu'il y avoit de perſonnes de 
diſtinction. Au deſſous de la meme Tribune 


LEtoit un Amphitheatre, pour les ſpectateurs du 


ſecond ordre. Des barrieres couvertes de da- 
mas rouge formoient un Parquet quarre, au 
milieu duquel on voyoit quatre grandes Cu- 
vettes d'argent maſſif, pleines d eau, poſees 
ſur des pieds de bois dore & argente, d'une 
ſculpture admirable de Bernini. Le Pape, ac- 
compagne de dix Cardinaux qu'il avoit fait in- 
viter pour cette fonction, étant entre dans la 
Salle & sẽtant aſſis ſur ſon Trone, deux Ca- 
meriers d' honneur mirent devant lui une Cu- 
vette pareille aux quatre qui etoient dans la 
Salle. Le Pape ayant une Mitre de brocard 
d'argent & une Chape de la meme etoffe , en- 


conta le Veni Spiritus Sancte, que la Muſique 
continua. Enſuite le Saint Pere dit encore 


quelques Oraiſons, & benit VEau qui étoit 


dans la Cuvette devant lui: il y mit de PHui- 


le ſainte, & du faint Chreme. Quatre Cardi- 


naux vinrent prendre dans de grandes cuillers 


# dargent de cette Eau-benite, & la mèlerent 
avec Peau qui étoit dans les quatre Cuvettes. 
Le Pape & les Cardinaux mirent enſuite de 
grands tabliers blancs , & les Cardinaux s aſſi- 
rent deux à deux ſur des eſcabelles à chaque 

x Cu- 


Cuvette. Deux Cardinaux affiſterent le Pape® 
Les Camerieri q honore, & les Prelats domeſti- 
ques, porterent dans des Cuves de bois argen- 
te, des Agnus-Dei; & a meſure qu'ils en rem- 
pliſſoient les Cuvettes pleines d'Eau-benite, le 
Pape & les Cardinaux les repèchoient avec 
de grandes ecumoires d argent, & les remet- 
toient dans d'autres Cuves que les Prelats al- 


loient remettre aux Sacriſtains. Ceci dura pres . 


de deux heures, juſqua ce que le Pape. ſe 


trouvant fatigue, ſe leva, dit encore quelques 


Oraiſons, & enſuite ſe retira. La meme ce- 
rTemonie ſe reitera le lendemain, & on fit en 
ces deux jours ſoixante-mille Aguus-Dei, qu'on 
retend coùter a la Chambre douze - mille 
ecus. LE. 
Loe Dimanche de la Quaſimodo, le Pape diſ- 
tribua les Agnus avec beaucoup d appareil, 
dans la Chapelle de Monte- Cavallo. Il ie ren- 


dit en Proceſſion, porte dans fa chaiſe geſta- 


toire, de ſon Apartement dans la Chapelle; 
il fy placa. ſur ſon Trone, & en meme tems 
Ia Muſique chanta P Agnus-Dei; lequel fini, un 


Sous-Diacre Apoſtolique portant des Agnus 


dans un baſſin d' argent, precede de la Croix 
& des Acolythes portant des cierges ſur de 
grands chandeliers d argent, & FEncenfoir , 
entra dans la Chapelle, & stant mis à ge- 
noux, dit à haute voix parlant au Pape: Pa- 
ter Sancte, iſti ſunt Agni novelli qui aununcia- 
verunt vobis Alleluja; modo venerunt ad fon- 


ies, repleti ſunt charitate; Alleluja. Le Chœur 


répondit, Deo gratias, Alleluja. Enſuite le 
Sous-Diacre ſe releva, & fut ſe mettre à ge- 


noux au milieu de la Chapelle, ou il dit les 


me- 
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memes paroles. II reitera la mEme choſe au Ro 
ied du Trone du Pape, à qui il preſenta le - 
>aſlin plein d' Aguns-Dei, en petits paquets 
envelopes dans du coton. Le Saint Pere les 
diſtribua aux Cardinaux & à tous les aſſiſtans: 
on les recevoit à genoux. J'en ai eu ma bon- 
ne part, & je rattens qu une occaſion pour 
vous en envoyer. ny F ite 
Ilya ici une forte de gens; qui portent 
leurs pretentions bien haut. Ce ſont les Prin- 
res Romains, qui la plupart ne doivent cette Di- 
ganitè de Prince qu'au bonheur qu ils ont eu 
d'avoir un Pape dans leur famille. Il y en a 
beaucoup qui ſont à peine Gentilchommes. On 
les traite d'Excellence, mais ce Titre ne &e- 

tend que ſur le premier-ne. Ils ſe font trai- 

ter avec beaucoup de reſpect par leurs Do- 
meſtiques, & ont tous la marotte d avoir dans 

leur Palais des Baldaquins & des chambres 

d' Audience. Ils pretendent qu'un Gentilhom- 

me doit venir chez eux fans ſe faire annoncer, 

&c attendre dans leur Antichambre qu'il leur 

plaiſe de le voir. Vous jugez bien qu'il ny 
2 que des Gentilshommes tres neceſliteux, qui 
ſe ſoumettent à cette loi, & que les Anti- 
cChambres de Leurs Excellences ne ſont prati- 

; 


= 2 que par leurs Domeſtiques. Lorsqu ils 
ſe font viſite entre eux en ceremonie, ils ſe 
3 Placent ſous un Dais, comme les Cardinaux ; 


„ 
by * 15 Jt 4 N 


ils ſortent alors in Fiochi; & ont deux caroſſes 
de faire , ſans compter celui du Corps, on Son 
Excellence occupe ſeule le fond, & ſes Gen- 
tilshommes les portieres & le devant. Un La- 
quais porte un Ombrello devant eux, comme 
devant les Cardinaux; _ un porte reſpect, 
. C4 de- 
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Aon z. devant qui tous les caroſſes qui ne ſont point 
à des Cardinaux ou à des Princes, doivent c&- 
der le pas, & meme arreter. 
Les Princeſſes ne donnoient pas autrefois 
la main chez elles aux Dames; mais depuis 
que les honneurs attaches au Nepotisme ont é- 
ts abolis , elles ont été obligees de s humilier, 
& de traiter les Dames d'egales. Malgre ce» 


, il y a fort peu de — = erm ae 


Du tems paſſe, les Nieces du Pape ne ce- 
doient la main à perſonne , pas mEme aux 


Princeſſes , & toutes les Dames en general & 
toient obligees d etre en corps. de robe lors- 


qu'elles leur rendoient viſite; les Nieces n'al- 
loient chez perſonne, & jouiſſoient de tous 
Es honneurs de Souveraines. Mais tout cela 
"neſt plus. Les Nieces du Pape regnant, non- 
feulement donnent la main à la moindre des 
Dames, mais elles leur rendent leurs viſites. 
Il eſt vrai que Mesdames les Princeſſes Corſini 
font d'une attention & dune politeſſe extraor- 


dinaire pour tout le monde, & juſqu'a prée- 


'fent, quoique le Pape ait declare leurs Maris. 
Princes & Ducs, elles continuent à ſe faire 
annoncer ſous le nom de Marquiſe, & n'ont 


point arbore de Baldaquin. La Nobleſſe ap- 


plaudit fort A leurs manieres d' agir; mais 
les Princes en ſont tres mal ſatisfaits, & 
| _ qu'elles aviliſſent par -là leur Digni- 
te. F ; LC FT © 6-04 . 

Illy a quelques jours qu'un Anglois nomme 
+ Thirems, qui eſt depuis longtems au ſervice du 
- Grand-Duc, & attache aux Cor ſini, diſoit au 
Pape avec qui il eſt fort libre, que la condui- 


te de M Corſini charmoit 1 la 
» 5 | N Qs 


#5, 
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Nobleſſe, qu'elle choquoit les Princes. ,, Bon! Rows. = 


„ répondit le Pape, eſt - ce que les Princes 
„ Croyent que mes Neveux & mes Nieces 
„ etoient pas autant de qualité lorsqu ils por- 
„ toient le. titre de Marquis, que maintenant 
„ qu' ils ont celui de Prince? Je veux bien 
u 'ils achent que fi j ai dẽclarè mes Neveux 
rinces & Ducs, ga ete plutot pour me 
„ conformer à Fuſage > que dans le deſſein de 
5 les illuſtrer. | | * 
lie pardonnerois la vanite aux Princes Ros 
mains, s ils jouiſſoient de quelques prerogati-- + 
ves ſolides; mais dans leurs Terres ils ſont de- 
ſimples Gentilsbommes.; & lorsqu' il plait au 
Pape, il leur envoye des Sbirres comme au 
moindre de ſes Sujets. Ce qui gonfle ainſi 
ces Meſſieurs, c'eſt que des. Gentilshommes 
de bonne Maiſon ne font point difficulte de: 
les ſervir, la pauvrete parmi la Nobleſſe tant 
aſſez grande, & les reſſources pour les gens: 
d*Epee tres mediocres, d' autant plus que la: 
plupart des Gentilchommes. Romains , fort dé 
chus de leurs Ancëtres, n'ont point de gotle: 
E les armes: leur amour pour Rome, & 
idee quiils ont qu'il n'y a point de Lieu f@ 
delicieux. au monde, les empòëche d'en for-- 
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tir, & les réduit à ſervir ges gens qui tres 
=. fouvent leur font inferieurs en naiſfance- 


Au reſte, les Princes Romains ne ſe diſtin- 
guent. ni par leur air, ni par leur dépenſe: 
Contens d avoir un grand nombre de Valets, 
car il y en a qui ont juſqu à vingt- quatre La- 
= gquais,. ils vivent tres. mediocrement ;. aucun, 
ceux ne tient table; on ne prend chez eux 
aue des. Glaces, & tout au plus une taſſe de- 


„ 
Aux. Chocolat. Ceſt le ſoir qu'on les qt 2 
car des que P Angelus a ſonne , il n 
de ceremonies à Rome, les Abbes 88 Joo * 
tres vont en habit court chez les Cardinaux, 
& Ton ne ſe ſalue plus lorsqu'on ſe ren- 
contre. | 
Les gages que les Princes & les Cardinaux 
donnent 2 à leurs Domeſtiques, ſont peu conſi- 
derables : cela fait que leurs gens de livree 
gueuſent toute Vannee. La premiere fois qu on 
entre dans une maiſon , les Domeſtiques vien- 
nem demander pour boire, ce qu ils appellent 
la bonne manche; ils reiterent. ; whe quete au 
commencement = Pannee, au =, d'Aout, 
ce qu' ils llent Ja ferra Guſta, & lorsque 
thy Maitreſſe e Ton, Fil 5 rake, ils 
trouvent tant d' occaſions, qu'on en 1 eſt ſans 
ceſſe importune. | 
Les Princeſſes ont le privilege d arriver aux 
Spectacles en ſe faiſant eclairer par huit flam- 
beaux de cire blanche. Jen ai vu qui pour 
conſerver les flambeaux 3 _ 
ou -cens pas du Theatre, pour donner 
n rok ais d'allumer les lambeaux , 
afin darriver pe mpe à POpera, Lorsqu el- 
les ſortoient, les arretoient encore au me- 
me endroit , les Laquais eteignoient les flam- 
beaux, & la Princefle n'etoit plus eclawree que 
r deux petites lanternes ſourdes, dont on ſe 
2 communement ici. Cette maniere d' al- 


ler à huit flambeaux me fait ſouvenir d'une 
Ducheſſe Angloiſe, qui ayant &te a Rome, 
avoit pris gout d aller de la forte; Elle vou- 
lut en introduire la mode à Paris; mais on lui 

d fendit de 3 20h, one que les deux 

on 
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: ou trois ſoirs quelle fortit, tout le monde fe Ro us. 


mettoit - 3 genoux'; on croyoit que Cetoit 
le Saint Sacrement qu'on portoit 2 un ma- 
ae nn 
La plupart des Dames & Princeſſes ont de 
tres magnifiques caroſſes; mais elles 8 ën ſer- 
vent rarement. Le Marquis Sudarini, qui 
vient de marier ſon Fils, a donne à fa Bru un 
caroſſe qui a coutẽ ſept- mille Ecus Romains, 
qui font environ dix- mille cinq-cens Ecus de 
notre monnoye. Il y en a pluſieurs autres qui 
ſont encore d un plus grand prix. Ces caroſ- 
ſes font de terribles machines; ceſt tout ce 
que deux chevaux peuvent tirer. Quelque 
{uperbes que ſoient ces maiſons ambulantes, tout 
ce qui les accompagne ne les aſſortit jamais. 
Elles font ordinairement entourees de dix ou 
douze ae mal vetus 5 & = _ Pr 
pees quoi 33 roiſſent plutòt des Ar- 
chers que des Valets de pied. Senérsiement 7 
les livres ſont effroyables; je ne croi pas qu'il 
y en ait de plus bizarres au monde. Les La- 
quais ſont la plupart vieux, ſales & mal-batis: 
cela vient de ce qu un pauvre miſerable qui 
endoſſe une fois la livrẽe, ne la quitte jamais: 
il ne parvient pas meme à etre Valet de cham- 
bre. Lorsquril eſt hors d etat de ſervir, ſon 
Maitre le jubile, Ceſt à dire, qu il lui donne 
la moitie de ſes gages, & il ne fert plus. On 
ne regarde ici ni à la figure, ni à la proprete 
des Domeſtiques; pourvu que le nombre 
y trouve, qu*importe comme ils ſont faits? 


Cette marotte d avoir des Laquais S tend 


juſqu'au Bourgeois: les moins à leur aiſe ne 
POuvant point en CO toute Pannèe, en 
ne, | 6 | 5 ont. ; 


8 


o Mu oi Ar 
ont darretes. pour les Fetes & les Dimanches: 
Ceſt.un garcon Cordonnier, ou un Ramon-: 
neur z. qui vient endoſſer ce jour- la un me- 
chant habit de livrẽe, ſouvent emprunte à la 
Juiverie ; & qui avec des cheveux bien gras 
dertiers les oreilles, & une grande brette aw 
cõteés, marchant d'un pas grave devant Mada- 
me ou Mademoiſelle, la conduit à FEgliſe & 
la ramène au logis. 1] ſeroit contre la bien- 
ſeance, qu une Femme ou Fille ſortit ſeule; 
les plus abandonnees. font. toujours accompa- 
een dune Matro ne. „ 
Les Pompes funebres ſe font ici avec beau- 
coup d eclat, lorsque c'eſt: quelque perſonne 
de qualite.. Tous les morts ſont portés en- 
terre à viſage decouvert. Pai vu les funerail- 
les du Cardinal Buoncompagno Archeveque de. 
Bologne, & celles du Prince Ruspoli. Le pre-- 
mier fut porte de nuit dans un de ſes caroſſes 
x PEgliſe de S. Andre de Laval, qui ͤtoit 
toute tendue de noir. Le lendemain, le Corps 
fut mis ſur un Lit de parade, au milieu de 
la Nef; il etoit revetu des Habits Sacerdotaux; 
la tte tournee vers le Chœur; le Chapeau de 
Cardinal ctoit- à ſes pieds. Quatre Valets de 
chambre etoient aux coins du Lit; & tenoient 
chacun une Baniere de taffetas noir aux Ar- 
mes du defunt. - Cent grands cierges ou tors. 
ches de cire blanche, ſur. de grands chande-- 
liers de fer, ètoient autour du Lit. Ea grand” 
Meſſe fut chantee en Muſique, & tout le Sa- 
cre College yr aſſiſta. Les Cardinaux, en en- 
trant dans !: oliſe, faiſoient a genoux une cour- 
te priere au: Saint Sacrement; enſuite ils al- 
laient᷑ ſe mettre: à genoux aux pieds du Mort 2 


— 


Ab 


. Dee ne RIC — i Bo” x IPRAes oe 


NE En EEE EEC IE TS. 


— . II 
— — 1—ͤ— 


bi 
fy. 
19 
ö 
[ 


= RY 


DU BARON DE P6LENITZ. GF 


i y diſoient un Pater, & FOraiſon Abſolve Ro 


Domine , & c; puis prenant un Aſperges.,. ils 
jettoient de PEau-benite ſur le Corps du dẽ- 
funt. Apreès la Meſſe, les Cardinaux ſe reti- 
rerent. Le Mort demeura expoſe juſqu'au 
foir, qu'on lui ora les Habits Sacerdotaux, & 


on le mit dans une caiſſe de plomb, qui fut 


encore enfermee dans une autre caiſſe de bois 
de Cypres; apres quoi on le deſcendit dans la 
foſſe. Le Prince Ruspoli fut expoſe dans PE= 
gliſe de S. Laurent Lucini, qui avoit ëtè fa Pa- 
roiſſe, de la meme maniere que Favoit été le 
Cardinal Buoncompagno; mais il n aſſiſta à “Of- 
fice ni Cardinaux, ni Parens du Defunt. Les 
Italiens diſent qu'il eſt barbare d'obliger les 
Parens d'aſſiſter aux funerailles les uns des 
autres, comme cela ſe pratique parmi nous. 

M, ais. Fils n'aſſiſtent point aux funerailles , 
ils portent le deuil beaucoup plus reguliere- 
ment & plus longtems que nous. Une Fem-- 
me en deuil eſt noire depuis la tete juſquaux 
pieds, on ne lui voit pas le moindre linge; 
cela n'eſt pas fort avantageux aux brunes; Les 
Nieces du Pape ne portent jamais le deuil, 
pas meme pour leurs plus proches: les Ro- 
mains diſent que le bonheur d'avoir un Pape 
dans ſa Maiſon, eſt ſi grand, que rien ne doit 
affliger les Parens d'un Pontiffe. 
On enterre ici: les Morts vingt- quatre heu- 


res après qu'ils ſont 'expires „ & quelquefois 
plus tor. Ceſt une choſe ſurprenante, que la 
diligence avec laquelle on pare les Egliſes; & 
i faut convenir, que ſoit pour des funerailles, 


ou pour des jours de Fete, c eſt toujours avec 
une. magnificence & un goũùt extraordinaire. 
8 e IL. 
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La plupart des Egliſes ont leurs propres Ten- 


tures. Les jours de Fete ſolennelle, elles font 


ordinairement tendues de damas cramoiſi, a- 
vec une bordure de velours de la meme cou- 


leur, le tout enrichi de galons &  crepines 


d'or. Toutes ces Fetes d 25 ſe . 
avec beaucoup de pompe & d' appareil: tou- 
tes les 2 3 Soar ſont 
Hluminees la veille & le ſoir de la Fete mE- 
me, qui eſt toujours terminee par un Feu d'ar- 
tifice qu'on tire dans le lieu le plus ſpacieux du 

lartier, & qui ſe fait aux depens des Paroiſ- 

ens. Les Romains ont un gotit ſingulier 
pour tout ce qui eſt Fete, & ſont grands a- 
mateurs de Spectacles. Ils ſont pour le moins 
auſſi badauds que les Pariſiens; la moindre 
nouveautẽ les fait accourir, comme s ils 
navoient jamais rien vu; & tout ce quꝭ ils 
voyent eſt toujours la meme choſe. Un Few 
dartifice eſt eleve chez eux en moins de rien. 
Ce ſont des machines fort hautes, faites de 
roſeaux couverts de papier. Cela paroit beau- 
coup, &. coute fort peu de choſe. Il ne ſe 


paſſe presque point de ſemaine en Ete, qu'il 


n'y ait un ou deux de ces Feux. 1 -U672 
Le Tribunal de la Rote eſt, apres les Con- 
gregations des Cardinaux, le premier Tribu- 


nal de Rome, & peut ëtre du Monde, puis- 


que ſon autorite s etend ſur tous les Royau- 


mes & Etats qui reconnoiſſent le Saint Sie- 


2 Il eſt compoſe de douze Prelats portant 
Titre d' Auditeurs, ſavoir, un Allemand, 
un Franpois, deux Eſpagnols, un Bolonois, un 


Ferrarois, un Venitien, un Toſcan, un Mila- 


res 
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| | bs eux. Le plus ancien Auditeur prefi- R 
de:. ls s aſſemblent deux fois la ſemaine , dans 


le Palais où le Pape fait fa refidence. C'eſt au 
Tribunal de la Rote qu'on appelle dans tous 
les Pais Catholiques, pour les Cauſes Benefi- 
Le Gouverneur de Rome eſt toujours Pre- 
lat, & ordinairement Archeveque 7» partibus. 


Sa Charge lui donne rang immediatement a- 


pres les Cardinaux, & il pretend le pas au- 


deſſus des Ambaſſadeurs des Couronneg, Je 


ne ſaurois vous dire poſitivement, ſi ceux- ci 


lui cèdent: je n'en ai point encore vu parot- 


tre dans une fonction publique. Le Gouver- 
neur eſt le Juge ſouverain des Cauſes crimi- 
nelles, & prend connoiſſance de toutes les 


Cauſes civiles qui demandent une promte exẽ - 


cution. Il a ſous lui un Lieutenant & un Au- 


diteur Civils , un Lieutenant & deux Juges 


-Criminels, avec nombres d Officiers ſubalter- 
nes, le Prevot nommé Barrigello, & trois- 


cens Archers ou Sbirri. Lorsqu il ſort, il eſt 


accompagne de ſes Gardes; ce ſont dix ou 


douze vieux Hallebardiers, plus deguenilles 


que tout ce que vous avez jamais vu. II fait 
porter des ſiochi noirs à ſes chevaux; car vous 

ſaurez qu'il y quatre ſortes de fochi: les Car- 
dinaux nes Princes, ou Ambaſſadeurs, en ont 
de rouge & or; ceux des Cardinaux qui ne 
ſont point Princes , ſont rouge unis; les Prin- 
ces en ont tout d'or; le Gouverneur de Ro- 
me & d'autres Prelats, comme le Majordo- 
me, en font porter de noirs. Le Gouverneur 


u eſt Vice-Camerlingue. 2 
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 MrmonrnReEts 
ſort toujours avec deux caroſles; & il eſt pre- 
cede de POmbrells., comme les Cardinaux. II 


va deux fois la ſemaine à Audience du Saint 


Pere, pour lui rendre. compte de tout. ce qui 
ſe paſſe., mais particulierement des raifons 


qu ont eu les Juges en condamnant quelqu'un 


à mort. Il ne peut jamais s abſenter de Ro- 
me. Une des plus belles prerogatives- de fa 
Charge, eſt qu'il ne la quitte jamais que pour 


devenir Cardinal. 


Un autre Magiſtrat de marque à Rome eſt 
le Senateur. Les Romains pretendent. qu'il 


reprẽſente ancien Senat de Rome: ſi cela eſt,, 


c 'eſt bien en raccourci. Il demeure au Capi>- 


tole, & doit toujours Etre ne hors de Rome. 


11 tient fa Charge par Bref du Pape, & la 
conſerve pendant fa vie. Il. a ſous lui pluſieurs 
Officiers ſubalternes , deux Lieutenans-Civils,, 


portant. le Titre de Collateraux; un Juge nom 
-me Capitaine de Appellation; un Lieutenant-- 
Criminel, ou Fiscal, qui condamne à mort. 
II a droit de prendre connoiſſance de toutes 
les Cauſes civiles & criminelles, qui peuvent 
naitre entre les Bourgeois & Habitans de Ro- 


me. Pour cet effet il a encore ſous lui trente 
Notaires ou Commiſſaires, & a la diſpoſition 
des Priſons du Capitole. Lorſqu' il paroit dans 


une fonction publique, il eſt veru dune lon- 
gue robe de brocard d'or doublee. de taffetas: 
rouge, avec une toque de velours noir. II a 
fa place marquee dans la Chapelle Papale, & 


il va, comme le. Gouverneur de Rome; deux: 


bois la ſemaine rendre compte: au Pape & au: 


Cardinal-Neveu, de ce qui Seſt paſle a ſon 
Barreau. Il eſt habille alors d une longue fi-- 
= _ | mane 
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marre ou robe de velours, ou de gros de Tours Rom 7 


noir. Lorsqu'il prend poſſeſſion de fa Charge, 
il prete ſerment au Pape, & Sa Saintete lui 


donne un biton: de Commandement, qui eſt. 


un Sceptre d'pyoire. Il eſt conduit enſuite 
en grande ceremonie au Capitole , eſcortè par 
toute la Nobleſſe de Rome à cheval, & par 
toutes les Milices de la Ville. 3 
OCeſt une choſe aſſez ſinguliere, que la ma- 
niere dont les Criminels ſont executes. On ne 
connoit ici que deux ſortes de ſupplice; celui 
de la Strappa-Corda, & le Gibet. Le pre- 
mier, quoiqu'il ne ſoit pas mortel, me paroit 
plus affreux que la mort. Un homme eſt at- 
tache avec les deux mains croiſees à une cor- 
de, on Peleve ainſi d'environ quinze ou ſeize 
pieds, enſuite on le laiſſe tomber fubitement , 
& il en eſt ordinairement eſtropie pour toute 
f vie. Lorsqu'on doit pendre un homme, on 
en parle huit jours d avance, comme de la plus 
belle fete du monde. La veille de Pexecution, 
pluſieurs Prelats, Princes & autres perſonnes 
de qualite regus dans la Confrerie des Confor- 
ZFateurs, ſe rendent ſur le minuir à la Priſon: 
Lorsqu'ils ſont pres des cachots , ils font grand 
bruit, & demandent à haute voix au Geo- 
lier, Oz eſt un tel? en nommant le Criminel 
qui doit Etre- condamne. I eſt ici, repond 
cet homme, aſſez haut pour etre entendu du 


Criminel. Oxvrez-nous, diſent les Conforta- 


teurs; il eſt mal la, nous voulons lè transferer 
dans un endroit on il ſera mieux. Le Concier. 


ge ouvre le cachot, les Confortateurs y en- 


trent, exhortent le Criminel a les ſuivre, & 


le prenant au milieu d'eux & d'une troupe de 


Sbir⸗ 


*. 
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- 
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Non 


reèſoudre à mourir; un Confortateur lui dit, 
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x, Sbirres, ils le conduiſent par pluſieurs galle⸗ 


ries & dẽtours vers la porte d'une Chapelle, 
fermee par une portiere de ge noir. Dans 
le moment que le Criminel e w_ d'y en- 
trer, le Fiscal le nommant par ſon non, lui 
dit, Us tel, voila ta Sentence. Il lui jette en 
meme tems un billet, on la Sentence eſt ecri- 
te. Le Criminel la lit, ou un des Conforta- 
teurs lui rend cet office. Dans ce moment, 
les Sbirres ſe retirent, & les Confortateurs de- 
meurent ſeuls avec le Criminel. La portiere 
de la Chapelle Souvre, & le Patient apper- 
Coit dans le fond un Autel, ſur lequel il y a 
une Croix au milieu de fix cierges allumes. On 
le conduit vers l' Autel, ou on lui demande s'il 
veut ſe confeſſer. Sil dit qu oui, comme peu 
d' Italiens meurent volontairement ſans Confeſ- 
ſion; on lui donne un Confeſſeur qui Vexhor- 


te de ſon mieux. | 


La plupart des Italiens meurent aflez chre- 
tiennement; mais ils ont de la peine a S/ re- 
ſoudre. II y a quelques annees qu'un homme 
condamne à mort pour le peche qui attira le 


feu du Ciel ſur Sodome, ne vouloit point en- 


tendre parler de Confeſſion. Le Cardinal 


Banchieri, pour-lors Prelat , Etoit un de ſes 


Confortateurs, & Vexhortoit a demander par- 
don à Dieu de ſes crimes. Cocmment | lui dit 
le Criminel , vous voulez que je meure pour un 
crime que vous autres Pretres commettez tous? 
. . Ze ne ſai, repondit le Cardinal, Sil 4 


dec Pretres aſſex malheureux pour commettre un 


tel crime; mais fi cela eſt , ils ne Vavonent pat 
en Fuſtice. Un autre Criminel ne pouvoit fe 


qu'il 
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qu'il falloit bien que les Rois & les Papes mou- Ro 


ruſſent. II eſt vrai, reprit le Patient: mais ils 
we ſont pas pendus,  _ ; 

Apres qu'un Criminel s'eſt confeſſe, il re- 
Coit les Sacremens, & les Confortateurs ne 
Fabandonnent plus juſqu'au lendemain. A dix 
heures, qui eſt Theure de Pexecution, on le 
conduit dans une charette au lieu du ſupplice: 
deux Pretres & deux Confortateurs s pla- 
cent aupres de lui; il eſt conduit de maniere 

u'il tourne le dos à la Potence. Arrive au 
lieu du ſupplice, on le deſcend devant une 
Chapelle, où on lui fait faire une priere: en- 
ſuite on le fait aller a reculons juſqu'au pied 
de Techelle, qu il monte auſſi à reculons. Le 
Bourreau Vattend en- haut, Paccroche, & puis 
lui marche ſur les epaules pour le faire mou- 
rir plus tot. Apres qu'il eſt expire, on dit des 
Meſſes dans toutes les Egliſes, meme dans Ta 
Chapelle du Pape, pour le repos de ſon Ame; 
on fait pour cela une Quete, 2 laquelle les 
plus pauvres contribuent. Enfin, apres avoir 
demeure expoſe quatre ou cinq heures, il eſt 
enterre comme un autre homme. el 
Pardonnez moi, Monſieur, f je finis fi lu- 
gubrement ma Lettre: le Courier eſt ſur ſon 
depart; Jai encore beaucoup d'autres Lettres 
a ecrire: ainſi, ne trouvez pas mauvais que je 
n'ajoute plus rien a celle- ci. Je ſuis, &c. | 


A Rome ce 5 Septembre 1731. 
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68 MEMOTRES 


SEESSESSESSSSISSISSISS 
LET THER XOX, 


Mors IE UR, 


TOici, fuivant les apparences, la derniere 
| Lettre: que je vous Ecrirai de Rome; ain- 


ſt je vais vous repondre de mon mieux ſur les 


queſtions que vous me faites dans votre der- 
niere Lettre. Vous ſouhaitez, Monſieur, que 

je vous faſſe un portrait fidele du Saint Pere. 
Penſez - vous bien à ce que vous exigez ? Con- 


vient-il à un Particulier comme moi, qui ne 


vois le Pape queen perſpective, dans toute fa 
= & ſa grandeur, de le depeindre * Non, 
onſieur, les Succeſſeurs de S. Pierre ne ſont 
oint comme les autres Princes: il n'y a que 
eurs Domeſtiques les plus affides qui puiſſent 
bien les connoitre; & ceux- ci, ſoit par zele 
ou par politique, les depeignent toujours, ſi- 
non comme ils ſont, du moins comme ils 
devroient etre. Vous me direz, que dans tou- 
tes les Cours il en eſt de mème, & que mal- 


_ gre cela on peut juger des Princes par leurs 
actions. Il eſt vrai: mais cela ne nous donne 


jamais qu'une idèe imparfaite des Princes, 
3 font du bien ou du mal ſans le = 
Bir faire. | 5 
A juger par Pexterieur , Clement XII peut 
Etre mis au rang des plus grands Pontifes 
qu'ait eu PEgliſe. Il a toujours, avant meme 
3 : que 


- 


que ëtre Pape, paſſs pour homme de bien, K 9 


& il borne toute 1a gloire à meriter ce titre. 
Il eſt ſec, & ſi je Vole dire, quelquefois bruſ- 
que dans ſes reponſes. L'envie qu'il a de re- 
tablir les Finances, que les Miniſtres de Be- 
noit XIII ont fort derangees, le rend cecono- 
me, peut-Etre plus qu'il ne convient A ſon 
Caractere. II a les interets du Saint Siege 
fort à cœur; mais on Paccuſe d' etre plus tou- 
che de la perte qu'il fait du Duche de Par- 
me, (qu'on pretend ici ètre devolu au 8. 
Siege par la mort du Duc Frangois Harveſt) 
i ne Peſt des troubles que cauſent les affaires 

e la Conſtitution en France. Il eſt aſſeʒ ami 
des gens de qualité; mais il leur fait peu de 
bien. Son épargne s etend juſques fur ſes Ne- 
VEUX : il les a comblés d'honneurs & de ti- 
tres, mais il leur a donne juſqu'à preſent tres 
peu d' argent. Lorſqu'il etoit Cardinal, fa 
maiſon ẽtoit ouverte pour tout le monde, il 
vivoit avec magnificence , & on Fetoit at- 
tendu qu'il ſeroit plutot un Pape prodigue, 
qu œconomez il etoit honnete & affable, mais 
peu ſerviable: content de bien recevoir ſes 
Amis, il croyoit. que cela ſuffiſoit: les affaires 
Foccupoient peu; il penſoit plus à vivre noble- 
ment, qu'il ne penſoit a FEtat. Auſſi les Ro- 
mains, qui n'etojent pas autrement ſatisfaits 
de ſon élection, diſoient qu'il Etoit parvenu 
au Pontificat en jouant au Piquet. 5 
Depuis qu'il eſt Pape, il eſt entierement 
change: il veut Ctre informe de tout, & af- 
fecte de vouloir etre ſon propre Miniſtre. 
Malheureuſement, la memoire commence à 
lui manquer , & il a preſque perdu la vue: 
N joint 


| Kone. 
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joint à cela, que rayant jamais 6t6 employs 
dans des affaires de Politique, il a plus de 


thtorie que de pratique. Malgre cela, il au- 


roit etẽè à ſouhaiter pour Etat Eccleſaſti- 
que, qu il eſit Ete elu Pape à la place de Be- 


6 
 920it XIII: mais le malheur de ce Pais-ci eſt, 


qu'il eſt ordinairement à des Princes plus oc- 


Mrs 
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 croyoit que la Dignite de Nonce 2 ſa Cour 
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au prejudice des Marchands Portugais, & RO 


us irrite encore de ce que ce Prelat s attri- 

uoit plus d' autoritè que navoient fait ſes 
Predecefleurs , demanda ſon rappel à Clement 
XI. II reitera ſes inſtances auprès d' Innocent 
XIII, qui enfin conſentit à fa demande. Alors 
le Roi, par un changement dont 5 ignore la 
cauſe, declara qu'il ne vouloit point que Bi- 
chi partit de fa Cour avant que d avoir ache» 
* le tems de ſa Nonciature. Et mag 
ape avoit nomme Ferra r rele- 
* Bichi, & qu'il sobſtinoit 5 286 
retournat a Rome, le Roi ordonna i ſon Am- 
baſſadeur de demander au Pape la raiſon pour 


AIaquelle il rappelloit Bichi; & lui enjoignit, 


qu en cas que le Saint Pere declarir que c toit 


8 ſon Nonce, il efit A dire que ce 


re etoit entierement innocent de tout 
ce dont il avoit ete accuſe en Portugal: mais 
1e {1 au contraire le Pape donnoit à enten- 
re qu'il rappelloit Bichi pour lui conferer une 


| Charge dans le Palais Apoſtolique, qui lui 


aſflurat le Chapeau de Cardinal, lui Ambaſſa- 
deur eũt 2 rẽpondre, que Sa Maj. Portugaiſ 


rẽſidoient en cette qualite auprès d'Elle; 
quainſi Sa Maj. ne ſouffriroit jamais que Mgr. 
Bichi partit de Lisbonne avant que d etre d- 
Chace Carding};-7; + "ET 
Le Pape ſe recria contre la nouvelle pré- 


devoit procurer la Pourpre à tous ceux ol 
5 


tention du Roi, il reitera' ſes ordres a Bich 
; 7 ett een A Rome „ & fit whe . | 
Ferrayo pour le Portugal. Mais le Roi 2. 


e ds) a eee 


* 
2. Murs 
| Hove. Ferrayo d'y entrer. Bichi meme refuſa d obe 
0 au S. Pere; celui-ci le menaga de Vexcom- 
munier; mais le Prelat, aſſuré de la protection 
du Roi, ne fit pas grand cas des Cenſures 
Apoſtoliques. Le Roi, en effet, continua 
de ſolliciter vivement le Chapeau pour lui; 
mais Innocent XIII nen voulut point enten- 
dre parler; ſous pretexte qu'il ne lui conve- 
noit pas d'elever Bichi à la Pourpre , apres 
avoir été, comme Cardinal Protecteur de 
Portugal, ſon accuſateur aupres du Saint 
Benoit XIII, naturellement incline à faire 
du bien, & porte à la paix, etant parvenu 
au Pontificat, Ecrivit de ſa main au Roi de 
Portugal, & lui promit le Chapeau pour Bi- 
chi. Le Sacre College, informe de Pintention 
du Pape, lui fit de vives remontrances , & 
chaque Cardinal en particulier lui repreſen- 
ta combien peu Bichi etoit digne de la Pour- 
pre. Le Cardinal Corſizi, aujourdhui Pape, 
fut celui qui ſe declara le plus vivement con- 
tre le Prelat: il dit au Pape, que quelque reſ- - 
pect qu'il ett pour Sa Saintete, il ne con- 
ſentiroit jamais que Bzchi , cet homme fans 
honneur & fans foi, (cetoient les épithetes 
dont il Fhonoroit) devint fon Confrere. En- 
fin tout le Sacre College temoigna tant de me- 
.contentement de cette Promotion, que le Pa- 
pe fut oblige de retirer la parole qu'il avoit 
.donnee au Roi de Portugal. Ce Monarque, 
irrite d'etre le jouet des Pretres , rappella 
FAmbaſſadeur, & VEnyoye qu'il avoit à Ro- 
me, & ordonna a ſes Sujets d'en ſortir, & | 
de nayoir aucune liaiſon avec le Saint _ q 
| | 0 1 
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Le Pape à ſon tour rappella Ferrayo, qui ẽtoit Rowe. 


toujours -reſte en Eſpagne ſur la frontiere du 


| Portugal: il cita Bichi, qui ſe reſolut enfin à 


en.. | WE > 
Sur ces entrefaites, Benoit XIII mourut; 
& Clement XII lui ayant ſuccede, Bichi qui 
lui eſt Parent revint à Sienne, Lieu de ſa naiſ- 
fance. C eſt là qu'il apprit fa Promotion, qui 


s eſt faite le 24 Septembre dernier, non fans 


de grandes conteſtations dans le Sacre Colle- 
ge. Un grand nombre de Cardinaux ont fait 
reſſouvenir le Saint Pere, qu'il avoit ẽtẽ au- 
trefois le plus empreſſè à donner Fexcluſion à 


Bichi. Daus le Conſiſtoire ou le Pape le pro- 
| | un Cardinal en opinant dit, que ce Pre- 
t 


pouvoit Etre regu dans le Sacre College en 
qualitè de Penitent. Le Pape ayant dit qu'il 
ne ſavoit point d' autre moyen de parvenir à 
un accomtnodement avec le Roi de Portugal, 
qu'en faiſant Bichi Cardinal, un des Cardi- 
naux lui rẽpondit; „ Je doute que la Promo- 


„„ tion de Bichi nous remette bien avec le 


„ Portugal: mais en tout cas ce ne ſera 


5 toujours qu'un Chapeau mal donné de 
2» * 5 ” 9 ; 44 ; peau n ; WES: + 


Les Romains languiſſent après cet accom< 


modement ayec le Portugal. De tout tems 


les Ambaſſadeurs de cette Couronne ont fait 
ici une tres grande depenſe, mais particulfere- 


ment ſous Je Roi r ty qui y a fait em- 


ployer de tres groſſes ſommes en Statues, Ta- 


| bleaux& autres choſes de prix. c] On compte 
que Fabſence des Portugais eſt une perte de 


Jus d'un million d Eeus Romains paf an pour 
nn 


2 


Rome.” 


* 
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„Les Neveux du Pape font ) "comme leur 


Oncle, integres, pleins d' honneur &c de pro- 


bite: mais ils ne rendent ſervice à perſonne, 


& ne connoiſſent point le plaiſir de faire du 


bien; ſoit que leur froideur naturelle les porte 


mere, gue cram gui tee eee, 
aches de lai avoir obligation. je doute qua. 


mais pour la table, permarez-mus de e 
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a n'etre point ſerviables, ou que leur pouvoir 


aupres de leur Oncle ne ſoit pas bien grand. 
Le Cardinal, qui naturellement devroit avoir 
le plus defcredit, eft celui qui en a le moins. 
Son panchant pour Poxconomie * eſt exceſſif. 
Avant qu'il füt Cardinal & Miniſtre, on en 


avoit une haute idee: on croyoit- qu'un hom- 


me qui avoit beaucoup voyage, & qui avoit 
ere employe pendant pluſieurs années par le 
Grand- Duc en France & au Congresde Cam- 
brai, devoit etre verſe dans les Affaires: au- 


* — 7 


jourd hui on lui applique ce Vers: 


i f 12 
- 2414 1 4.35 11.” 


i: 


Tel brille au ſecond rang, qui s Gclipſe as premier. 


Tout le monde convient de'fa'droiture; mais 
on ne le regarde point comme un Miniſtre. 
Il eſt d'une froideur rebutante : lorſqu'il ac - 


corde quelque grace, il le fait d une ſi Etran- 


pres la mort de ſon Oncle-, il lui reſte beau: 
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7 Cardinal; Je Saint Pere parla beauebup 
la Su ceſſion de - le plaigriit en 
termes gendrauks ide FE mpereur⸗ 3 de ee dil 
Fattripugit ſur ſes Etats de Parme; des: drits 
qui netoient dus qu au Saint Siege. II fit part 
au Sacré College, de tout ce qu'il avoit fait 
Pour maritenir Jes droits de VEgliſe:” il dit que 
Jes qu'il avoit et — Ducheſſe 
de Parme n'etoit point enceinte, il avoit or- 
donne:A ſon Nonce à Parme de prendre poſ- 
ſoſſian des 3 ap Saint Sisge par 
Lextinction de ia Ligne maſculine de 14 Mal- 
ſon Farneſe: que fon: Nonce avoit execute ſes 
ordręsz mais que Stampa, General & Com- 
iſſaire de VErgpereur. ;-avoit: fait publier un 
it palequel il d fendoit:au hom de EH 
peræur à c ονιπ les Jujets de arme, de recon- 
ovitre & autre Souverain que: celui Aqui Sa 
Mei- Impetisle donneroit FInveſtiture du Du- 
chéë. er Pape dit qu'il a/ oit appris avec c dou- 
leur cet attentat de Stampa; mais qu if eſpe- 
roit de la juſtice & de la piẽtẽ de PEmperear; 
Sanne — la conduite de ſon 
neral, & :qu il ne commettroit — 
les droits ineonteſtables du Saint 2 ſur 10 
Etats, de la Maiſon Farieſe.) Les Gardinad 
 r6popgirent. fort modeſtettient all Pape: ils 
xemercierent des ſoins qu il s toit donnẽs pour 
aintenir les droits de ! Egliſe, & le prierent 
>: continyer; ces memes- ſoins;. Les Cardi- 
baux Cienfieges & Bentivogiio” n aſſiſterent 
In oe Conſiſtoire, stant informs de toi. 
wr que le Pape y devoit faite, Ces 
ſont extremement uxites/contre TE 5 
b 3 Da * 


en. 


ans le mme Canſiſtoire ole Pape'#fait kom 


„* MA M OTA AHS 


Non E- pereur. „ Quoi! | diſent- ils „ wavoir pas plug 
| „ de reſpect pour le Pape & le Saint Siege, 
„enyahir les biens de I Egliſe, en diſpoſer à 
„ ſon gre, ſont-ce Ia les actions un Em mpe- 
„ feur Protecteur de la Foi Catholique? A 
les entendre, on croitoit que YErmpereur leur 
ore. reellement leur bien. Je ſuis perſuade, 
ue pourvu qu'il leur donnat le Duche de 
Perme „ ils conſentiroient quil ſe fit J anle- 
ee, 
Vous ſouhaitez, Monkear 7 etre rds | 
de la b qu'on fait ici aux Ambaſſa- 
ſladeurs Ly a longtems que f aurois prevenu 
vos deſirs, ſi j avois vu aller à “Audience du 
Pape tout autre Ambaſſadeur que celui de 
Malte, dont la reception eſt inferieure ici a 
celle qu on y fait aux Ambaſſadeurs des Cou- 
ronnes. Ce fut le ſecond Dimanche de Ca- 
_reme apres diner, que PAmbaſſadeur de _ 
te; qui - refidoit ici depuis fix ans en e 
d' Ambaſſadeur de Ordre, fit ſon Entree 
comme Ambaſſadeur Extraordinaire d' Obẽ- 
dience. Ce Miniſtre Sẽtant rendu ſans ſuite 
Ala Vigne du Pape Jules hors de la Porte du | 
euple, il y fut 2 de la part du Pa- ; 
pe 7 le Majordome & le plus ancien Prelat, 
la part des Cardinaux & de la principale 
Toblelle par leurs Gesttlabomtges f 4 Har- 
che ſe fit enſuite avec plus d ordre Wo on fen 
obſerve ordinairetnent ici dans les fonctions 
publiques. Dabord paroiſſoient les caroſſes 
a ſix chevaux des Cardinaux, Princes, & au- 
tres perſonnes de diſtinction, miarchant fans 
faire attention au rang de leurs Maitres. Puis 
bigs deux Palefreniers a cheval; de Am 
7 £E_  baſladeur, 
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de de deux Chariots de campagne, couverts de 
r brodès aux Armes de Son Excellence; 

Ecuyer de PAmbaſſadeur, ſuivi de fix Che- 
vaux de main, pee dag, „des Va- 
lets de pied, Valets de chambre, Pages & 
Gentilshommes deP Ambaſſadeur, tous à che- 
val. Is Etaient ſuivis des premiers Valets de 
pied des Cardinaux, montes: ſur des Mules 
& portant le Chapeau rouge de leur Maitre 

penda ſur les épaules. Ils prẽcedoient les Gen- 
tilshommes des Cardinaux, qui-etoient ſuivis 
d'un Detachement des Chevaux-legers. Sui- 
voient les Camerieri d honore, montes ſur des 
Mules. Les, Cheyaliers de Malte à cheval 
precedgient E Ambaſſadeur, qui Eteit entre le 
Majordome & Mgr. Colonne le plus ancien Pré- 
lat. Son Excellence étoit precadee/ de doue 

Coureurs de a: livre; & marchoit au milieu 
de deux files de Cent-Suiſſes de la Garde du 
* Trois caroſſes a ſix chevaux, de Am- 

baſſadeur „ fermoient la marche. Teut ce 

Cortege paſſa par les principales rues de Ro- 

me, & accompagna f Ambaſſadehr à ſon H- 

tel, od Son Excellence fit ſervir des rafrai- 

chiſſemens a tout le mondſmeeee. 


N Le jour de -F Audience 1 | adeur ſe 
rendit dans ſes équipages au Palais de Monte 
Cavallo, accompagne des caroſſes des Cardi- 
naux & de la. Nobleſſe. Il fut regu au haut 
de ] Eſcalier parle Majordome, qui le condui- 
fit. dans Apartement qu on nomme I Aparte- 
ment des Princes. : L Ambaſſadeur y attendit 
Auelque tems; enfin deux Maitres des C&re- 
monies, vinrent Favertir que Sa Sainteté toit 
5 2D 3. e 
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nen. 8 prete a Vadmettre a PAudience Ab le Conſiſ. 
dioire od Celle toit. L. Ambaffudeur 8 rend 
dir u conduit par les Maitres des Cereinonies; 
r. A, b“, Majondomie le regut à Ten- 
tre de la Salle duc Cbnſiſtdirs, &. le eondui- 
fit 2: hentrée du Farqdetr eb faed du Pape! 
LAmbaſſadeur b mit à genenngngg fie une 
profonde/inclination ab S: en of 
na>ſa?benediction=?: Tice: rem & ges 
noux au milieu du Parquet i & pour IA to- 
fieme fois aux pieds du Pape ape 'Þ qui il fit ſor 
diſcours à genoux. Il femit +auffÞdans' cet 
ẽtat la Lettre du Grand-Maitre au Saint Pere; 
qui la donna à un Prelat-, lui ordonnant d 
faire la lecture. L'Ambaſſadeu re leva, 
1 Parquet en ſaluant à dle 
e uche les Cardinaux, il fut ſe mettre K 
A feutree qu meme Harqust; en face 
— Pere Ibentendit ainſi faire la lex 
— — Bae 
te un aſſez iſcours Latin que ge- 
noux un Abbe: Thevalier de Malte, au nom 
de Obdre. Le Prélat qui avoit᷑ fait la lecture 
de 4a Lettres rẽpondit en Latin d<&Difcours; 
_ U'Ainbafladeur;* Nui toit: togjotirs:demeare & 
genoux, ſe leva apres que le Rxælat eut finide 
parler: ill retoùrna ſeomettie b genoux aux 
pieds du: Pape qu il bai 5 & preſenta enſuite 
à Sa Saintetè les Chevaliers de Malte . 
voient nccompapne à Audience & qui: hai 
2 tous les pieds uu Sint Pee? Le Pape 
stant love ſec retira dans ſvn . Apartement 
. — duns la Salle du Con- 
ſiſtome , juſcqu d c que tous des Catdinauf en 
fuſſent ſortis⸗ 1 etourna enſulre a ſon 5. 
N e e wy 
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tel, ou il donna un grand repas aux Cheyaliers Non 


de for Ordre. Le lendemain, & les jours 
ſuivans; il fit ſes viſites de ccremonie aux 
Cardinaux. Leurs Eminences ne donnent 
point la main aux Ambaſſadeurs: mais à cela 
pres, ils les regoiyent aſſez comme: leurs os 
UX. eee IR 247 
Ok ny m'a aſſuré que les Ambidadeurs Extras 
ordinaires des Rois ſont logestrois j jours au Pa- 
his Pontifical, pendant leſquels ils ont Thon- 
neur de diner une fois avec le Saint Pere. Si 
je ſuis encore ici à Parrivèe de Mr. le Duc de 
S. Aignan Ambaſſadeur de France, qu on at- 
tend tous les jours, je vous marquerai la re- 
ception qui lui ſera faite; car quoique ces Ces 
remonies ſe trouvent ici imprimees; je veux 
voir par mes yeux, avant que de vous rien 
aſſurer. 1 
De toutes les fonQions: publiques qui ſe font 
ici, il n'y en a point de plus auguſte & de 
plus ſainte que la Proceſſion du Saint Sacre- 
ment, lorſque le Pape le porte. Le jour de 
la Fete-Dieu , le Saint Pere etoit- aſſis dans 
une chaiſe à bras ſans doſſier: il avoit un Pri& 
Dieu devant lui, fur lequel il repoſoit le So- 
leil qui renfermoit le Saint Sacrement. Sa 
Chape, qui etoit fort longue & fort ample, 
couttotte Prie-Dieu & la chaiſe, de manie- 
re que le Pape paroiſſoit Erre à genoux. II 
avoit la tẽte decouverte, & ᷑toit porté as 
par huit hommes. Je nai rien vu de | 
E en ma vie que la contenance au 
pendant cette Ceremonie : on voyoit- 
| ha contrition & la de votion 7 intes ſur ſon vi- 
lage. La „ Belle de &. Pier- 


e.. 
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z. re. Toutes les Confreries , les Ordres Reli 
gieux, la Nobleſſe Romaine , les, Conſerva- 
tears: Romains, le Gouverneur de Rome, le: 

_ Chapitre de S. Pierre, tous les Prelats & Eve- 
ques , J comparurent. On portoit devant le 
Saint Pere trois Tiares & autant de Mitres, 
enrichies de perles & de diamans. Le Pape 
Stoit entoure des Cent- Suiſſes de ſa Garde, 
tous curaſſes,, & des Officiers.de ſa Chambre. 
Les. Chevaux-legers & les Cuiraſſiers à cheval 
fermoient la Proceſſion. La Colonnade de S. 
Pierre & les rues ẽtoient tendues de tapiſſeries, 
& couvertes de toiles pour empècher Fardeur 
du Soleil. Le Pape paſſant devant la maiſon 
Ou Eroit- la famille des Stuarts, donna la be- 
nediftion du Saint Sacrement à ces Princes. 
Les Nieces du Saint Pere etoient dans une 
maiſon voiſine; mais elles ne recurent pas le 
meme honneur, qui eſt reſerve aux. ſeuls Sou- 
verains. | Ss 

Vous me paroiſſez , Monſieur, beaucoup 

trop prevenu contre le Saint Office ou Pln- 
quilition , pour que je. ne tache pas de vous 
deſabuſer de la prevention ou j oſe dire que 
vous etes. Ce Tribunal ne doit pas ètre plus 
redoutable aux honnetes-gens , que toutes les 
autres Cours de Juſtice. On en fait mille 
contes dans nos Pais, & ſur-tout parmi les 
Proteſtans, qui ſont abſolument faux. Vivez 
en homme de bien; parlez de Dieu & des 
Saints avec le reſpect que vous leur devez, ou 
du moins ne cherchez 2 a les inſulter 
ne donnez point de ſcandale public; & vous 
navez rien A craindre du Saint Office. De 
Bonrerfoi, dans tous les Pats a un 

| | f om. 
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homme qui dira ou fera publiquement des im- |... 
piètẽs „ ne ſera- x- il pas repris par les Conſiſto 
res & par la Juſtice ? Je vous avoue que je 
ne congois pas en quoi conſiſte cette barbarie 
E& cette inhumanite qu on attribue dans les- 
Pais Proteſtans au Saint Office: il me paroit- 
au contraire que G eſt le Tribunal le plus doux 
il y ait au monde. Que j aye commis, 
t, ou penſẽ les choſes les plus injurieuſes à. 
Dieu & à la Religion; que j aille men acou- 
ſer au Saint Office, & que je lui temoigne- 
du repentir de mes fautes & de mes erreurs;, 
le. Pere Commiſſaire me repreſentera Phorreur- 
de mes peches, il n'exhortera. pour le falut- 
de mon ame, à changer de meeurs & de ſens: 
timens, & enfin il m abſoudra. Quel eſt done. 
le Tribunal Proteſtant qui ſe. contente d une. 
confeſſion volontaire? Au- lieu d abſoudre le 
Penitent, ne le condamnent - ils point. à la pri- 
on & 99. Apries 
Depuis ſeize mois que je ſuis. dans Rome; 
e n at point oui dire que quelqu un ait 6re-ar- 
FX rete par le Saint Office: jai vu au contraire 
des actes de clemence de ce Tribunal tant dẽ- 


 crie,. que nauroit peut - &tre point fait le Con- 
ſiſtoire de Geneve. Un certain Pallas, natif 
de. Toulon „ Capitaine de haut- bord en Fran- 
ce, vint ici dans les commencemens que j 
fus arrive. Il avoit avec lui une jeune per- 
ſonne, qu'il diſoit avoir enlevẽe. 7 
au Vicaire la permiſſion - de Tepouſer; & · elle 
lai fut aecordèe. Quelques mois apres , arris 
ve une Femme, qui ſe trouve Etre / Epouſo 
de Pallas, & Mere de la jeune Fille qu'il ve- 
noi d ẽpouſer, & qui toit prete d'accoucher.. 


as 


* 
x * 
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; Pallas voyant ſon crime prèt A Etre decous 


vert, va-ſe declarer* au Saint Office, qui lu ; 
donne ſuretẽ pour ſa perſonne” & Fabſout 
de ſours apres, lui enjoignant de reprendre 4 
premiere Femme. Pallas mourut peu de jours 
enſuite , & ſes deux Femmes ſont allé plai- 
det pour leur Douaire. ſe 1 1. que 4 
Officier' eũt etẽ abſous devant un P 
de Frauce- Bagh | £43 2 
a Congregation du Sint - Office füt Stable 
per 1e Pape Paul III, Ala leren du Car- 
dinal'Fean-Pierre Caraſſè, qui depuis ẽtant de- 
venuiPar 65 e 80 de. Pas 1V- 5 augmen- 
ta notabletnent Pantorite-de ce Tribunal. Le- 
ſaint Pontife Pię V la reduiſit à:Fẽtat ot elle 
eſt aujourdhui. Cette "Congregation eſt com- 
[{ce: de doe Cirdinaux; de nombre de 
rẽlats, & de quantits de Theologiens de dif- 
ferens Ordres, quon nomme les Conſultori &. 
Dualificatori, del Santo Officio- Parmi ceux-ct 
Ott compris un Conventuel, le General des 
 Dorainivains, le Maitre du Sacre Palais, le- 
Cortithiſaire du Saint Office, le Fiſcal, = : 
PATeſſeur} ce dernier doit” touſcuts etre un 
Prelat: Seculier: Ce Tribunal en dense 
funce des Cauſes: 88 KY 5 — 0k Fel 
Opinions qui r ent tegrite-de la Foi 
Seng I £56 auſſi des maticresd*A 
rafie 5 > Bortleges: „Abus des Sacremens, & aus- 
tres? Maléffces. II confbit- pareillement des 
Livres dẽfendds. A f tient. ſes ſẽances deux 
fois la ſemaine ; ſavoir, le Mecredi dans le- 
@vuvente- lai Miteror ;" le Jendi en pre- 
fence: du Pape qui em eff le Chef. De plus: 
Cardin inert CE TO NGC 
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du 3 Office, & en eſt le Garde des RO e ,, 


* Les ſeuls Cardinaux y ont voix dẽlibe- 
_ „&& ils n'admettent que les avis qui leur 7 


paroiſſent convenables. ps "4 ary HH 
Le Palais du Saint Office eſt joignant IE. 


gliſe de S. Pierre: C eſt là od demeurent l A. 


ſeſſeur, le Pere Commiſſaire, le Fiſcal, le 
Notaire & autres Officiers. C'eſt la auſſi que : 
ſont detenus les Priſonniers, &. ils ſont Ju- 
ges ſuivant l'exigence du cas. Les Officiers / 
du Saint Office nt: reconnoifſent en premiere» 


Inſtance d'autres Juges que: Aſſeſſeur du Tri- 


bunal dont ils ſont membres; & ils appellent 
en ſentence definitive; à Mrs. les ene 


membres de la Congrẽgation. 


Je finirai ma longue Lettre, par une remar- 
que que ai faite ſur les Romains, & les Ita- 
hens en general: je veux dire, ſur la haine* 
reciproque des Habitans des divers Etats d Ita- 
le: Les Romains haiſſent les Florentins , je 
eroi vous Favoir dit plus dune fois: mais ils 
men demeurent pas lx & ils haiſſent auſſt cor- 
dialement les — & les Genois. Ils 
diſen communement , qui faut ſept Fuifs 
pour faire un Gduoir, & ſept G#nois — faire 
un Flore uin. Qeſt une choſe ctonnante; que cet 
te haine qui anime les Peuples & Italie les uns 
contre les autres. Je ne ſaureis concevoir 1 
ment ils mouvrent pas les yeux ſur le | 
quelle leur porte: car enfin, elle n ce 
plement 9 Province x Hautres elle repand ſon 
poiſon ſur les Vilſes ſoulmiſes au mème Souve- 
rain. Ces genseei ne ſauroient ſe mettre en tẽte 


du ils furment une mẽme Nation; & que leur 


n r — puiſſance. 2 
$4 19A. | UX. 


Il & Mrzmornes 

| Fox Dux les uns des autres, ils ne cherchent qu 

1 ſe- detruire, & ſe privent ainſi du ſoutien le- 
plus ſolide de leur: Libere 

Il me paroit que nous ſommes beaucoup» 

plus raiſonnables; car quoique notre Allemagne 
ſoit diviſèe en bien plus d Etats que ne Veſt: 
Italie, nous formons du moins un Corps con- 
tre les Etrangers qui en veulent à nos Biens & 
à · notre Liberte. Les petits Princes ſuivent la 
volont& de f Empereur, & Pinteret: unanime 
de Empire eſt: le leur. Nos Princes ſe voyent ,. 
ſe viſitent, & maintiennent une ſorte de liai-- 
ſon commune. Les Princes Italiens, au con- 

traire, ne ſe voyent jamais; & lorſque par un- 
cas fortuit un Souverain, de quatre ou Cinq- 
lieues de Pais vient à avoir une entrevue avec 
un autre, il faut autant de negociations qu'il 

en a fallu pour ajuſter Pentrevue de Philippe 
& de Lauis XIV. Neſt- il pas ridieule que 
de li petits Etats en agiſſent avec autant de: 
ſmeſſe & de — les uns envers les au- 
tres, que les Royaumes les plus puiſſans? Ceſt 
cette defiance & cette haine mutuelle des Etats 
& des Villes C'Italie-, qui les a rendus depuis 
longtems le jouet des Etrangers. Si cepen- 
dant ces gens vouloient s entendre, ils les. 
chaſleroient bier-tot.. Ea Nature leur a don 
nè des foſſes & des murailles; il ne tiendroit 
qu'à eux de les defendre:- mais c'eſt apparem 
ment ce que la. Providence, .qui.regle le ſort 
des Etats; ne veut point. OG irs” 
Adieu, Monſieur. Je nefaipastrop quand 
Je pourrai vous écrire, encore moins quand 
Jaurai le plaiſir- de: vous embraſſer: H'ne ſe 


Fg 


2. 
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Rendez-moi la: pareille, & ſoyez-aſſurs que 
perſonne au monde. n'eſt. plus particulierement 

que moi, GC... N 


| _ Rome ce. 10. Octobre 17 Ts, + 
LETTRE XXV. 


" MoNSPFEURs K 
T A route de Rome a LORET TE a été Lonza 
tant decrite, que je croi devoir la paſſernr 
ſous ſilence. Je. ne vous en dirai pas davan- 
tage de la Santa Caſa: vous ſfavez comme: , 
quoi les Anges ont portee au lieu où · elle eſt 
aujourd'hui. Si vous voulez ſavoir en quot 
conſiſte le Treſor de cette Maiſon; liſez les. 
Voyages de Miſſon; il a amplemen detaills 
toutes choſes. Depuis ce tems-la,. ce Treior, 
ne s eſt pas autrement augmenté; les Princes 
ny envoyent preſque plus d'offrandes. La Rei- f 
ne de France: vient y. faire une fondation a 
Berpetuitse:,.; de quatre Meſſes par- jour, en 
action de graces de la naiſſance du Dauphin. 
Die Lorette 3. BoLOG NE, le chemin eſt B or. = 
bon, & le Pais beau & fertile. Je me ſuis #8 = 
encore arrẽtè trois jours dans cette Ville, pour 
voir, Mr. le. Cardinal Grimani, qui. y eſt 
egat. du Saint Siege. Ceſt un Prelat d'une 
Haute vertu, dont les mœurs ſont ſaintes, & 
les manieres ſimples & polies. Il a etè Liter- 
| 7  _m_- 


J Or Ee + 
aonre à Bruxelles, Nonce à Cologne, puis en 
Pologne; & il réſidoit à Vienne en cette qua- 
lite lorſqu' il fut eleve à la Pourpre. Je Pai 
connu dans toutes ces differentes Nonciatu- 
res, je Tai vu à Rome lorſqu'il y eſt venu re- 
cevoir le Chapeau, & je viens de le voir à 
Bologne:; je Vai trouve:, Cardinal & Legat, 
tel qu'il etoit n tant qu'Internonce ®. Les 
honneurs ne changent que les Ames ordi- 
naire. n . 0 3 
Quelque repugnance que Faye eu de repaſ- 
ſer une ſeconde fois P Apeunin, il a falu pour- 
tant m'y rẽſoudre, ou renoncer à me trouver 
a Livourne a Parrivee des Flottes Eſpagnole 
& Angloiſe. Pai te a FLORENCE, & at 
eu Fhonneur de ſaluer le Grand-Duc ,- & Ma- 
dame FElectrice Palatine Douairiere. P'avois 
fait autrefois ma cour à cette Princeſſe, à. 
Duſſeldorff & ici; elle a bien voulu “en rap- 
peller la memoire, & m'a comble d'honneurs 
& de graces: Son Alteſſe Seréniſſime Elee- 
torale vit · dans une grande retraite, & eſt prefs- 
que continuellement en oraiſon. Elle a ſes 
Dames du Palais; mais au reſte elle eſt ſervie 
par les Officiers du Grand- Duc. Elle ſe ſert 
auſſi des Equipages de ce Prince 


Je ne comptois point de pouvoir rendre 
mes reſpects au Grand Duc, parce qu on ma- 
Toit dit qu'il Etoit fres difficile d'en avoir Au- 


Le Cardinal: Grimani avoit ſuctedé dans la Lega 
ton de Bologne au Cardinal Bentiveglis. auſſi töt qu'il 
voit: été cré Cardinal par le Pape regnant. Il eſt more? 
dens cette 1 Si 8. a-confere ſa 9 au Car- 
dinali Gia Bait. Sinoll=qu il vendit dieleret 3:la Fourpre. I 
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yo dience. Cependant j Je ſuis parvenu cet hori- br ; 
neur , dans le tems que jy Era of moins. *· ; 
Au ſortir de chez. Madame PEled&riceje ren- 
contrai un Valet de chambre du Grand-Duc, 
qui me dit que 8. A. R. me demandoit. Ce 
meſſage me ſurprit; je croyois quiil ſe mẽ- 
prenoit : mais il me dit que c toit bien à mot: 
qu'il avoit ordre de parler. II falut obeir. 
Le Valet de chambre e intreduiſit à / Audien- 
ce. Je trouvai le Grand- Due au lit, ayant 
pluſieurs Chiens' 4 Tentour de lul. f a6ie 
aſſis en chemiſe „ſans manchettes ni cami- 
ſole; avec une longue cravare de groſſe mouſ- 
ſeline. Son- bonnet etoit fort barbouille'de a- 
bac, & veritablement tous ſes atours n'e«- ; 
roient ni propres ni magnifiques. A e6te d 
lir toit une table en forme de buffet, ſur la- 
quelle il y avoſt des ſeaux d argent remplis MW - 
Bouteilles de liqueurs, & des verres. S. A. 
R. me reguraveę de grandes marques de bon 
te. Elle me fit des reproches de ce que je 
mnavois pas encore demandè à la voir, & me: 
dit le plus gracieliſement du monde, quil toit 
fort mal 2 moi de N er tant de ffoideur 
pour mes anciens Amis. Te Pripce ſe ſou-- 
vint Payoir connu mon pee, Je rappelia: 
que lorſqu il avoit été 4 Brolin; mes P 
lui avoient rendu tous les reſpects qu ils luĩ de- 
voient. Il me demanda des Fuente de la 
Cour de Prufle 3 & voülut ſavoir tous les 
changemens qui. S' Etoient faits depuis * 
n'y-avoit ere. Il me parla de la- Cour de 
me & particuljerement du Pape II me Aid. 
en riant , que de* fon: Sujet qu'avdit &t& le- 
Saint Peres; iRetoit Evenw: fon cagly/enfuite: 
{om 


W M ths : 


ſon Maitre &. celui de tous les Princes Ca- 
tholiques. La converſation devint enſuite plus 
gaye; elle roula ſur les plaiſirs, la bonne-che- 
re & le vin. Le. Grand- Duc me dit qu'il- 
etoit de trop bonne heure pour boire du vin; 
(il eroit deux heures apres midi); mais qu'il 
vouloit me faire goũter une liqueur excellen- 
te. Il eut la bonte de m' en verſer dune bou- 
teille qui Etoit à cote de ſon lit. J'eus beau 
proteſter que je ne buvois jamais de liqueurs,, 
il falut boire ce verre, apres- celui-là un au- 
tre, & enfin un troiſieme. Le Grand-Duc- 
ne ſe prevaloit point de ſon rang, lil me trai- 
toit d'egal & buvoit autant que moi. Jerois: 
fur le point d embraſſer ſes genoux & de lui: 
demander quartier, lorſqu*heureuſement pour: 
moi, le Sieur Joannino; ſon. Valet de cham-- 
Bre fayori, vint lui dire quelque choſe aVorei!-- 
le. Le Grand- Due prit un air ſerieux , &. 
peu de tems après me congedia, en mor- 
donnant de ne point partir de Florence fans: 
recevoir ſes. commandemens. Divertiſſe⁊- vous 
& plus que vous pourrex, me dit ce Prince; 
mais ne partex point ſaus me dire adieu. Deux 
heures après que je fus arrive. à mon Auber- 
„S. A. R. menvoya un preſent ,, conſiſ- 
tant en Volailles, Sauciſſons de Bologne, 
Eromages, Confitures, &. autres bonnes cho- 
ſes, comme pluſieurs douzaines de bouteilles 
de tres excellent Vin. II y en avoit aſſuré 
ment aſſez pour me nourrir trois mois. 
Je demeurai quatre jours a attendre les or- 
 dres du Grand Duc; mais voyant que je n' en 
recevois point, je lui fis demander par Foannino 
ſon Favori, l A avoit rien a me commander. IR 


— — — 
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me fit dire qu ił me prioit d attendre encore F,. 


= deux jours, & qu uite il me verroit. ap- * 


pris qu'il ẽtoit arrivE un Couriers de Livour- 
ne , qui avoit apporte la nouvelle qu'on 
avoit vu la Flotte d Eſpagne en mer. Je crus- 
que le Grand- Duc ſeroit fort. occupe avec ſes 
iniſtres; mais je fus bien-tõt inform qu il 
sen remettoit entierement à ce que feroient 
le Commandeur D'Elbene & le Marquis Ri- 
nuccini; ſes Miniſtres, qui regloient tout à 
leur gre, avec le Pere Aſcanio Miniſtre d Eſ- 
pagne. „ 
Le Grand-Duc Etoit tranquille dans fon lit: 
ce neſt pas qu'il fit malade, mais. il Sy plai- 
ſait.. Il y a vingt-deux. mois qu'il n'eſt point 
ſorti de ſon Palais, & plus de ſept. qu'il ne 
s'eſt point habillè. Il fait jour chez lui à mi- 
di. Il fait venir devant ſon lit, ceux A qui il. 
veut parler. Les Florentins ne parviennent pas 
aiſement à cet honneur. Il paroit que notre 
Nation eſt celle qu'il eſtime le plus, il parle 
bien notre Langue, & ſe pique meme d'en. 
ſavoir les divers Dialectes. Il paſſe peu de 
Pelerins allant a Rome, ou en revenant, qu'il 
ne faſle venir chez lui: il S entretient des heu- 
res entieres avec eux, leur fait boire des li- 
queurs, & les renvoye en leur donnant un ecu: 
U dine à einqq heures du. ſoir, & ſoupe à. deux 
heures apres minuit. Il mange toujours ſeul, 
ſouvent dans ſon lit, & reſte des deux & trois. 
heures à table, pendant leſquelles il s entre- 
tient avec Foannino & quelques Jeunes. gens. 
u'on appelle Ruſpanti, parce qu tant pen- 
ionnaires du Grand- Duc, ils ſont payẽs en: 
FBuſpes qui ſont autant que des Sequins. II yj 


9% ME M GIRA 
Fronzn- en 2 qui ont deux, trois & meme einq Ruſpes 
er. par ſemaine: 'Zoannino les paye les Mecredis 
| & les Samedis. Leur fonction reſt autre que 
de paroitre au diner ou au ſouper du Grand- 
Duc, toutes les fois que ce Prince les fait de- 
mander. On dit qu' ils ſont plus de trois cens, 
& qu' ils eoutent quatre vingt-mille ècus par 
an à Son Alteſſe Royale. Leur Corps eſt 
compoſe de toutes les Nations, mais i 12 
plus d' Allemande que d autres. Ils 0 
Livree; ni Uniforme; on ne les connoit que 
wit quiils ſont toujours fort friſes & pou- 
Les deux jours que le Grand-Duc m'avoit 
fait ordonner d\attendre, étant expires, je lui 
fis encore demander la permiſſion de partir. 
Il me fit venir, & me recut tout auſſi gra- 
cieuſement que la premiere fois. Il me retint 
_ Pres de trois heures, pendant leſquelles il me 
fit Thonneur de me parler de mille choſes 
 differentes. Il me congedia enſuite , en me 
diſant: Aaieu, allez 2 Livourne voir dtbarquer 
mes nouveaux Hotes. e 
Avant que de quitter Florence, je croi de- 
voir vous nommer les perſonnes de marque 
que j'ai connues dans cette Cour. 5 
Le Commandeur D' Eibene eſt Grand-Mai- 
tre de la Maiſon du Grand-Duc , & Chef de 
fon Conſeil. C'eſt un homme reſpectable par 
ſon age & par ſon mérite. 5 
Mr. le Marquis Rinuccint eſt le ſecond Mi- 
_ '*niftre; mais il eſt proprement Fame du Con- 
eil. Il y a longtems qu'il eſt employẽ dans 
les affaires. En 171 f il ẽtoit Envoyẽ du Grand- 
Due a La He, & il accompagna dans ce 
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tems-la le feu Electeur Palatin à Felection d'un „ 
Empereur à Francfort- II gut depuis Envoye | 
du Grand- Duc au-Congres / eee; „& de 
NA il paſſa en Angleterre; Au retour de ſes 
Ambaflades, le feu Grand Due admit dans 
fon Conſeil, & lui donna le departement des 
Affaires étrangeres; qu'il dirige encore. Ceſt 
lui qui a diſpoſe le Grand- Duc & P Electrice 
A ſe ſoumeèttre aux conjonctures du tems, & 
à feconnoitre Infant? d Eſpagne Don Carlos 
pour-Succeſſeur. | Oeſt lui entin; qui 
toutes choſes pohr artivee de ce Prince, y 
qu on attend ici avec heaucoup dim impatienee. 
que la Nobleſſe de Florence ſoit ge. 
eluent tres polie envers les N 7 it 
eſt certain neãnmoins que le 15 


neur. Comme il eſt un des plus riches Gen- 
tilshommes de la Toſcane; Meſt auſſi un de 
ceux qui font le plus ide depenſe. II a trois 
Fils. Pun eſt Prelat. Lainè nommé Don 
Vincenao, qui ſera un jour le Chef de la Mais- 
ſon, a beaucoup voyagè, & a certainem ent 
beaucoup d acquis & de mere. G 
Il y a ici grand nombre de belles D Da 
qui ſe mettent tres mal; & qui ont beaucoup: 
moins de liberté qu a Rome. Une nommimée 
Madame Sarss brille beaucoup: fa maiſon 0 
eſt ouyente pour tout le onde, elle fait gran 
accueil aux Etrangers:, particulierement aux 
Anglois. Sa maiſon Tow: fort bonge J 0 on 
y Jouoit moin? e- If e 
Avant que de Joie rege, Ra: f parolt 
qu'il reſt* pas hors" di proper” he de vous 1 * 
W pusedarists0 & la Maiſon de Medi 


cis. 


* 
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Fzonrx- cis, qui eſt prete A finir en la- peronne du 

SGrand-Duc Fean-Gaſtor., 

Dette Maiſon a donne ſept Souverains 21a 
Toſcane. Caſine „prèmier de ce nom; fut 
auſſi le premier 83 Due: il obtint ce Ti- 
tre environ Tan 1568, de PEmpereur Maxi- 
milien II, à qui il avoit demande le Titre de 
Roi 4 Esrurie; mais ce Prince lui ponds 
gel ne connolſſoit qu'un Roi en Ita 

toit lui-meme. Cependan!. „ pour atisfaire. 

A vanite de Cofome, Maximilien invents le Ti- 

tre de Grand- Duc, celui d' Archiduc. etant de- 
a Pappanage de la Maiſon. d. Autriche. Voici 
noms & les alliances. des ſept Grands- 

ics. en] 
. Coſme I. eut pour Femme Eleonore 4. Th: 


R Ferdinand I. Epo aſa 8 4 Autriche. t 

Franpois I. Nuri. Madeleine 4 Autriche. 
Coſine II. Claude de Lorraine. 

Ferdinand II. Marie de la Rovere D acheſ- 
fe d'Urbin. _ 
Coſine III. Marguerite- Loui JOrltans... p45: 

Fean-Gaſton , are. de Sexes 
ELawenbourg. 

La Maiſon de Medicis m'a rappelle ridee de 
1a Maiſon des Kettlers Ducs de Courlande, & 
me fait concevoir un parallele à faire entre ces 
deux Maiſons. Les Medicis, avant que d'ctre 
Souverains de Toſcane, étoient Gonfalonniers 
de Florence: Les Ketilers etoient Gentilschom- 
mes & Grands-Maitres de P Ordre Feutonique 
en Courlande. L'Empereur Maximilien II. fit 
.1 Medicis Grand-Duc : Sigismond- Auguſte Roi 
4 . n fit Kettler. Duc. Les-deux Mal- 


ſons 


vv Baxown DE PET TN Iz. gf 
ſons ont donné ſept Souverains à PEurope. Fro 
Elles ſe ſont allièes egalement aux plus grandes 

Maiſons. Le dernier des Medicis, & le der- 
nier des Kertiert, ont pour Femmes des Prin- 
ceſſes de la Maiſon de Saxe. Tous deux voyent 
de leur vivant, des Puiſſances Etrangeres dit] 
ſer de leur Succeſſion *. Les deux Maiſons 
ont preſque commence a fleurir en memetems 
dans les deux extremites de FEurope ; & ſui- 
yant les apparences, elles finiront de meme. 
Je rai pu reſter que {ix jours, ce voyage- 
ci, à Florence, parce que Jai voulu voir ar- 
river les Eſpagnols a LIVOURNE. Je mai | 
; Be gps ; ' LivourR2 
5 eu de tems A perdre: ils ſont entres dans xx. 
a Rade la veille que je ſuis arrive, & ils ont 
debarque deux ou trois jours apres. La Flotte 
conſiſtoit en deux Eſcadres; dont Pune de 
tretze Vaiſſeaux Etoit Angloiſe: elle ẽtoit com—ꝛ 
mandee par ? Admiral Wager. Les deux Eſca- 
dres Etoient parties en mEme tems; mais elles 
avoient'ete diſperſẽes par une tempète dans le 
Golfe de Lion. Les Anglois font tous arrives 
en meme tems; mais les Eſpagnois ne font ar- 
* ne rencontre pourtant une difterence entre ces deux 
Maiſons. Celle de Ketzler wa plus effectivement que le” 
Duc Ferdinand; mais celle de Medicis a encore des Prin- 
kes, qui ont un droit iuconteftable à la Succeſſion: eax il 
eſt prouvẽ que Bernard de Medicis, Frere ainé du Pape 
Leon XI, deſcend de Juvenco de Medicis, Frere de —— 
Clariſſime, Chef de la Branche regnante ; ce Bernard de 
Medicis èroit fils d' Ottaviano, dernier Gonfalonier de Flo» ' 
rence en 1-538. Bernard acheta la Baronie -d'0ttajans! | 
du Mont. Vaſuvs dans le Royaume de Naples, où il trans 
porta cette Branche des Medici,, & il eſt Trisayeul 
ToOrtaviane de Medicis, preſentement Prince d Orte & 
Duo de Sarno, qui a Epoule Thereſe Fille de Charles Pring 
ce d' Acquaviva. | 7 | 23 
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— que les uns apr 855 autres, & ils ont 
lr aug que Aapuds Ane gen 


u quelques V e..tran 
E- =. 8 2 de; oor 


4+ 4.4. +4 


EE Werne Jour de une 
barquement. On eſt convenu qu'il y ,2ura 
toujours deux. tiers ; d'Eſpagnols 5 avec un tiers 
de Soldats 20 rand-Dug. I. Armee d'Eſpas 
E BEE Hx:mille hommes, „ mais il 7 
a. be ee fen pour plus de * 
elite de ſeurs. Troupes.... Ly 
10 . een "Suifle, un Regiment ＋ | 


> Pai-£t6- voir les deux Vaiſfeaux Athiife, 
E/Apglois'eroir 3 à trois ponts; & avdit quatre- 
1 de canon. L Elpagnol, mon- 
h Sig Mari 5. etoit $a Sanaa” | 
1 3 1 tie * 1 Rall 
be "Exit de cee de W 1 C.de Charm. 
is batard: de la Maiſon 4 Organ, 890 on ne | 
GEE EIN Cour c Eſpagne, 11 10 1 7 
8 MG. & Lieutraanr' e W gs 
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dix pieces; il-eroit A trois: ponts, & beaucoup LM“. - 
plus grand que le Vaiſſeau Anglois. II avoit xn · 
te: prepare pour le tranſport de Infant Don 
Carlos, & on mavoit rien epargne pour le 
rendre magnifique. La chambre de 'Amiral 
ẽtoit tendue d'un glace bleu-celeſte & argent; 
les tables g les chaiſes & les bordures des mi- 
roirs Etojtent de Laque des Indes, rouge & or. 
Malgrè cette magnificence „ le Vaiſſeau An- 

lois Pemportoit pour la proprete; on y ëtoit 
beaucoup: plus civilement regu que chez Eſpa- 
gnol. Les Officiers de Marine Anglois ſont 
preſque tous gens de condition: ils s efforgoient 
2 faire politeſſe à ceux qui venoient à leu. 
bord, & parloient avec beaucoup de modeſ- 
tie de leurs Vaiſſeaux & de leur manceuvre , 
Nee les Eſpagnols fe vantoient beau- 
coup. Ceux- ci pretendoient que leurs Vaiſ- 
ſeaux _ n'avoient que deux ponts, étoient 
bien plus aiſes a manœuvrer que ceux des An- 
glois qui etoient tous à trois ponts: ils ſoute- 
tenoient, que comme leurs Navires &toient 
plus larges & plus longs , & leurs ponts plus 
que les Anglois , & qu' ils etoĩent moins in- 
commodes par la fumee dans un Combat. Un 
Officier 7 Anglois au contraire mia dit en me 
parlant des prétentions des Eſpagnols, qu un 
Veiſleau a trois ponts étoit à prefeèrer àz un 
Batiment qui n'en avoit que deux; parce que 
quand la Mer eſt haute & qu'il faut fermer le 
pont den- bas, il reſte toujours deux batteries; 
au; lieu qu un Vaiſſeau à deux ponts ſe tou 
vant dans le mème cas, nen conſerve plus 
Wi. Malene un win n ene 


* - 
EE ou DT Arn 
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- - LtyouR«e 
Nb, 


dit que I Infant * arrivera inceſladtnent” pa. 


tence au com mencement de Pannee 17.33» 


diſoit cet Officier, tant plus 6leve que le Vai 
ſeau à deux ponts; a un grand avantage ſur 


Tautre lorſqu il vient à Fabordage. Comme 


Je nentens rien 2 la Marine, je ne ſai ſi mon 
Anglois a eu raiſon. Mais quoi qu'il en ſoit, 


je ſuis de opinion preſque generalement re- 
ue; c'eK{Kue lorſque Dieu laiſſera agir les 


auſes ſec des, il y aura toujours plurdt à 
2 pour les Anglois que pour les Eſpa- 
- Le Ar de S. Charles, qui etoit la Fete de 
Infant Don Carlos, le Marquis Mari nous a 
donne une grande Fete: je dis aous, parce que 
Jen etois, avec tout Livourne, Florence, Sien- 
ne, Lucques, & Piſe. Vous voyez que la. 
compagnie Etoit nombreuſe. Je vous aſſure 


de plus qu'elle Etoit belle. Mrs. les Florentius, 


qui setoient attendus que l' Infant arriveroit 
avec la Flotte, &etoient tous fair faire des ha- 
bits neufs; & comme ils ſont naturellement 
aſſeʒ magnifiques , ils n'avoient rien epargne: 


dans cette occaſion, Mrs. les Lucquois ne 
leur cèdoient pas, & on peut dire de ceux-ci, 


qu'avec les Milanois , & les Genois, ils ſont de 
tous les Italiens les plus polis, & qui ont le 
plus Pair de gens de conditÞn. © II y avoit 
outre les Italiens un ſi grand concours d' An- 


glois & d' Etrangers à Livourne, qu'on ne trou- 


voit pas 2 S loger. Cependant, les vivres n'y 
Ecoient point rencheris , & S/ trouvoient en 
abondance. _ 8 


a 3 £ 1 +35 1 
Les Anglois ſont retournes chez em. On 


& Ce Prince a paſſt par 1a France, & eſt artive A Flo- 


7 & © 
4 * 
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verre. Les Toſcans languiſſent de le voir; & Lrvoun- 
sen promettent des merveilles; car outre le . 
bien ee leur en a dit, ils ſe fondent ſur une | 
prediction de Noſtradamus, qui dit dans un de 


Du plus profond de POccident 4 Europe, 
De doubles nopces un enfant naitra, _ 

ui vers be Po menera grande troupe: 
Son bruit au Regne d Orient plus croitra, 


Cet Enfant uc de doubles nopces eft Plnfants 
qui eſt ne de la ſeconde Femme de Philip- 


pe i _ © | FE pes | 
' Faurois fort ſouhaite de pouvoir reſter à 
Florence juſqu'à Farrivee de ce Prince; mais 
Jai pris mes arrangemens pour etre avant Noel 
A Paris, & je dois m'y conformer. Nean- 
moins, avant que de quitter Livourne, il faut 
bien vous dire quelque dhoſe de cette Ville, 
plus fameuſe par le grand Commerce qui s'y 
fait, que par ſon anciennete. C'eſt une des 
plus jolies Villes de Italie, & c'eſt bien celle 
oli il y a le plus grand abord de Marchands 
Etrangets, que le Commerce y attire, ou qui 
y ctabliſlent parce qu on ne peut point y ètre 
arrètẽ pour dettes. La Ville eſt bien barie 
les rues ſont larges, droites & bien percees; 
ea br des Canaux à la Hollandoiſe. 
grange Place eſt belle, & le Port magni- 
fique. On le diviſe en grand & petit Port; 
le premier a Es rendu commode par la dépen- 
ſe: qxy'on a faite dun beau Mole, & de quel- 
es Tours, qui ſervent de Fanaux; autre, 


— Fentree eft fort etroite, ſert pour les Ga- 
W 
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7.rvoua- leres. On y voit une admirable Statue de 


NEC 


| eparbre de Coſme 1. de Medic; elle eſt thevee 


un pareil marbre blanc. Le 
eſt repreſents en cuiraſſe, avec un 


Manteau Ducal; il a un turban &t un cime- 


terre à ſes pieds. Les accompagnemens de 


cette belle Statue neritent d'etre ſoi 


ISE. 


ment obſerves. Sur les quatre corps du ſoa- 
baſſement, qui ſert d e t au piẽdeſtal, 
on a place autant d'Eſclaves de bronze, 
repreſentant des Tures, dans des attitudes ad- 


mirabirs: ils paroiſſent comme enchaines au 


al. Les Connoiſſeurs les regardent com- 
me des chefs - d'ceuvres. Leur proportion, 


qui eſt de douze pieds, fuit croire au * 
qu'ils repreſentent quatre Geans; la Tra- 


dition rapporte qu ils repreſentent quatre Turcs, 
le Bis-Ayeul, FAyeul, le Pere & le Fils. Ils 


Etoient ſur un PG Turc ; le plus Joune 
eEtoit Aſtrologue: il predit a ſes Compagne 
en sembarquant , wills ſeroient 2 
jour , Eſclaves des ens. La prediction z 
leur — ne fut que trop vraie: ils 
| cigar les Galeres du < — 
& ce N — faire-pailer-cet © meme 
ala poſterite, a fait faire leurs: Statues. 
Isen e ee e pu rn eee 
que bien plus eo & eee 


nete & par la beauté de ſes Edifices, foirauffi 


prunes que Ligpurny. Cette Ville eſt gran- 
de, belle - & bien batie 3 mais cxttdmennent 
La -Riviere: do{r3e; qui viem de 
Florence, u pars: en 2 er qui ſarme 
deux ſuperbes Uutis. La Cathedrale Eſt un 
en & ſupordbe. blk > Tune Nr 
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Gochique . On y entre par trois grandes Por- P15. 
kes ores bareans ont de bronze, & repre 
ſerment des Hiſtoires du Nouveau Teftament; 
coe qui doit confondre ceux qui diſent = 1 - 
ſont les Portes du Temple de Salomon. Il Fen 
faut de beaucoup, quelles Dient de la beauté 
de celles du Baptiſtaire de Florence. ' L'inte» 
rieur de T Egliſe repond à 1a maprifficente' des 
debors: la vote eſt fourenue par ſoixante Cee 
lomnes de marbre. 
je ne vous dis rien de E To ur « qui panche, 
Sc qui eſt A ſix ou Ae fp on rags de co- 
lotnnes Tun fiir Pautie; Bi Baprif- 
| eite; encore moins du Oithetie 18 i A 05 
Santo!” Voyer Min; vous” Yira les m 
fares „ e ol, Cet homme ne mar. 
choit — 4 fans Inſtrumens de e 
| bes; 4 a tout mefurẽ 2 


N Nee ns n t ns 


ä e une vibe ge aut wot, | mitis 1 | 


Es Sacher ont e ron c, | 


huge.” 

| Jen eue un jour 2 Piſe, & Pai 
continii ma route gi Genes. IM 

foret de ViaRxzocto: Si favors Cu e as 


coup d argent e e e fe 


11 Tant a RN L ſe palſdit 


ne qui my efit des anner ve 


es ap tr Viareggio , Bo ug au 1 1 wy 


la'foret, ue tout ce que mon Guide 
— dit Abt ux, & 905 depuis dix-huit . 
ans: qe 1 * &e volẽ, 
on 


* Mt. es, 
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V14- on a. pas parler de Voleurs. Cela 
xx6610. m'a fort raſſure , car franchement je n'aime 
point a ferrailler avec des Voleurs de grand- 
cChemin; mais cela ne ſuffit pas pour tranquil- 

liſer un Laquais Italien que j ai à mon ſervice. 
Comme il me reſtoit encore trois lieues de 
forẽt à paſſer, il me conjura de prendre une 
Eſcorte. Je me moquai de lui & je conti- 

nuai ma route. Mon Laquais Etoit 2 cheval, 
diſant ſon Chapelet. A peine avois · je fait 
une demi: lieue, que je vis venir cin hom- 


mes armes. , Mon Laquais fut le; premier 2 


les appercevoir. It ſe mit à crier comme un 
perdu, :.. Feſus Maris, morire. enza Confeſſio- 
ue Miſericardie , miſericardia Je mis la.tete. 
hors de ma Chaiſe. ,) & je vis ceux qui cau- 


ſoient — 4 tant de peur à mon 


Laquais. A leur uniforme, Je les reconnus 

pour Soldats de Lxcques: ils étoient Ia pour 

la ſurete de la forèt. La frayeur de mon La- 

A fe. dabord. beaucoup rire; mais je 
geai bien - tõt de note, lors. qu ẽtamt ar 


S A PIETRA-SANT A, petit. Bourg de Etat 
nr. de Lucques, il n'eut pas la force — deſcen- 


dre de cheval: la peur Pavoit tellement ſaiſi, 


25 il ẽtoit Nen mort- II demanda un Con- | 


ſſeur. Je jugeai qu un 22 lay, etoit. 
1 neceſſure; Jen enyoyai c "wy 


* 
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LASSA, DL CAR- 


„ Ces ud tres petite Souverai- 


nets feodale de Empire, a . Car- 
dinal Cibo, 4 dernier. 4 a aiſon. Ry "Ries ſa 


mort, cette Ke e à fn yo 


Mia 4 A 2 : 


3 
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ment de cette 
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Du Bixon DE 


| don dit etre deſtinee au- une Prince Eu- ny 
gene de Savors Neven du Grand Eugene, © 


& 1 General es Armbes de Em- 
"Alberie' Cibo, File-naturel @Innocent VIB 


4 Fondateur'de eette Maiſon. Ce fut a 


faveur que I Empereur Maximilies II. erigea 
Maſſa en Principauté feodale de PEmpire. 
Cette Ville n'a rien de remarquable, que le 


Palais du Prince, qui a quelque apparenctde. 


L'Empereur y tient Garniſon. Le ſang à 


Maſſa eſt très beau, & le Pais - eſt; cẽlèbre 


n .Carrieres de Marbre, 8 Pour les 
les qu ournit en abondance. 


"DE Maſſa à SHRSANR, ou SARZA: Na: 1 


ville de Etat de Genes; le Pais eſt extreme- 
ment cultive, plante-d'Oliviers & de Vignes. 
Les Genois entretiennent une aſſez mauvaiſe 
Garniſon, & un Gouverneur ou Podeſtat, dans 
cette Ville: Si la Republique ma point dau- 
tres Troupes 2 oppoſer aux Corſes, qu on a 

pelle les "Demons: de I Italie, je doute quelle 


appaiſe fi + tot la Rebellion: Le Sergent de 


arde a. la Porte ma demandẽ fort civilement 
la charits, maſſurant que &ẽtoit un Nit 
tribur- que lui devoient les Etrangers 


De Serſane je ſuis venu à LE NIC 1, peti- n. 
| te Ville ſur les bords de la Mer. Ty ai fait 


mettre ma Chaiſe dans une Felouque, & me 
. r Neri rags my e —_— 2 
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GENES, 


1 


= 


— encore Arte auelgues m 
ats. Ser Al, Vile Epilcopale de L Rar da 


toes. I E o Ros] «1 


Elie ch: 2 Mat riante, & fort 
agreablement fituce ſur un Rocher 
un Cap qui entre fort avant dans ia Mer. Cet- 
e Ville eſt defuntue pas un Fo, qui m 
paru ètre bien pouvu de canon 5, mais la 
br ec malt pe. au nee dhe debe 
8 45 5 1 * 575 3 
GENERS5 FR c6ts du Por, offie/ un des 
plus & des plus beaux points de vue du 
monde; & quoique la plapart des rues y 
foient erroites, ſombres & mal percees 5 elle 
eſt nommẽe avec juſtice la Superbe entre les 
_ Villes d' Italie. Il ny en a pas en Europe od 
1 y ait plus de grands r magniſiques Palais, 
& ou les maiſoru ſoient communẽment mieux 
baties. Cette riche & ſuperbe Ville a et fu- 
tte — —— "we 
mais e une gran 
1684, que Lows X la. fit es eh. grat 
Marquis de-Seigpelas fur: 9 
geince, & Sacquitta ſi bien de ſa commiſ- 
fron, qu ib y jetta depuis le 18 de Mai juſqu au 
= du meme nis, treize-mille bombes. Les 
Genois . * K A. OSS 


que ſelon les E de la Republique ; 5 A le 
erde auſſi - tot w_ met le pied hors de Ia 
itale. Fr - Aarie Inperiali Lercari 
toit pour- lors Il tut Verjailies, & y 


eut ſon — le x5. de Mai de anner 
_ 
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re, en T. 


me le pa 
Frangois. Ils ont un Evenement encore plus 
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e rind, os — 2 Malle 


il Pont reprẽſentè dans des Bas-reliefs de bron- 
es & en Tableaux; tous leurs 
Hiſtoriens en parlent comme d'une des Epo- 


ques les plus glorieuſes du Regne - Stony 
_ XIF. fe ne prétens nullkemenc diminuer la 


gloire d'un Regne que tout I Univers admire 
& reſpecte encore; mais je ne puis m'empe- 
cher de dire que je deute que les Francois 


pꝓpudonnaſſent aiſement aux autres Nations de 


faire une pareille montre de leurs exploits. Les 
Eſeagnols, qui ont la reputation detre vaina, 
nt, fi joſe le dire, moins que les 


glorieux dans leur Hiſtoire; C eſt les excuſes 


que Philibert Prince de Piemont, , Fils de 


Charles Emanuel Duc de Say es fit en per- 
onne en 1650 à Philippe V Roi d Eſpagne. 
Ce ! e edit mecontent de la canduite 
du Duc, parce que ce Prince avoit fat un 


Trait alc A France; il penſa à Sen venger, 


& il en trouva Poccaſion, Henri V Roi de 
France ayant etẽ Wine, Marie de Medicis 


Regente'de France n'etoit pas en état de ſe 


Drouiller avec I'Eſpague & de ſecourir Charles- 


Emanuel. Phi rofita de ces conjong- 
tures; ry pe hg des Troupes du — 
vers le Piemont. Le Due, detourner 


pour 
| cet orage ,. envaya ſon Fils à Madrid, Le 


Jeune Prince y fut An alex. bien regu; 
E 4 mais 


% 


ns. 


1 Mau OoTlANE S 


mais il eut la mortification d' etre oblige” de 
faire la Harangue la plus humiliante qui pfit 
&tre faite par un Prince Souverain. Sire, dit- 
il en s adreſſant au Roi, le Duc mon Seigneur 
Pere, arrere lui-mime par ſon age & ſes 
affaires, ma envoys ſupplier Vatre Majeſt# 4 
genoux, dagreer la e ee que je lui fais 
ici. Je Wai point de termes aſſex forts, pour 
li marquer la ſenſible douleur que la perte de 


ſes bonnes graces cauſe au Duc mon Pere. Fo 


me jette encore une fois aux pieds de Votre Ma- 
jeſte, reſolu de ne me pas relever quand jy de- 
vroit mourir, quelle ne ait accord la grace 
que je lui demande; Ceft de prendre le Duc mon 
f Pere, G toute notre Maiſen, ſons. fa protec- 


tion royale. Vous donnerez, Sire, une marque 


de votre facilits a pardonner les plus grandes 


Fautes, & de la bout que vous avex toujours 
eue pour une Maiſon qui vous eft devoute, & qui 


vous honore comme fon Seigneur & ſon Pere. 
C'eſt la proteſtation qu'en fait a vos genoux un 
'Prince de votre ſang; &. je la fignerai du mien, 


Vil eſt nereſſaire. Le Duc mon Pere compte ab- 
js lument ſur les bontts de Votre. Majeſte, G. 


nous nous abandomnons 4 ele ſans-reſerve, Si 
elle daigne maccorder la grace que je lui de- 


mande humblement, ce ſera un nouveau lien 


qui nous attuchera erernellemens à ſes inte- 


rets, 


Cet humiliant diſcours weſt-il pas plus fla- 
teur pour le Roi d Eſpagne, que toutes les 


excuſes du Doge de Genes pour Bonis XI? 
& le Prince de Piemorit à Madrid, ne vaut- 


If 


. 


il pas plus que le Doge à Verſailles? Cepen- 
dun „les Eſpagnols n'ont ni frappe. des M6- 


dal 


9 


1 $56 
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dailles 5 ni Ele Ve. 


mettre cet Evenement à la 


des Monumens pour trans- u. 


3 Pardon, 


Monſieur , de cette digreſſion: la Harangue . 
du Prince de Piemont meſt pas dans tous les 


Hiſtoriens; jai' cru qu elle vous feroit pl Pau 


& q ai & que la reparation. de. ce 
miſe en-parallele avec celle di-Doge, n toit 


e 


tout à fait hors de mon ſujet: je reprens 


fil de ma narration. 
La rue Belbi-8&-1a rue News font” plutöt 
La premiere eſt 


des Galeries que 


des rues. 


auprès de la belle Egliſe de Þ Lanonciade. Le 


premier Edifiee conkiderable. qui s prẽſente , 
eſt le College des Zeſpites.' Faques Balli No- 
ble Genois fit don, en mourant , de cette 
Mailon à la Société, à condition que ſes Ar- 


mes demeureroient toujours ſur le grand Por- 


tail; Elles y ſont encore, quoique les R R. 
PP. Feſites ayent fait beaucoup d efforts pour 


deètruire ce foible ſouvenir de leur Bienfaiteur. 


Hs ont eu à ce ſujet de grands -proces avec la 
Maiſon Bali, mais enfin ils ont Ete condamnes 


meme rue, an. wh 


& tres riche 


r Arret du 26065; 3 maintenir 'les Armes du 


1 . 
8 32 1 


Les i Palais — 7 qui ſont! dans la 


rande magnificence , 
Es. Dans Fun de ces 


Palais eſt un Theatre. nommé le Theatre du 


Funcom: il eſt extremement bien diftribue ; 
chaque ſpectateur peut voir & entendre all- 


ment, & ſans incommoder ſon rain; les lo- 
ges lun grandes & commodes 97 les or- 


nemeng diſtribuẽs pax · tout avec ente dement. 


* 


Ia tue Neuve ne le cede point en magnifi- 
cence a la rue Balli. On diſtingue les deux 
E 5. Pe- 


» 


roc 4G ee 


Gn Palais Brigwole; „ & veritablement ils e 7 

deux ſuperbes ; ils ſont embellis de tout ce 
| de plus gracieux & de 
his nouveau; les meubles en ſom extrẽme - 


que Fon a pu i 


P 
ment riches, & on y voi dexcellen Tas | 
bleaux des Js II Maitres; des cremeaux:. 
de glaces dune grandeur extraordinaire, &. 
places. avee mange; des tables de marbres: 
rares, ſur des pieds d un -excellera deſſein G 
tres richement dores;. enfin-tout © que on 
Fi. Drink de plus beau & de plus parfait. 
Briznole ſont quatre Freres, dont il np: 
e gov ſeul qui at un ib; ib. om ſept 


ques Palais. dans Gtnes, & polledens | 


des biens imtmerrſes. 
r mine 

rue. 1 eur & magniſicen 

ce, mais ne fenfermè pas tant de richuſſes que: 

le Palais du Doria hort la Ponte 6. F. 


Thomas, qui doſt fa fondation au cebre Do» | 


Charles V: Ce Pas 
e etendue z/ 3 fa vue 
far la Mer; mais les A ont peu 

| ri & ne ſont point dans. 1e * 


ne. | 

Le Fauxboury 4 8: mee gun elt G 
ne tres gtande ctendue, & contient queiques 
- magnifiques Palas. Les conndiſſeuri en Ar- 
ehitecture y eftiment le Palais Imperi ali, dans 
lequel PEmperenr. & Tlmpenance one Joge A 


Kar rr doh | | 
1 ies y Wer dien plus 7e übles 4 
ne orot: pas que cu qui aceuſent les Italiens 

Herre jalous' 3; mprennent les Guei: oy 


ria General de [Etnpercur 
lais eſt dune 


de. 
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plus de e ane eee plus en ap- 
e far qu une Femme ait bien peu 
navoir pas deum Ou trois 


el ne e leurs pp me: „e tres 
| 2 Famour > hy ns 1 4 


Cre d 6 bien 2 
corps qui ils t une ceillade de leuss Bel - 

ls LI pra ances HUEY 

Adorateurs, q 

gnent par- tout. Ce qu ys c — 

: tous ces Riyaur vivent en fort Donne i 
ny Il eſt vrai que s ils prenotent 

N r . 
Poing, car ne portent point d 

* font habilles comme les gens de Ro- 
en France; mo portent tqujours des 

manteaux courts de fayes que je que 

Mrs. les Coogeillers au Par] 


en France 


nt auſſi pour les diſtinguer des Tail- 
zurs & des Courtaude de 
Les perſonnes de <ualits ſe. ménent fn bien 5 
de & * Gendia de Fun & de Fautre Sens, 
t beaucoup meilleur air que les Florentins 
& — Romain: Le ſejour que Madame la 
Princeſle de Madexy a fait parmi cur, ne leur 


peu de Pais au Monde o les Femmetapent d 53 5%, 


4 Pas été desayantageux: ils ont pris un ar 


& Cour, qui neſt pas fort cœanu en Italie. 
Zeneralement, les Genois ſavent vivre, & 7 
ne pechem jamais par ignorance. | Qn 
qu on E me plairots' beau- : 
E>up.dans leur Vile. Jai tte 2 deux Aſſem- 
ee . | 

riage 


* 


7 + 7% 
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Coun $. riage dun Noble: je rai rien vu de He ma 
| ues un Roi n'auroit pas pu donner une 
ete plus brillante. Jy ai été introduit par 
Mr. le Comte Guiciar „ Envoye Extraordi- 
naire de PEmpereur; on my a fait beaucoup 
die politeſſea. L Enveyè dont je vous parle, > 
 Eroit autrefois au ſervice du Duc de Modeue, 
dont il eſt Sujet. Il etoit Miniftre de ce Prin- 


ce A Vienne, lorsquiit paſſa au ſervice de Sz 
Majeſtẽ Imperiale. II a- epouſe la Comteſſe 
 Sinzendorff,, qui étoit Fille da Grand < Mare- 


| chal· Hawvitz, à Dresde. Cette Dame Etoit 
| Lutherienne: étant à Nenne, elle eut la cu- 
| _ rioſite @aflifter au Service Divin dans la Me- 
| tropole de S. Etienne. Pendant qu elle ob- 
| ſervoit un Tableau de la Sainte ierge, a 
I foudre tomba dans la Chapelle ou elle Stoit, 
& la brula à un endroit que je croi qu'elle 
ne montreroit ou pour rout: Tor ou 'erou. 


| | 1a Sainte ui la protegeoir; ce qu fit 
| | v'elle ind 3: ah Religion, qu elle profeſs A 
1 | 2 e d'une maniere exemplaire: 1 
Bil Vous ſavez que les Genois ſont actuelle- 1 
ment en guerre avec les Cor ſes leurs Sujets? 
Ceux- ci, viennent de publier un Manifeſte , 'Y 
; dans lequel ils expoſent les raifons-qu'ils ont 
b EF eu de prendre les armes. Si tout ce qu'ils di- ſ 
5 ſent eſt vrai, il eſt certain qu ils ont ete tres 

| mal-menẽs, & que {i une Rebellion pouvoit 
etre excuſce; ce pourroit Etre la leur. Cette 
2 coũte deja des ſommes immenſes à Ia 
publique; & au train 25 prennent les cho-F„ 
N | — il eſt à prẽſumer . lui-en coutera en- | 
Wil cure 9 * Cortes on” flu ur 
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nomme Giaf#rri pour Chef. Ceſt un hom- EAA 
me de courage, & de tere : on pretend qu il 
a jure de procurer la liberte à fa Patrie; & 
il pourroit bien y rèuſſix, ſi les Genois ne 
ſont pas aſſiſtes. par. quelque Puiſſance. Le 
x nous apprendra toutes choſes. Je ſuis 
. x | 


A. Genes, ce. 2. Novembte 1731. 


mY 


ee 
3 


* Giafferi a. fait ce qu'il a pu; mais il a fallu ceder: 
A la force, la Republique étant ſecourue par les Tious - 
pes que PEmpereur ayoit aſſemblees'eri Lombardis-pour- 
$'oppoſer aux entrepriſes qu'on craignoit alors de la parts 
de I'Eſpagnc. Kiefer a EtE arrere, . & ce reſt qu à for- 
ce d'artifices & de feintes qu'il a obtenu la liberis, apres 
ue les Genois'ont cru Hes. Corſes desarmes, fans Chefs: 
ſoumis. II S eſt retire en Toscane. Les Corſes n'erant.. 
pas mieux traités qu'avant leur accommodement, ont 
repris les armes; Giaffrri leur a procure toutes ſortes de- 
ſecours, & ik, eſt actuellement xrentre dans VHe, on ib 
eſt à ja tete des Mecantens, qui onr bean jeu, & qui. 
elpcrear e metite euſiũ en liberie. I. e 
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Mo Ns TIE UR, 
E chemin de Genes ici eſt fort mauvais 
dans cette Saiſon. Dans Peſpace des deux 
E Poſtes, f ai trayer(E trente-deux fois 
2 meme Riviere, & j ai vu beaucoup de 
belles maifons ; car quoique les environs. de 
Genes ſoient fort montagneux, ils ne laiſſent 
pas d etre tres agreables, tous ces cOteaux - 
tant couyerts de Chataigniers & d arbres frui- 
tiers. . Apres avoir fait environ quatre Poſtes, 
je ſuis entrè dans la Plaine, & je nen ſuis 
Hus forti juſqu a Turin. Ce Pais eſt aſſurẽ- 
ment un des plus beaux de Univers; it ne lui 
manque que des Chauſſces. „„ 
La Ville la plus conſiderable que Fai tro ẽ-' ä 
Azexan- ſur ma route, eſt ALEx AN DRIE DE LA 
iB. PAILLE qui eſt fituce: ſur la Riviere de 
| Fanaro. Cette Ville eſt aflez grande, mais 
peu peuplee. Elle etoit autrefois dèpendante 
du Milanez: PEmpereur Pa cèdèe au Roi de 
Sardaigne. Ce Prince y entretient une bonne 
Garniſon, & fait travailler à reparer les forti- 
fications, qui veritablement avoient été fort 
negligees. Cette Ville eſt encore celèbre par 
8 qui ſont des plus conſiderables d I- 
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Jai pale enſuite 2 As ＋ 1 oũ. je n ai trau · A 2 
ve de bon que I Auberge, une des meilleures 
italie. De l je ſuis venu couchet & 
Ville du Piémont, grande, mal biticg mais- 
remplie de gens de condition, & ſitube dar 

une par faite ment belle Plaine. Le 

ment 2 ay de mY — cet 4 
be d'y ſjourner. ]Þ; au 1 

ne _— fur rage eſt le Chateaude Mon r: Moxr- 

EALLIER: 2 Maiſon - le batie par feue S. 04-188 
A. R. Mere du Roi Vader Ameuth. Bes Apare 
temens font grands & magtifzsgues, '& jouiß 
ſent dune des plus belles vues du monde: Ls 
1s qui accompagnentle-Chireny, ne me- 
Ineat pas plus Fattention d'un ene quo. 
e 
; ce ien; 

Po dur un Pont de bois, & ję tus ige, par 

une belle avenue à TVNN, Capitals du P- Ton 
mort & le ſejour ordinaite des Dues de Sa- 
voye. Ces Pruses ont voulu qu eie fin In 
Refideace. de la Chambre des Comptes, & du by 
Senat qui eft:cerquion appelle en France le 
Parlement 3. & hm rende; ment 

_ de fon heureuſe ſnuation , ute des plus helles 
ge des. plus fortes Villes d Italie. Rhe eſt dou- 
ble; Vill 8c Nen velle, avec des Baſtions & 
des Dehors Bien reuetus, & une Citadelle 
tres rẽgulierement fortiſise. Sem: aſſſette oft d 
dix-huic milles des Mpes, dam une Phme, 


2 An 55 & 4 Duire de- Tas. | 


; If] 11 11 7 ; 
ene Wise endes ese phe 


4 | 1 2 ſourine en 1704. Le 


| Fromm. doit alors, le Duc de Savoye Vayant idemande* 
24 FEmpereur. Il defendit la Place contre le 
Duc d'Orlears Petit- fils de France, & donna 
le tems au Prince Eugene de Savoye de venir 
à ſon ſecours & de faire lever le Siege. Les 
Francois pretendent que tout eeci s eſt fait par 
.  ordre de la Cour, & que Madame la Ducheſ- 
ſe de Bourgogne, Fille du Roi Vidtor- Amedee , 
auvoit vbtenu de Lowis X que le Siege de 
Vurin ſeroit leve. Comme je ai aucune con- 
noiſſance de ce qui Feſt paſſe alors dans le 
Cabinet du Roi de France, je ne puis nier ni 
aſſurer ce fait; mais comme ce reſt point un 
Article de foi que de croire ce que les Fran- 
dar debitent là-deſſus; ils me: permettront; 5 
eur plait, de ne point ajouter foi à des difo 
| cours'{i- contraires- à la gloire du plus grand 
Roi quiily ait eu. Car comment s imaginer 
que ſi Loui XV avoit bien eu envie de faire 
umper ſon Armee de devant Turin; il eũt 
voulu mettre cette meme Armèe au hazard 
cheætre obligèe de combattre-contre ſa volontẽ 
x ſes ordres, & commettre ainſi Phonneur 
de ſon: Neveu; la 9 Armes „& la 
vie de: quantitẽ de braves gens qui furent tuẽs 
.2 cette deroute? Une retraite meditee dans le 
Cabinet, ſe pouvoit faire en meilleur ordrey 
& mauroit pas eu Pair d une: fuite; Mais tel- 
le eſt opinion des. Frangois: ils mont jamais 
Etè battus que parce qu ij a plu à la Cour qu ils 
le fuſſent, ou par la jalouſie qui regnoit par- 
mi leurs Chefs. Ils ont perdu la Bataille de 
Fochſtedt, par le peu d intelligence qu'il y a- 
wit entre ] Electeur de Baviere & le Mazechal 
de Tallardʒ celle de Remeljes., parce que le 


Ma- 


— 0 
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lecteur de Baviere eũt la gloire de nous bat- 
tre; celle q Oudenardè, parce que Mr. le Duc 
de Bourgogne, |Heritier prefomptif du Tri- 
ne, Etoit bien aiſe que Mr. le Duc de YVendd- 
. me regũt cet Echec. Mr. de la Motte s eſt laiſ- 
ſe battre pres de VMyendal, uniquement pour 
complaire à Mr. le Duc de Bourgogne, qui 
apptehendoit de ne 8 porter le Roi ſon 
Ayeul à la Paix qu'il deſiroit beaucoup, ſi Lilli 
netoit point pris par les Allies ; & cette Vile 
le ne pouvoit Etre om queen laiſſant paſſer le 
Convoĩ que Mr. de la Morte avoit attaqueE- 
Le Paſlage de] Eſteut, le Siege de Bruxelles 
lebe, Gand rendu fans coup ferir, tout cela 
Feſt encore fait par ordre de Mr. le Due de 
Bourgogne , qui vouloit la Paix & quelque 
prix que ce fut, & qui ne pouvoit Fobtenir 
gen ficriftiant l Armee & la gloire du Rot 
on Ayeul. En verite, quand tous les Mare- 
ehaux de France me diroient/la mEme choſe , 
ils me trouveroient auſſi incredule que S. Tb 
was, & ils ne me porteroient jamais à faire cette 
inſulte a la memoire de Mr. le Duc de Bourgo- 
ge, le Prince le plus ſage de ſom tems , que 
de penſer qu'il eùt eu ſi peu à coeur Thon 
neur de fa Nation & les interEts de ſa Maiſon; 
Lee quartier de Turin appelle la Yille-Newve , 
eſt tout ce qu on peut voir de plus regulier- 
Les maiſons ſont de brique, & ęlevees de 
trois Etages. Les rues ſont larges, droites & 
bien pavees. On y voir de belles Egliſes „ 
mais parriculierement la Metropole ou la Cha- 
pete du S. Suaire, qui eſt auſſi la Chapelle 
Royale. On peut la confiderer comme on 
1 : C * 


3 
N 6 


| 


' 


W 
S 
2 
* 
* 


Veur, mais je mai pas CtE 
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Kh . 


niere de Dome octogone: toute revEtue , 
meme la .volite . de marbre noir. e 


eſt au milieu du Dome, On y garde Ia 


cieuſe Relique du S. Suaire de Notte. 8 = 
eur, dont le pareil eſt a Rome dans | 
95 §. Pierre , & 2 Beſangon. On m'avoit dit 


Eri jy remarquerois diſtinctement empreints 


ſage & une partie du Ae de notre Sau- 


heureux pour 

rien dẽcouvrir. 
Le Palais du Roi n'eſt pas de grande ap- 
parence, & de plus il veſt point acheve; 


: Cependaat les Apartemens font bien meEnages;. 


Les meubles ſont riches, & Yon. y voit ex- 


cellens Tableaux, & des plafonds magnifi- 5 
ques. Ce Palais eſt accompagne de 


wenagés dans les fortifications. avec art «fas 
3 mais au ”__ * hes 


2 


Roi, a E communique bar une Gale - 


rie.  Cetait un fort ancien batiment de peu 


d'apparence , dont Madame Royale fit ajuſ- 
ter les dedans; elle ny epargna. ni dorure 
ni peinture. Lorſque cela fut en état, il ſe 


trouva que I Eſcalier Etoit peu commode: S. 


A. R. m ue en tout, entreprit d en ba- 
tir un; & C ce qui a donné lieu à la ſu- 
—— — ici. Cet- 
e — conſulta tous les habiles Arc. 


nh £ NR mma 25 

f j t que 
Eaves fin Biti, on diſdie que le Palais © 
Madame R 
lier; aujoure hui Ten dit que ceſt un Efcalier 


- z. 115 


e 1 — we 
ä & e: eſt bexucoup t 
. pour Tante 5 1 fait N 


ſe fai pu vo le Chitearde 14 Fir; A 
i "Ie Turhr; e 7 7 Grant. 


ale te ene Maiſon fans Efea- 


ut ui Ferre 


3 il weſt permis  perſorme en appro 


Vous adrez ſans doute Nett Ge 
5 25 4 ee Prince; mais je doute que vous 
yer nforthi6 de ee qui a oceον cer E - 


arrexé. r ti que Fai appr de | 
22 c 


uh Reine fa Femme, File de eu Monfieur, 
"Philippe de France Duc O, & de Ma- 
dame Hemiette d* Angikierre; toit de 


2 de Madame Ja Marquiſe de S. S- 
baſtien, Dame du Palais de la Princeſſe de 


nement, & de la maniere dont ee Prince fut 
Le Rai r- And; eps E deck de 


Venu- 


Pinout ade N Sehe La. 


vertu 


— 
* 


| - 1 Le- Prince avoit aimẽ Mille. de „ qu'elle 
fut da Cmntc de S. Ki alle Gait alois De- 
mgiſelle d honneun de Madame Nepali. elle fur enſume 
Dame d'banaeur de la, Duchefle de (Savaxe, & enn Da- 
me d' tour de la f rinceſſe de Fitment à priſent Reine de 


Elle et Veuve depuis 2723. 3 marite | 


au Comte: de &. Seba/tion, elle avoit:conſer 
Veſtime du Roi, & avoit roujonrs ſur lu aſſea de - 
dit. Lorſqu' elle de vint veuve, les ancieas feux ſe ralln- 
mctent, le Rai lui donna aw Palais un 2 74. c 
le la voir A etre "Ws w_ ee * 


4 
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1 yertu: de Madame de . Sehaſt 


— 


% 


T16 3 M N 0 1 * E 5 2 . 
ert ien, & la devo 
tion du Roi, porterent ce Prince à ẽpouſer ſa 


Favorite. Mais il crut qu'il n'stoie point glo- 
rieux à un Roi d' lever aur le Trone ſa Sujet- 
te; il concut le deſſein d abdiquer, avant que 
de contracter cette alliance incgale . Il en fit 
la propoſition à Madame de-.S.: Sehaſtien,, qui 
fir tous ſes efforts pour porter ior à demeu- 
rer ſur je Trône; mais voyant qu il Etoit-reſo- 
lu de ne la point faire Reine, elle conſentit A 
Tabdication, toujours trop honorte de deye- 
nir la Femme d'un Prince qui auroit porte la 
Couronne. Le Roi Victor conlulta-fes plus 


. 


_ _confidens ſur ſon abdication; tous lui conſeil- 


. ; rent de ne point deſcendre du Tröne. Son 


Fils, le Roi Charles, le conjura de demeurer 
Roi. Fe proteſte à Votre Majeſté, lui dit ce 
_ Prince, que le deſir de regner ne Wa jamais ten- 
tf un moment, &. que je me; tronue trop beu- 
_reux. d tre ſan premier Sujet. Foutes ſes re- 
montrances rent inutiles , le jour de Vabdi- | 
cation fut fixs au. 5̃. de Septembre de anne 
Az 2 Ce jour-là, tous les. Notables de I Etat, 
& le Senat, s aſſemblerent dans la grande Sal- 
Le du Palais +. Le Roi y parut fans aucune 


ons prétend que le veritable motif de cette Abdi- 
cation toit lembaras où ce Prince ſe trouvoit à. Pocca» 
ſton de la Suceeſſion de Parme &. de Tiſeane, &:de Vin- 
troduction de {Infant Den Carlos en Italie. II avoit pris, 
dit · on, des engagemens au ſujet de cette affaire, prẽ mie- 
tement avec la Cour de Vienne, & enſuite avec PEſpa- 
_ - gne; & comme il ne pouvoit contenter Pune des deux 
- Gours fans s expoſer au reflentiment- de Fautre, il prit le 
parti d' abdiquer, du moins pour un tems, ne; voyant pas 
autre moyen de ſe. titer d'affaire. Þ. + J 
+ LAbdication geſt faite le 3 de Septembre , au 3 ; 


Sujets, du Serment de 


| repentr de n Etre plus le Maitre. 7 3 
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marque de Royaute z accompagne. du Prince Tv za cy 
de Piemont. iy declara aux alliſtans , qu il toit 


rẽſolu de cèder le Trone à ſon Fils; que des, 
ce moment il les exe mY.» „ comme tous les, 
elitè qu ils lui avoient 
fait; qu'il les exhortoit A recqnnoitre ſon Fils 
Charks Prince de Piemont,,. pour Roi; & 
qu'il les prioit d Etre auſſi fideles au Maitre 
qu'il leur donnoit, qu ils lui avoient ete atta- 
ches. L'Acte d' Abdication fut enſuite lu A, 
haute voix par [ le Marquis Del Borgo, ] Se- 
7 d Etat „& Charles fut e Pa 
Us... 
Apres cette anne is Roi 7 Hor, 
ayoit epouſe +. Madame de S. 3 5 


dition qu Lap ne porteroit point d autre nom, 


avec e 1 5 Cbamberi, wil avoit ape 
fi pour le lieu de & retraite. RAG ATR 
un mois qu il Etoit, dans cette V Wa 


adant. des deferences Fry reſpec 
Pour. lui, qu'il ſembtoit -qu'il ne 
encore que Sues Le Roi Victor en * .⁊—4 
avoit conſeillè - ſon Fils de faire meſuret les 
Terres de la Nobleſſe, & de faire enſuite. p 2 


: quis 


& Riel. 1 2 8 lex Fat e Gun 
Regne de 0 ans; les 8 expinds dun. = db. aſſi _ 
& Ja n&ceſſice de mettre quelque. intetralle entre le * | 
ne & le Tombeau. ] 

Ile Roi wa 07 [| la Comteiſſe 8 S. tee 
chamberi, où elle alla le joindte: 1 Etoit parti fe 
Turin ſans elle. Tag il Tepouſa, i donna 100 mi- 


tes Gentishommes 2 proportion ds 


le ęcus, dont elle acheta le Marquiſat ** © ie pour. ſes 


. quitta celui | de d. . 
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[||| BOK. wil ene Sep pegel augmen- 
Se vetirablement tes revenus du Roi, mais 
rutnoit la Nobleffe. Charles paryenu tha Cou- 
ronne, ne Jogos par convenable de fe mettre 
A exEcartion en fut writes iI sertbit 
A ce ſujet a fon Fils, plotor en Maitre quen 
Pere; mais voyant que Charles ne fuiyoit pas 
ſes avs, il concut de remonter fur le 
Tröne. II fonda ee les eſprits, 
mais il ne trouva par- tout que des Sujets fide- 
les à Charles. Tout cela ne le decouragea 
point: it comptoir far les Troupes, il favoit 
qu'il avoit leur eſtime, il croyoit avoir 
leur amiti6; Ia plupart des Officiers Etotent'fes 
creatures, JU ne 2 ils ne lui fuffett 


toujours attaches; il fe ff qt ils concour- 
roient A IU Aeffeins. H &ctivit-au Marechal 
Rebinder en i res generaux, Saſh flateurs & 


* Gena, qui commande les 

e ac es nde center. 

nk y 8 A * _ — 
er; t reconnoitlort 

8 55 you Moe wi, | honnettrs & d | 


* Z 2 
Gs 58 


ö 4 \ Vidor-Amed#e penſa 3 8 ſur le urge Te ne, e 
upptit 2 "Traits de Miene ns — : 
1 A intteductten des Eſpag pho | 
alors qu i -86couviit-k la Marquiſe Del Spige ies vrais 2 
tifs de fon Abdication, & les moyens qui] vouloit em- 
t pour remonter ſir le Drone, Cette Femme am- 
ieuſe Pencourageey & comme elle a e 
& > Fort intti e. 45 elle remua riel 

xe rcuſſir ee projet qui Ia mettoit ſur le Tröne: e Me 
imerefſa dans cette uſſaie tous ſes Tetens d& fes Au, 
dont TGT * trahirent, ] 


v B ANON DE P6tIihimTz. 115 


aucune obligation au Roi Charles, Fen ai 1 
exprimables 2 Votre Majeſte; mais entre les 
lieus dont Elle ma comple, Phomeur de fon 
Nine m'a toppurs tte is plus precienx, Fer- 
merres-moij done, Sire, de aer 91. 
mne, que 7 ire voir Wc 5s par mon 2 
e . worre fer vice: Je 7 la perurois, Si- 
„ ff F kiois aſſex ke, Pour oy 
perjure au Roi que vous Waves donne, G. 
auel vont Waves orummn d' ober. Fe 220 ſera; 
Fuele "aut ant que je Pai 6&8 2 Porre 2 75 
je verſerai tout mon ſang Pair 1 aint 
Fer le Tone. Fe air pourtamt toujours d 
Aonner d Votge Majeſts les narques 2 es plus 
reelles de mon E x14 attachement pour ja 
Perſonne ; tres perſuade, et ue mito ne or- 
Honnerez rien que ue ſoit only 22 Je 
25 4 toujours Accor pagne, routes 1 f, 
| Gee Lettre ne fut encore ca 
| Parroter Finquictude du 9 noon II bens 
une ſeconde Tols au Mar6chal de Rebinder,, & 
A @autres Generaux. II parla en Maitre, & 
marqua qu il ſauroit punir ceux 9 
de lui obeir. Toutes ces Lettres fu ent por 
_ au Roi Charles. Ce Prince —— touchẽ 
du chagrin que W fon Pere; il dit 9 
eur qui les lui nt ; Que woulexz-wour gu 1 
Je faſſe? c nen Fere. Je compte fur votre | 
| La it, & je m anne 2 l "yy 
Le Roi ſe 1255 e de romteir ant. 


9 w* * 
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3 The ee avec fol. 1 partic pour ect ei- 
1 avec la Reine Nut. vun. Leurs Mi- 


|  ;elts 
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en, jeſtés tho à Chamberi :. Charles y vit ſon 
Pere, qui lui temoigna beaucoup de mauvaiſe 
humeur. K. Prince ëcouta tout avec le reſ- 
Tad d'un mais au ſortir de chez Victor, 
2 Chez. Madarne de S.Sebaſftien, avec qui 
11 Lug un long entretien. Il exhorta cette Da- 

me à calmer Feſprit du Roi Victor, & à lui 

rſdader de ne ſe plus mèler des affaires. 1 
ma fait Roi, dit Charles; ainſ je veux Pere. 
Vous powvez tout fur ſon. eſprit : faites qu'il ſe ſe 
Zranquilli iſe: Fil ne ſe plait point ici, u il choi- 
He. tel Chateau ou tel Lien de mes Etats qui lui 
plaira le Plus; if era le Maitre. On dit que 
Charles 8 avanga meme dans cette converſa- 
tion, juſgu' a ceder une Province en Souve- 
rainetè a fon Pere; il promit de grands avan- 

a Madame de S. hoe eg tant pour 
elle, que pour le Fils quelle ayoit eu de 
ſon premier Mariage, & pour es Freres. 
Cette Dame E omit tout ce que voulut le 
Roi; mais elle tint mal ſes promeſſes. | Le 
deſir & Feſpoir d' etre Reine, la porterent I 
augmenter chaque Jour les inquiẽtudes du 2 

Victor. 

Oe Prince n obſervoit Plus aucune meſure; 
& diſoit publiquement 3 quit vouloit 1 remon- 
ter ſur le Trone, | Pour mieux reuffir dans 
ſes deſſeins; il crut devoir 8 'approcher, de 
Turin. Il ecrivit pour cet effet au Roi ſon 
Fils & lui mar . que Pair de Chamberi ctant 
contraire a fa fante, be le prioit de trouver 
bon qu il allit occuper le Chateau de Mont- 
culller. Charles toit de retour à Turin; 5 lorl- 

i regut cette Lettre. Il neut le tems 


V7 Ones” & il apprit que le Roi ſon Pe- 
re 


— 


Ja lui ſoutenir. 


'C Kast t tous les Conſ WER In 
= JS 'ordre du 2 — lin ho 


% : 


D o Bax ON DE Pot LN I 12. 4 
re & Madame de 8. Seb 


rives a Montcalker. Il Men fut point tachs: 


aiſe de le voir dans fon voiſinage, od il lui 
-Etoit aiſe de le fuire obſerver; & de Roi Ha 


2 ſon tour etdit charmè d Etre à Monrrallier , 
dans Fefpoir que la 8 


de Turn lui fl 
agner la Garniſen & 


Cilireroit les moyens 
le. Commandant — 2 1 <7 
efforts pour y-reuffir, & tẽmoigua ſi ouverte- 
ment wuloir rernonter fur je Trône, que 
des Miniſtres f de Charts apptehendant qu il 
Happellät les Etrangers à ſon ſeedurs, con- 

ent tous au Roi def 


-propolition. Qoi, faire artiter mon Pere non, 
dit-il, je ve fi y 1ofoualte. Il fut tres long- 


tems A podveoir 8Y 8 ne le fit en- 
in que ſur les fortes-inftances de fon Conſeil. 


Lorſqu'il ſigna Ordre, la- main lui tremble 
au point que © is Seeretaire 4 Etut fut obligẽ de 


Le Comte de h Ne „ Lieutemant-GE- 
-n6ral des Armees, fut chargé de la commil- 


Lion dlarréter le Roi V3#er. On lui donna un 
| ns GS de ne mile homrnes, 2 


X 12 Cn faifuur vent . Mares ll Bees; 


N 


Etoient ach ar- Tv,. 
ſachant les mentes du Roi Vabor, Il /&oitbien 


II fit tous ſes 


faire arrèter. Ce 
geune Prince ſe recria pluſieurs fois fur cette 


qui Fi demands ſon Ae: Ain: ne lui donnaunt 


+... - 
— — — 2 — 
— , w 7˙¹ òͥ dd ʃ̃¹m¹mmm — — 
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ru x. ſoutenir dans cette entrepriſe. Ces Troupes 
furent tirẽes de Turin, & des Places voiſines. 
Elles ſortirent toutes à la mEme heure de leur 
Garniſon; & ſans ſavoir ou on les conduiſoit, 
elles ſe trouverent à deux heures après minuit 
a Montcallier, au poſte qui leur <toit aſſigné. 
Le Comte de la Perouſe, accompagne du Che- 
valier de Solare Lieutenant-Colonel aux Gar- 
des, à la tete d'un Detachement de Grena- 
diers la bayonnette au bout du fuſil, monta | 
le grand Eſcalier, qui conduiſoit à YAparte= ix 
ment où etoit le Roi Viator. Le Marquis 
 POrmea Secretaire d'Etat, qui portoit POr- 
dre ſignè du Roi Charles, ſe ſaiſit avec un au- 
tre Detachement de Grenadiers, de PEſcalier 
_ derobe.* Mr. de la Perouſe trouvant VAparte- 
ment ferme, en fit enfoncer la porte. On #8 
ſe ſaiſit d'un Garcon de la chambre, qui ẽtant 
de ſervice dormoit dans la premiere anticham- 
hre. On pouſſa enſuite plus loin, & on en- 


Fonca toutes les portes juſques à la chambre 
de lit, on le Roi Etoit couche avec Madame 
de S. Sebaſtien. Cette Dame entendant du 


bruit ſe leva promtement, & n ayant eu que 
le tems de prendre une robe, elle courut à la 
porte. Lorſqu elle vit tant de gens armes, elle 
S'ecria, Ah Sire] nous ſommes trahis. On ne 
lui donna pas le tems d'en dire davantage: 
deux Officiers la porterent dans une chambr 
voiſine, ol! on la fit habiller, & on la con- 
duiſit enſuite à Ceve, Fortereſſe du Pièmont. 
Les cris de Madame de S. Sebaſtien, ni le 
bruit qu on avoit fait , rayoient point Eycille 
le Roi Victor, qui a toujours dormi d un ſom- 
meil fort profond. Le Chevalier de Solare 
| 1 Ut er ſe 
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ſe ſaiſit de Fepee..du Roi , wil appercut ſur T v x183 

une table; K Mr. de la 175 „Lapprocha 

du lit. „& ouvrit les rideaux. Le Roi $eveil- 

la alors en ſurſaut, & demanda de quoi il 

Fagilſoit. Le Comte de la Perouſe lui dit, 5 

qu il avoit ordre du Roi de Parreter, * eft- | 
| 
| 


—— —— eee a i 2 


ce que 1. Roi repondit t Victor? ?,, C'eſt noi qui 
ſuis votre Koi &. votre Maitre, = Vo 1 en des - 
vez point reconnoitre & autre. Votre Ma- 
jeſt La 4&4, repondit le Comte; mais Elle ne | 
Peft Plus: & 22 il lui a #5 de nous donner | 
E Roi 'barles pour Maitre & de nous comma | 
der. *, lai. obe ro 274 e, 4 Elle pouara bien 
5 e de Fobellſance. Le Roi 
dee Fdine ; Menaca les Officiers, 
ne  youl lut point 5 lever. Le Chevalier 
45 Solare Fetant approché trop pres du lit, le 
Roi lui donna du coude 5 le ventre, & lui 
dit en | eplery of de 15 9 5 we il sobſti- 
pas vouloir ſe ever des Officiers le 
| ſou evererit. & Phabillercar,, Le Roi dit.quiil 
ne. ſouhaiterpit Foccuper. le Tr6ne que deux 
| heures, pour pouvoir faire pendre les Coquins + 
qui avoient ſeduit ſon. Ni 34 nomma 'les pes 
miers de la Cour. 
„Aprés qu il wil fot ba habille, 11 To 75 5 
fronnerent & gane par | 
| Yer vers ſon garoſſe q 
Cour. Le Roi, ; VOya it | Fantichambre. Fo : 
de Grenadiers , lt etonné; & les Soldats, ; 
| qui ne ſavoient point encore de quoi il s agiſ- 
ſoit , le parurent au 2 Voyant que c toit 2 ; 
vieux Roi qu ils s conduil uiſoient priſo r. . | 
i 7 4 Roi + diſvient-ils 2150 
i fait 10¹ 1 ? Le Comte de. - 
133 e 
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7H. rouſe ee une kmeute, leut ria; De 
la party du Roi, filente , ſous peine de la vii. 
1 Roi trouva dans la Cour un Regiment de 
ragohs 5 RN NT ayoit 8 le plus diſtin- 
tur preſence parut 
aber Wber il youlut act Je 1 1 mais ön fie 
Jut en donna pas le liſir, & on le fit mon- 
ter en catoſſe. Le Cothte' de la Perauſe & 
le Chevalter ' de Solure lui demanderent la 
pertriiflion de's'y placer; mais le Roi leur re- 
„qu il ne les y ſouffriroit pas. Is mon- 
repent 4 cheval, & dccuperemt les baer Por- 
1 tieres; les Troupes environndient le caroſſe 
& le Roi fat conduit ainſi à Nl. TO 1555 
de vous dire, qu'en pattatit de Mo 
detnanda tfbis choſes, ſa Femme, Lee, 
& . 'Tubatiete; il obritit ln deriiiere. 
Le iendethain' de ſon artivte 2 vo, on 
nüt Ges Eriles de fer & ddes doubles chaſis de- 


bart les fenkttes de ſön Apufternent, Le 5 1 | 
ut, 9 
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au Vitrier ce qu'il Nu, 
vi vols mie db 9 
Vous Hayes 7. * cet Bae dit de 4 
homme. He yithy ! herald, dit le Koi, oh 5 


U 
þ d 
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* Os rener 64 ſeryi 195 TY L 5 whom EN b 
Miter | # 


ce Ae thang! alicr de 
as -= — 7 15 hes ror Cuts, 0 ſont 1 
M joue uefois avec WM 

n * Ld Kd  reaiter | 
. We > £404 v „ x 0 ade 
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avec. toute. forte. de reſpec, & ge ne * 
Fen W e, gud pourro yr Ore” 


i 2 95 A Gees dans * ceci p 
ex, Ce ag pas un de ſes 
ogy Hi nog de fidelite : il na paint 5 
anter ſon. Regne par. quelque 
2 00 1 4 75 fait arreter que trois 
. parmi let 85 ẽtoient les deuꝝ 
ecins du R Roi Victor, qui avoient ports 
ſes Lettres; mais ils viennent d'etre remis en 
liberté, & il y a apparence que la bonne in- 
telligenge ſerg bien-rot retablie entre le Pere 
& le Fils. 
Nt dit que Madame : do $. Sebaſtien eſt {quis 
rand abattement „ & qu elle ne oh Fl 
40 W J quelle fait e 1 | 
diſgrace, ſon FUE, ui Etoir 1 oY ret Fr 
des, ne parut plus à Ia Cour. Le jeune, 
s appergut de ſon abſence; il ordonna au 
Jae 9 45 3 SPP Erary 
ul dire art, qu e paroitr 
7 Cour & area {on E pag A va N. 4 
aſſurant uelque coup que put ge 
ame & f. Je aſtien, Elle ne lui F ferait 
pu ns la peine, & qu Elle ayroit ſoin de 
la fortune. 
Les Piemontois ſant chames de leur nouy- 
5 1175 45 en eſſet; C eſt 25 17 10 quis 


eſt hu 
9 genEreux & Rental. e 
d'une taille au $ de la mediocre, mais 
tres bien priſe; il danſe bien; il aime les plai-- 
firs „ mais particulierement la Chaſſe. On 
peut dire ſans le flater, qu'il amen de 
F414 Fier 
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1.0 A N. vide; & que Sit 4 des defairs; ce f eſt gui 
pace que Pentiere perfection eſt incompatib le 
avec la Nature humaine. .., 

La Reine eſt de la Maiſon de He bine. 
Fil. Elle eſt d'une taille ẽlevee & fine; ſon 
air eſt majeſtueur Ro modeſte; elle ch blonde. : 
fort blanche, & a le tient tres beau. Elle eſt 
Tune piere 1 ſolide; > Charitable envers les. au- 
vres, & porte a faire du bien à tout le mon- 
de, mais particulierement a ſi famille. Elle 
eſt Mere de deux aimables Princes, „& dune 
Princeſſe *. Sa Majeſte paroirt fort attentive 
2 leur donner une education conforme A leur 
naiſſance. : 

Le Ceremonial de cette Cour eſt aſſes te- 
lui que Ton obſerve à la Cour de France. Le 
Roi & la Reine mangent toujours enſemble, 
fans qu'il ſoit permis à d'autres qu aux Officiers 
de leur Maiſon , de les voir manger. Les 
Dames ne peuvent paroitre au Palais, fans 
etre en habit de Cour; la Reine ſeule eſt en 
manteau. Sa Majeſte à fix Dames du Palais 

&& ſix Filles d honneur: les premieres doivent 
toutes tre Femmes. Elle tient Cercle tous 

les ſoirs: la Reine eſt aſſiſe alors dans un fau- 

teuil; la jeune Princeſſe de Carignan & la Sur 
cadette de la Reine o ſont aſſiſes ſur des plians, 25 
ſur deux files avancees, à cõtẽ du fauteuil de 
la Reine; les Dames fe tiennent debout, & 
les Hommes ſe placent derriere les Dames. 

Ce Cercle dure environ une heure: la Reine 

en ſe levant falue les N & 9 
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* [Elle n'a i net qu'un Trince, le ſecond ktant 
mort; & trois Princeſſes. 1 . 
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& ſe'retire. Toute la Nobleſſe ſe rend en- To 
ſuite dans quelque maiſon on! eſt PAflemblee.. 
Le plus beau monde eſt chez Madame la 


Marquiſe de Pris, dont le Mari a été Vice- 


Gouverneur des Pais- Bas. Elle donne ſou- 
vent le Bal, auquel le Roi aſſiſte quelquefois. 
On reſpire dans cette Ville un air d aiſance 
& de liberte, dont on ne jouit point en Ita- 
lie: auſſi les Piemontois ne ſe croyent-ils pas 
Italiens. On me demande ſouvent ſi je viens 
d' Italie, ou bien fi jy vais. Je me plairois 
plus dans cette Ville, que dans aucune autre: 
ce mèlange des manieres Frangoiſes avec les 
Italiennes me paroit convenir parfaitement, 
& rencontrer le vrai. On mange ici: il y a 


luſieurs Seigneurs qui tiennent tres bonne ta- 
le, & qui font honneur aux Etrangers. Mr. 
le Marechal de Rebinder ſe diſtingue particu- 
lierement par-lz. Ce General eſt natif de Li- 
vonie: il commandoit les Troupes de FElec- 
teur Palatin en Italie, lorſqu'il paſſa au ſervi- 


ce du Duc de Savoye en qualite de Lieute- 
 tenant-General & de Colonel d'un Regiment 
Etranger d'Infanterie. Le Roi Victor La fait 


Feldt-Maréchal, & il commande actuellement 
en Chef les Troupes du Roi de Sardaigne. 


Mr. le Marquis 4 Ormea eſt le Chef du "mY | 


ſeil, Premier Secretaire d'Etat, & Principal. 
Miniſtre. Il etoit ci-devant homme de con- 
fiance du Roi Victor: ce Prince Favoit en- 


voye a Rome, on Mr. le Marquis d'Ormea. 


obtint du Pape Benoit XIII de grands avan- 


tages pour le Roi ſon Maitre, entre autres, 
la nomination à tous les Benefices. Ce Mi- 


niſtre fut rappelle la premiere annẽe du Pon- 
5 | tific at 


Al 
| 
| 
| 


WITT, 


tificat de Client XII, lorſque Sa Sainteté fit 
Faction peu clemente de revoquer tout ce que 
ſon Predeceſleur avoit accorde. Il revint à 
Turin peu de tems avant I Abdication du Roi 
Victor. Le Roi Charles ſe repoſe entierement. 
fur lui pour les affaires. C'elt. un homme d un 
caractere doux, qui eſt ennemi des détours, 


ee dont la parole eſt facree. Je Pai connu à 


Rome, & Jai Fhonneur de le voir ici auſſi 
ſouvent que les affaires dont il eſt accabli lui 
permettent de me recevoir. Tout le monde 
ci sen loue & en dit du bien: on ne parle 
Nas toujours de mere ailleurs , de ceux qui 

nt en place. Ce Miniſtre a un Frere Car- 


dinal; & un Fils unique qui eſt un jeune Ca- 


valier fort aimable, & ne avec toutes les diſ- 


poſitions pour marcher un jour ſur les traces 


de Mr. fon. Pere. „ 
Les jeunes - gens me paroiſſent moins va 
pores ici , qu ailleurs: je ne ſai s ils ſont. en 


tels en public. Si j avois à donner un avis a2 
un Pere de famille, ce ſeroit de mettre ici 


ſes Enfans a FAcademie ; je doute qu'il y en 
ait une meilleure en Europe, tant par rapport 
aux Maitres d' Exerciees, que par rapport à la 
maniere dont les jeunes-gens y ſont tenus. Ils 
ſont loges , nowris & inſtruits en toutes ſortes 
de Sciences & d' Exercices. Ils ſont diviſes. 


en deux Claſſes, dont Pune ẽtudie ſimplement 


le Droit; ceux-ci payent moins: mais tous 
doivent etre Gentilsbommes. Ils ne peuvent 
ſortir qu certains jours de la ſemaine; _ 


I * 
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® Mix. Ie Cardinal. Ferrero L Exe que de Vc. 
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par- tout od ils veulent, except {dans les maj- 


ſon de jeu. 


Les dehors de Turin ont. des. agremens in- 
finis- La C eſt ornẽe Fun grand 
nombre de belles Caſſines, qui ne ſont ſeparees 

9 des Prairies , 
ux ne ceſlent « 


—_ tous les 


jours ſar PEſplanade: entre 


a 
Ville & la Citadelle, od il y a de tres belles 
rencontre ſouvent de ts 


lies p 3 007 eſt ici parfai 

jolies perſonnes, Le ſang eſt ici tement 
beau, & toutes les Piemontoiſes ont beaucoup 
de vivacite & ſont nees avec de Veſprit. Je 
ſuis très fache de les quitter; mais c eſt un 


mal neéceſſaire, il faut partir quand Vordre 


E compte d etre en dix ou doure 
Jours Hon; ſi je ne m arrete pas 2, 

ri. Qeſt ce que vous apprendrez par la pub 
wier Lettre que je vous Ecrirai. . Ne man- 


2 ke mecrire ak, & ene 
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ue quantite de petits 
arroſer. Je me pro- 


alors ils peuvent paroitre A la Cour, & aller Tv win 
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Ns aun, 


eee Jene 434 pale ger bob le ® 
Mont Cenis & traverſe la Savoye, ce 
—.— des Alpes ne m'a paru moins desagrea- 
le; & franchement , je ſuis tres aiſe tre 
arrive dans' cette Ville , qut vaut mieux que 9 
toute la Savoye ent =_ 
3 Turin j'ai été coucher à Ia Novalaiſ. 1 
3 au pied du Chateau de Rivoli, qui 
tuẽ ſur une hauteur: on Sy rend de Tu- 
rin par une Avenue en droite ligne, de trois 1 
lieues de longueur. Enſuite Jai traverſe Suſe, i 
_ par parentheſe ; eſt une tres vilaine Ville, i 
ur les bords d'une Riviere que forment les 
Torrens des Montagnes voiſines, qui tiennent 
Su ſe comme enſevelie. Cette Ville , & la Val- 
lee ou elle eſt batie; ſont commandèes par le 
1. Bxv- Fort de La BRUNETTE, Place d impor- 
NETTE. tance, que le Roi Victor-Amedtes a fait clever 
ur la defenſe du Piemont. La Nature & 
F Art ont également contribue à la fortifier. 
Elle eſt pourvue d'une bonne Garniſon , & 
de toutes les choſes neceſſaires pour ſoutenir 
un Siege. Si cette Place eũt ete batiedu tems 
de Louis XIII, je doute que ce Roi, & le 
be mon de Rinkofes fon Miniſtre , euſſent ſi 
1 TIN paſle les Monts. 
. „ No- Neven ve dt un mauraBowgs 


AL AIls R. 5 | avec 
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avec une execrable Horellerie, ce qui eſt d'au- 450 2 | 
tant plus desagrẽable, que les Etrangers ſont : 
contraints de Sy arrèter pour faire demonter  . | 
leurs voitures, qu'il faut charger ſur des mu _ Þ} 


lets, pour les porter au-dela de la Montagne. , | 
Jai paſle le Mont en me faiſant porter dans | 
un fauteuil de paille, par quatre hommes, qui 
ſc relevoient de diſtance en diſtance, & qui | 
ſouvent me. portoient ſur les ẽpaules. Pour | 
peu que Jeuſle ete enclin à la chimere, je me, | 
ſerais cru age 5 tA 
Au ſommet de la Montagne il y a un | 
Lac, & un Hopiral qui m'a paru avoir un air | 
tres pauvre. On y regoit les Pelerins & au- | 
tres gens à pied, & on les y garde trois jours. | 
Il y a deux Pretres qui ſont charges de rece- | 
voir les paſſans, & de deſſervir I Egliſe. Cet- a 
te fondation eſt tres. louable , dans un Pais 5 | 
auvre & miſerable, & ou malgre cela il ne | 
| laifle pas de perir encore ſouvent du monde 


dans les neiges. Ces pauvres Pretres peuvent 
ſe vanter d'habiter un des plus triſtes lieux du 
Monde; voir neiger , & ſouffler dans les doigts, 
neuf mois de Panne, eſt leur plus grand amu- 
ſement. La deſcente du Mont Cenis du cote 
de la Savoye eſt beaucoup moins rude: en 
Hiver, on a le plaiſir de pouvoir faire cette 
deſcente en traineau, ce que les gens du Pais 
appellent ſe faire ramaſſer. Cette maniere 
d aller eſt tres commode, & fort divertiſſan- 1 
te; il n'y a point de trait d arbalète qui aille 
plus vite. Je connois un Gentilhomme a- 
glois qui a demeuré huit jours à Lanebourg, 


& qui ne ceſſoit de remonter la Montagne apres 
eee ee 24. 6 Nen qu il | 
| | 


pr Mau- MAURTENNRE et la 1 principate-, 


MI n O 
* ui Favoit deſcendue, & le tout your avoir” 
| plaiſir de ie faire ramaſſer. | 
Arz- LANE BOURG & A ne va-- 
ROU RG! lent pas mieux que La Novalaiſe: on eft en- 
core oblige Cx anendre que les voitures ſoient 
remontèes. x qui ne vont point en Pof—- 
te, & qui ſe ſervent de Voituriers de Turin 
ou de Chamberi, ne ſont point ordinairement 
dans cette obligation, parce que la plupart de 
ces gens ont des voitures des deux cotes de la 
Montagne, & ne font que faire tranſporter 
les bagages, qui ſont bien vite charges. De- 
puis Lauebourg à Chamberj, Von eſt toujours 
enſeveli dans les Montagnes & les Rochers, 
& Fon voit ſouvent des precipices qui font. 
frayeur. On y a veritablement des barrieres, 
mais elles font ſi ſoibles, qu elles ne peuvent 
point arrèter une voiture. J'at vu tomber une 
charette attelẽe de quatre chevaux, dans un 
de ces precipices : les chevaux ſe tuerent, la 
voiture & toute ſa charge, quiconſiftoit en 
rcelaines- & en glaces appartenant à Mr, 
E Nice — —— furent ire oor mille 
Oiturter; ne cepen- 
. a ee quo . a i: 
twer; fl tira ſon couteau & gen ſeroit 


6, f mon Poſtallon & Eartres gens ne 
Feuſſent empeche. 


Jai paſſe par. piefieurs pettes Vkles, qui ne 
& 1 x16 obrient pas Cette nommndes. S. JAN. — 3 


KIENNE. qu bene eſt le Siege Fun ue; 86 las 
_ de la Province — 52 Ge en 

ancien Comtèë, premier heritage des 

Princes de Savoye. Dette Vallée S etend de- 

puis 


* 
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puis les Alpes, juſques à la Riviere d Iſere 


d'un cote , & depuis la Tarantaiſe juſqu au 
Dauphin, CHAMBERT, Capitale 


de peu Fapparence. Mais le {jour men eſt 
pas moins agreable. Elle eſt firuce abi la Ri- 
viere d'Orbanne , dans une fort petite Plaine 
entoure de Collines. Les promenades y font 
OED & on y a tres bonne c ie. 
8 a une nombreuſe Noblaſſe, qui Ala veri- 
te welt pas des plus pecunieuſes, mais qui ne 
laiſſe pas de faire bonne chere & de ſe beau- 
coup voir. Les Dames y font belles, & les- 


hommes bien faits; le Peuple eſt doux & ci- 
vil; & en general, les Sevoyards font de tr: 
bonnes gens. On les accuſe detre trop cc. 
nomes; mais ils le ſont peut-erre plus par nẽ- 


ceſfire par inclination. Loriqu'avec 
3 as, b de — Noble, 


ii faut uſer de mẽ 


nag rags 2 qu'on en ait. | 
A cingq lieues de —— defoen one: w 


hame Montagne, qu'on.a;percee pendant une 
Wee = de chemin. Une Inſcription La 

tine qui ſe trouve au pied de la Montagne, 
„b oa rnE: ma- 
f avoient entrepris au- 
Ks agenda ce chemin; mais. qu ayant ju- 


1 ge rey a wi ets „ ils y avoient renon- 


| que Charles - Emanzet II. avoit , pour le 
| rat.» ſes Peuples & du Public, entrepris- 
cet er loire de le conduire a 
ſu lin. ee. it en ceci, tout ce 
qu'un gran Souverain pouvoit faire de oy 
Rr Je doute qu il en _ 
T 


de Bein 
Savoye, reſt pas une Ville où on doive cher- *** + | 
cher de ſomptueux edifices; les maiſons y ſont 
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faire ſauter des Rochers d'une hauteur prodi- 


re Vil 


1 Lyon la Vie Monaſtique ſous la Regle de S. | 
des gens de bien. Il fut enſuite choiſi pour 


Fn. 


134 MEMoOTtRES 
n'avoit pas eu Puſage des Poudres. II a falu 


gieuſe , pour etablir le lit de la Chauſſèe, qui 
eſt bordee, des deux ces , par des Rochers 
tailles en maniere de murailles , dont la hau- 
teur Seleve juſqu'a la cime. Ce chemin creux 
eſt ſujet à de grands brouillards. Lorſque je 
Pai . il faiſoit le plus beau tems du mon- 
de la Plaine: en entrant dans le Defile, 
Jai trouve un. brouillard epais > qui m'empe- 
choir de voir mon Poſtillon. | 
Ce brouillard m'a conduit juſqu au Bourg 
de LEC HELLE, qui eſt au pied de la Mon- 
tagne, à l'entrẽe d'une Plaine qui conduit juſ- 
u'à Lyon. Jai paſle encore au PONT DE 
oN VOISIN; petite Ville partagee entre les 
Rois de France & de Sardaigne. Les deux 
Princes y ont leurs Bureaux d'entrẽe & de 
ſortie, dont les Commis ſon peu traitables. 
Le Roi de France tient un Commandant & 
deux Compagnies franches dans la part de 
e qui lui appartient. C'eſt la premie- 
e de Dauphine, qui n'eſt pas une des 
moindres Provinces du Royaume. Elle fut 
donnee à Philippe de Valois par Humbert de la 
Tour, dernier Prince Souverain de Dauphine, 
qui portoit le Titre de Dauphin de Viennois. 
L'Hiſtoire Pons » qu'Humbert ſe voyant 
fans Enfans , fit une donation de fa Principau- 
té au Roi de France, & qu'il embraſſa I 


Dominique, dans laquelle il vecur fort eſtimé 


etre Prieur de ce Couvent, & nommè Pa- 
2041 . Wo. triarche 


% 


Th 
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triarche d'A'exandrie. On raconte quiilayoit Pour vues 


E cauſe innocemment la mort de fon "Fils uni- — 
— que, & qu'il en fut ſi vivement touche, que 
2 de deſeſpoir il ſe rẽſolut dembraſfer' la Vie 


Religieuſe. Mais d'autres  difent , qu ayant 
une ſecrete haine contre le Duc de Savoye, 
A qui il ne pouvoit tenir tete , il Saccommo- 
da avec le Roi de France, pour donner au 
1 Duc un voiſin puiſſant, tres capable de lui 
H  *Aliſter & de le mettre à la raiſon. II faut 
= avouer que fi cela eſt vrai, Ceſt une triſte 
mamaniere de ſe venger, que de fe dépouiller 
d'une Souverainetè pour faire du mal à fon 
i voiſin. Peu de Princes ſeroient d'humeur, 
vx je penſe, de ſe venger de la forte. Le meme 
Humbert exigea , que le Fils ainè de France 
porteroit le titre de Dauphin. Ceſt ce qui lui 
fut accorde, & qui geſt toujours obſerve de- 
puis. Le Duc d' Orleans, Premier Prince du 
Sang de France, eſt Gouverneur du Dauphine. 
Cette Province a un Parlement, qui fe tient 
à Grenoble. Les anciens Dauphins refidoient 
à Vienne, qui eft un Archeveche. Ce fut aux 
environs de cette Ville, que furent relegues 


Herode & Pilate, les Juges du Sauveur. 
"LyoN eſt une Ville ſi conſiderable, que L vox. 
les Francois diſent communement, Apres Pa- 

ris, Lyon *. Cette Ville eſt traverſce par la 


x ſ ce ne ſont pas les ſeuls Francois, qui vantent la gran- 
deur & les autres avantages de Lyen; comme il paroit par 

cette Epigram me de Scaliger: no | 

| Flumini: Rhodanas, 7 ſe ſugat ineitus, undi 33 

Le Aus pigre dubitat flumine mitis rar, 


Lug- 


Mu ois 


e I Sao „ & le Rhine baigne ſes murailles. Elle 


eſt grande, & opulente. Ses Habitans ſont 
induſtrieux, laborieux, & adonnes au Com- 
merce. Oeſt la Ville de France, & peut- etre 
du Monde, od il ſe fabrique les plus belles 
Etoffes. On täche de les imiter à — „ en 
Holſande, & ailleurs; mais on ne 8 ß 
venir à les &galer. La Ville de Lyon eſt le 
Siege d'un Archeveque. C'eſt Mr. de Roche- 
konne qui oeeupe cette place: il a ſuccede 2. 
feu Mr. de Villeroi , Fils du feu Marechal de 
ce nom, Gouverneur de Louis XV. La Mai- 
ſon de Villeroi eſt en poſſeſſion depuis long- 
tems du eee de Lyon , & des 
remieres Dignités de la Province. Le feu 
rechal obtint le Gouvernement de Lyon & 
du Lyon nois du Roi Louis XIV. Ce Monarque 
lui ee auſſi la ſuryivance de ce Gouver- 
nement pour ſon Fils ainè, FArchevechepour 
fon ſecond Fils, & T 1 15 des. Pierre dang- 
gent du Royaume, lui confera de plus la ſure 
vivance du Gouvernement de. Lyan pour ſeg 
Petits- fils le Duc de Rena & le Marquis 4 Aline 
art, & nomma ce dernier Lieutenant-Ger 
neral de la Province. L autoritt, qui fait or- 
8 bair ceux qui en nt pourvus, 
| int attire cette fatalitẽ A Mrs.de Vi Valeri: — 
- de vrai n 0 ont n agi avec = 


TZegdamum jacot, 1 in keg 

| Logdunumque vetus orbit in orbe nov.. 
Qed noli; alibi. quarat, tic quere qued optars- - 

Aut his, aut uα,jłνe VINES: va nat. 
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de moderation. Ces Seignaurs ſont biepſae L 
fans, honnetes , Ctvils „ & * ques. Bs. 
ſont fort aimes dans Lyon. Le feu Maxcebal 
y Etoit reſpects comme le Roi meme, II 42 
procure de grands avantages à la Province, & 
particulierement à la Capitale. 

[ On raconte un trait fort joli, touehant Pad 


miſſion du-premier Villaroi à la Dignite Archi ; 


ẽpiſcopale de cette Ville. Le Chapitre de 


. Lyon: eſt un des plus fiers de toute la Uhretien+ 


te, & ce neſt pas fans raiſon; i} eſt fonde 


| ſur le ſang de plus de 20 mille Mastyrs, & il 


a toujours paſſè pour le Seminaire des Papes, 
des Cardinaux., des Evequess qui en ont te ; 
tires pour gouverner I Egliſe. La Noblefle y 
eſt inieparable. du Sacerdoce; & divers Au- 


teurs remarquent, que dans le troiſieme Sie- 


cle; le Chapitr itre EtoIt compoſe de 74 Chani: 
nes, dont Fun: etoit Fils &Empereur. 9 Fils 
de Rois, 14 Fils de Ducs, 30 Fils de Co 
tes, & 20 Barons. On ne ſera donc pas 
etonne que Mrs, les Cortes de Lyon, car on 
ne les nomme pas Chanoines, ayent: fait difs 
ficulte d' admettre comme Archeveque Camil- 


le de la Neuville, qui n'ètoit pas de leur Corps, 
& que le Roi Lows V avoir nomme. à cet 
 Archeveche. Neuville, comme on ſait, eſt 


le nom de la famille de Villeroi. Le Bifayeul 
de ce Prelat etoit le premier- de cette Familie 
qui ſe fit fait connoitre; il avoit ee Trefos 
rier de POrdinaire des Guerres, & Prevòt des 
Marchands de la Ville de Paris; ſon Ayeul 
Nicolas de Ia Newville avoit ẽtè Secretaite d Etat 
& ſon Pere Charles de la Newville etoit le pre- 
mier de la famille qui. eũt Ete: i 

; x @- 
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le nom de Marquis d Alincourt , Sieur de Vil- 
leroi, Terre que Pierre le Gendre Tréſorier de 

France avoit donne à fon Ayeul. Le Mar- 

quis d' Alincourt etoit Gouverneur de Lyon & 
u Lyonnois; & étant mort en ſervant le Roi 

Ambaſſadeur à Rome, Sa Maj. donna à ſon. 

Fils TArcheyeche de Lyon? lorſquiil vint à 


parce'qu'il n'etoit pas d'un rang convenable , 
& qu'il n'etoit pas de ſon Corps: mais le Rot 
trouva moyen de ſe faire obeir; & lorſ- 
que FArcheyeque harangua le Chapitre, il prit 
pour Texte ces paroles du Pſalmiſte: Lapidem 
quem reprobaverunt edificantes hic factus eſt in 
caput, anguli. (La pierre que ceux qui batiſ- 
ſoient avoient rejettee, a et“ placte d la tete de 
Pangle.) Le diſcours fut, dit-on, auſſi inſultant 
pour le Chapitre, que le promettoit le choix 
du Texte. Le Doyen; par une preſence d' eſ- 
prit qui fut applaudie, ne repondit a Mr. T Ar- 
chevèque queen recitant la ſuite du verſet, dont 
le Prelat avoit ſeulement pris le commence- 
ment, & dit: Hoc factum eſt > Domino, & eſt 
mirabile in ocalis noſtris. C eſt à dire: C'eſt ſe 
Seigneur (le Roi) qui a fait cela, & Ceſt ce 
qui paroit a nos yeux digne q admiration Cela n'a 


trouve le moyen de devenir Gouverneur ſpi- 
rituel & temporel de cette Ville, car il fut 
fait Lieutenant-General au Gouvernement du 
Lyonnois, juſqu'en 1693, qu'il eut pour Suc- 
ceſſeur le Fils du Marechal de Villeroi ſon Ne- 
veu, auquel Mr. de Rochebonne à ſuccedé.] 
En PFabſence du Duc de Villeroi Gouver- 


qui 


vaquer. Le Chapitre refuſa de admettre, 


pas empeche que le nouvel Archevèque n'ait 


neur de la Ville, c'eſt le Prævôt des Marchand 


[ 


LO „ Low 


remplie de toutes ſortes de gens; il a paru en- 
Deng un air d importance, pour lequel il 
1 ir 87 | 


je m'imagine qu'il reſt pas plus ſatisfait de 
moi que je le ſuis de lu. 7 
Le Prevot des Marchands doit Etre change 
tous les trois ans; mais lorſqu'il eſt agreable a 


la Cour, il eſt ordinairement ' confirme.. La 


grandeur paſſagere de ces Meſſieurs devroit 
naturellement les rendre moins fiers. Depouil- 
les de leur Emploi, ils ſont ce qu'eſt un Co- 
medien qui vient de quitter ſon habit à la Ro- 
maine, dans lequel il a repreſent Mithridate 
a ET : 
Jai lieu dC'etre auſſi content de Mr. Poultier 
Intendant, que je le ſuis peu de Mr. Perichon 
Prevot des Mae Fai etè lui faire viſi- 


te, il eſt venu chez moi; & depuis quatre 


| jours que je ſuis ici, je vais tous les ſoirs chez 


lui, & jy vois ce qu'il y a de meilleur dans 
cette Ville, og il y a bonne compagnie, mais 


peu de Nobleſſe. Les Negocians du premier 
ordre vivent en petits Seigneurs, & ont de 
belles maiſons à la Ville & à la Campagne. 
Pour peu qu'un Etranger foit connu, il trou- 
ve à S amuſer: les Lyonnois ſont prevenans & 
honnetes, & ne ſont point aſſe2 attaches au 


Commerce pour negliger les bonnes manie- 


ICs. 


2 
— 2 ——— ̃ — o_ * 
_ - _ — — ———_ ns eo - 


MAKOLADF.. 1 
£17 wy * me fant force politeſſes, 3 
lente chere. Ils amen RES, is ne font 
2 og 9 1 1 & encore 
In. 


. bee oft paſſable, & autant duivie 
i elle ctoit bien bonne, Come- 
F joph: preſque toutes forty 


ſee 1 Nc nV ma 
k eee A, h Toene ces. Demoi⸗ | 
ſelles, un Capitaine eſt Mele 17 95 le pasa 


un ery de boutique. „V a ici une 
vieille Comẽdienne, qui depuis, karre, ve 
fait les delices du gros de Hon. 457 
bon gollt Peet mo panpinda 1 — — 
tre; mais il ny a pas moyen porter : 
Beauté es à ne plus ętaler ag 
appas. Elle a la direction de la C N 
qui lui vaut vingt-mille livres. c „ = 
⁊ voulu lai retrancher cette penſion, qui ve: 
ritablement pourroit Etre mieux employ-e 3. 
mais Mdlle Mare, c eſt ls nom de la Ma- 
5 trone, a repreſents qu elle ne pouvoit pas vi- 
| | vre à moins de trente· cinq· livres de ren 
te 25 fon Amant m etoit pas en état de lui 
en fournir plus de quinze- mille, qu elle navoit 
int de bien, & —_ etoit une fille perdus 
2 2 A a penſion. De. fi juſtes rai- 
prevalu,. & on ma point juge devoir 
pou io A 8 la pauvre Malle Maren. Une 
ame de Province qui ᷑toit ici, entendant 
dire que I Amant de la Mares lui faiſoit quin- 
Ze-mille livres de rente, s Ecria plaiſamment: 
Ah la coguiue ! il faudroit la braler; elle dee 
he pain à plus de quinze bonufres femmes, 


Je. 
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Je me promene Nn ici 2 la 57 de Lou. 
Belle-Cour. , ou de Louis ie Gram. Py ren- 
contre toujours bonne com compagnie, fed 
de Ferbmes thE5-aimables; bith thiſes} & qui 
contrefont aſſe bien les femmes de qualité. 
Mais je vous parle de la promenade de Belle- 
Cour, ſans vous avoir dit & hue” Ceſt que 
cette Place. Elle eſt beaucoup plus longue 
e large. Les maiſons des deux extrimites 
ont d'une Egale Architecture, & d'une belle 
dẽcoration: il ſeroit à ſouhaiter que celles des 
deux cõtẽs fuſſent de la meme ſymẽtrie. Cet- 
te P Place n 'eſt point pavèe, & eſt bordte un 
£6te par une Alle darbres. , Au milieu eſt 
Ia Statue Equeſtre de Bonis * Ep Monar - 
1 repreſents 2 cheval, Aur: un pie 
Þ de marbre blanc, od pour toute Inſcrip- 
tion il y a le nom de LO XIV; qui a+ 
Pres tout, renferme bien des en & 
Fae le Marechal de Villeroi, a engage fond 
1 fai e cette de © 1 regard cnt 
mme tout ce qu'il pouvoit nommer de plan 
5 Bf nd & de plus reſpectable. 
| ne leconde Place, qu on nomme Jes Ters 
15 erite d Etre conſideree. L'Howl de 
Je face: C eſt un Edifice de jerre; 
ue ee grandeur. be de Ja. efice. 
ours XIV à cheval eſt 1 en Mrs 
16 def el orte. A la gauche de la 
Ville, { P lace des 'Terredus , 
Abbaye de $. Pierre. Celt un grand bi« 
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_ as Hobs de von \ Vin m'a fait pre- 
ferer la route de Dijon, 2 la grande rou- 
te de Lyon par Tarare à Paris. Il m 'eſt arri- 
ve ce que ma friandiſe meritoit; Jai ere pris 
Dur dupe, & je mai pas bu un verre de bon 
in dans aucun Cabaret de ma route » que 
Jai trouvée dailleurs affez agréable. . al en- 
voye ma Chaiſe à Chalons ſur Saone , on jeme 
ſiuis rendu par eau dans le bateau qui porte 
je Pullagers qui vont avec la Diligence 2 Pa- 
Lechazard à fait que Jai rencontre dans 
com Voiture; '@ailleurs peu am ſante 2 eux 
Officiers'de ' ma”connoiffante; fort aimables 
Txey0Uz-Cayaliers.” Nous avons palle par devant TxE- 
voux, Capitale de la Principautè de Dum. 
bes, dont le Duc d Maine eſt Souverain. I 
Pherita de feue Mademoiſelle de 1 pens 
Fille de Gaſton de France: Duc d Oy ans; 25 
ceſſe qui s toit rendue*cUtbre dans les Guer- 
res Civiles; en Vemparant Orlea 5 & en 
faiſant tirer le canon de la Baſtille fur PArme 
de Louis XIV, qui ne lui pardonna jamais en- 
tierement ce manque de reſpect [ enſorte que 
pour la 2 il ne voulut jamais permet- 
tre de ſe marier. Ses amòurs avec Mr. de 
Lauzun ont fait beaucoup de bruit. ] Ce fa 
5 (SENT EI £ bs ST pour 
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pour ſe remettre bien avec le Roi, que Ma- 
demoiſelle inſtitua le Duc du Maine ſon heri- 
tier. Dombes a un Parlement; & Trevoux eſt 


celebre par le Journal Literaire qui s impri- 


me, & qui cauſe ſouvent des diſputes parmi 
es n ! ˖Z!TfÄ̃̃ T 
. . Apres avoir paſſẽ Tye voux, nous avons vu 
encore differens Bourgs , Villages & Cha- 
teaux , dans un des plus beaux paiſages qu il 


eſt N de ſe repreſenter. Nous avons di- 
ne for 


t à la häte dans un Village, & nous 


ſommes venus coucher à MA c ON, Ville E- Macon, 


piſcopale. Les Chanoines de la Cathedrale y 
portent le Titre de Comtes, comme font les 


Chanoines de Egliſe de S. Jean de Lyon. Cette 


Ville ne ma pas paru avoir rien de remarqua- 


ble, & je ne me ſuis point aſſez arrẽtẽ pour 


ſavoir Sil y a bonne comp agi 
CnALONS sUR S4A0 NE eſt enco 
Siege d'un Eveque 5 & ne * | paru 


8 plus 
conſiderable que Macon. Pai ẽtè voir le Ck 


montre I Apartement oũ la Ducheſſe d Maine: 
a ere detenue priſonniere pendant la Regence 
du Duc d Orleans. Il faut avoir toute la ſupe- 
riote d'eſprit qua cette Princeſſe, pour na- 


voir pas ſuccombe a une disgrace pareille à la 


ſienne. Elle avoit vu peu de tems aupara- 
vant, toute la France empreſſee à lui faire a 
cour; ſa magnificence n'etoit ẽgalẽe par aucu- 
ne Princeſſe du Sang; elle etoir ſuperbement 
logee; & tout d'un coup elle geſt vu dechue 
de toutes ſes grandeurs, & reduite à vivre 
dans un vilain Chateau, fans autre gompagnie 


que les Femmes qui lui Etoient neceſlaires pour 


* SUR 
- SAO 


teau, qui repond fort à la Ville. On my a 


re le Cra- 
1... LONS 


NE. 


mq MA MONA 
e *. Fe vous parlerai dans la dite plus 
particulierement de cette Princeſle ; mainte= 
nant, je continue ma route. 
Dien De Chalons je ſuis venu d Dx jon, aprds 
avoir pale. par -Beazne, & cotoye les meil- 
leurs vignobles qui ſoient dans la Bourgogne. A 
vous parler avec franchiſe , je'nverois fait _ 
une autre idee de Dijon, que je ne Pai 
Vvbe en effet. Cette Ville eſt ancienne, & ln ba 
plupart des maiſons font vieilles & de peu 
d apparence, quoique tres commodes & tres 
logeables. II y 21a fue de Cone, qui eſt nou- 
vellernent batie; les maiſons y ſont d'egale ſy- 
mktrie: le bas forme des boutiques , & au 
_vefſts dont les jogemens des Marchande; les 
feneres ont des balcons de fer, ce qui feroit 
un bel effet, ſi les maiſons étoient plus ele- 
vees. Cette rue conduit à la Place Royale, 
ea Lon rom la Statue equeſtre' du ftu Roi 
Luis NV elle eſt place fur un piedeſtal ſi 
-<leys , que la Statue eſt plus exhauſſee que 
wy.” maiſons qui environnent la Place. Cette 
Placo, ailleurs, eſt beaucoup trop petite pour 


e un 1 6 band M e Actuelles 
iN Tp oped. 


2 e eee vun. 2 1 ſon Epou · 

5 ſur un . qu'eut Mr. le Regent, que ce 

S886 avoir. TH pretend Conſpiration du Prince 

«a cxilam ane — r Espagne dont le but étoſt, 
* 'ötet la Aegence au Duc d' Oruns pour la 
| _ au Roi-d'Eſpagne ,qui auroit mis le Duc du 814i- 
en ie place, ſuivabr Ia derniere yolonte de Levis XIV. 
Ee ſouppon ſi ſuffer pour rendre cc Prince coupable , de 
1 2 qui lui appartendit. II ſeroit a ſouhaner, que 
| lque "Emin oculaire de tout ce 1 ſe paſſa alors 4 la 
* ctagite; en donnit une babs relation au 
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ment, les maiſons ſont trop baſſes; & ſi on D1 Io 
leur donne de Velevation, la Statue paroitra 
etre dans une cage. Cette maſle de bronze a 
etè jettee à Paris; on a tranſportee par eau 
à Auxerre, où elle eſt demeurèe tres long- 
tems, ſon exceſſive peſanteur & a deur 
la rendant immuable. Elle a ete EE on. 
porte par charroi à Dijon, non ſans beaucoup 
de peine & une tres grande depenſe. Il me 
aroit que C'eſt une des moindres Statues du 
oyaume. -- > N 5 
Elle fait face à la Maiſon du Roi, où loge 
Mr. le Duc de Bourbon Gouverneur de la Pro- 
vince. Ceſt un aflez grand batiment, avec 
deux ailes avancees; mais qui ne ſauroit paſſer 
que pour un Edifice tres irregulier. 'Je-nai 
Point été voir les Apartemens , parce qu'on - 
ma dit qu'ils etoient demeubles, & qu' ils ne 
valoient pas la peine d'Ctre vus. | | 
Le Palais od s aſſemble le Parlement, eft 
tres ancien, & un des plus vilains du Royau- 
me. Je ne ſai fi cetoit là que réſidoient 
anciennement les Ducs de Bourgogne: en 
dcout cas, ils netoient pas magnifiquement 


7 : 85 
Dijon vient d'etre Erige depuis peu d annees = 
en Evyeche, par le feu Benoit XIII, - ] 


la requiſition de Mr. le Duc de Bourbon, 
qui a été bien aiſe de procurer cet honneur 
à la Capitale de ſon Gouvernement. 

Lie Cours de Dijon eſt tout ce qu'il y a de 

plus beau autour de cette Ville, qui ſincere- | 
ment parlant, n'eſt ni belle ni agreable, Le 3 
Peuple ! eſt peu civil, & les perſonnes de - = 
qualité ſont fort entEtces de leur Noblefſe. 1 
Tome 11h „5 000 
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DIJON: 


arrivant 2 Auxerre , 
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Liſez, je vous prie, les Lettres de Buſſi Ra- 
butin, & vous connoitrez tous les Gentils- 
hommes Bourguignons; ils ſont tous, comme 
lui, gonflès de leur naiſſance. Le Parlement 
de cette Province eſt preſque tout compoſẽ 
de perſonnes de. qualite. 5 

Mr. le Duc de Bourbon eſt le quatrieme 
Gouverneur de Bourgogne, de la Maiſon de 
Conde: Ceſt comme un appanage de cette 
Maiſon. Ce Prince ne vient à Dijon que pour 


y tenir les Etats. Mr. le Comte de Tavannes, 
qui eſt Lieutenant-General'de la Province, y 
commande en Tabſence de S. A. S. Il ya 
un Intendant, & toutes les Cours Souveraines. 


Malgre tout ce monde, Dijon ma paru triſ- 
te, & j'ai vu beaucoup de Villes moins con- 
ſiderables en France, qui m' ont paru Etre plus 


gayes & plus agreables. II y a un Concert 


public, ou on m'a fait aller malgre moi: j a- 
vois un preſſentiment qu'il ne ſeroit pas des 
meilleurs, & cela ne s eſt trouvẽ que trop 


yeritable. La Salle etoit magnifique , PA 
Temblee belle & nombreuſe ; & le Concert 
auroit ete fort beau, sil y avoit eu des Mu- 
ficiens. On pouvoit dire que c toit un Cha- 


ire 8 
Avxxx- De Dijon j ai ẽtẽ à AUXERRE & 2 SENS. Cet- 
sn, de derniere Ville eſt un Archeyeche. . C'eſt 


tout ce que je pub vous en dire; je ne my 


ſuis arrete que pour changer de relais. En 


SS ©. 4 54.5 ad 3 xy ai trouve, l ö | la rue 
dans laquelle eſt la maiſon de la Poſte, rem. 
plie de Populace, & entre autres un grand 


I ombre de Femmes > Qui paroifloient toutes - 


t animces. Cela vencit de ce que, la nuit 


pre- 


& ve. Toa as. A 


— 


Dp BARON DE POLLNITZ. 147 
precedente, la Femme dun Boulanger avoit $ x xs: ' 
mis fon Mari dans un etat-qui le rendoit pro- 7 
pre à occuper une des premieres Charges 
dans le Serrail. La jalouſie lui avoit fait com- 
mettre cette action barbare. Son Mari qui 
avoit vingt ans, & qui <toit de très bonne 
mine, voyoit un peu particulierement (du 
moins ainſi le diſoit la Chronique ſeandaleu- 
fe d' Auxerre) une Patiſſiere jeune & jolie. 
Madame la Boulangere , qui étoit vieille & 
laide, ne pouvant ſupporter Vinfidelite de ſon 
Mari, eut ſoin de mettre un rafoir ſous le 
chevet de ſon lit, & dans le tems que fon Ma- 
ri lui donnoit des marques de ſa tendreſſe, el- 
le en avoit fait un ſecond Abailard. Cette 
Tragédie venoit de ſe paſſer lorsque je ſuis ar- 
rive à Auxerre, dont les Habitans etoient tous 
fort animés contre la Boulangere. On venoit 
de conduire cette malheureuſe en priſon. Les 
Femmes ſur- tout la maudiſſoient, & faiſoient 
contre elle des imprecations qui, quoique di- : 
tes tres ſcrieuſement , avoient quelque choſe 
de tout à fait comique. Si elles Favoient eue 
a leur diſpoſition , elles Fauroient miſe en 
hachis. Wh e | 
'FONTATNEBLE AU,; Maiſon Royale par Foxrar- 
ou Fai paile, eſt Eloigne de quatorze lieues NzBLEAD. 
de Paris. Le Chateau eft accompagne d'un 
gros Bourg, au milieu d'une grande Fort 
coupe par quantite de longues Routes, pour 
la commodite de la Chaſſe. Il eſt ſans re- 
agaularité, parce que tous les Rois, depuis 
Frangois I. juſqu'a Louis XIV, y ont fait des 
augmentations tres conſiderables. Cependant 
les Apartemens ont 00 .Þ- grandeur & de la 
| | 2 | Ma- 


! 


FFP 
Feyrar- magnificence. On y voit quantite de plafonds 
- MEBLEAU-neigts par des Maitres renommes, que Fran- 
Fois I. fit venir expres d' Italie. La Gallerie 
des Cerfs eſt celebre par Faction cruelle que 
Chriſtine Reine de Suede y commit, en fai- 
fant aſſaſſiner en fa preſence Monaldeſchi ſon 
Grand-Ecuyer & ſon Favori, apres lui avoir 
montre quelques Lettres qu'il avoit eu im- 
prudence d'ecrire, & lui avoir reproche ſon 
| Infidelite en preſence du Miniſtre * de Or- 
dre de la Sainte Trinite, qu'elle avoit fait ap- 
peller pour confeſſer ce malheureux, dont il 
ſollicita inutilement la grace. Louis XV fut 
extrèmement indigne de cette execution , fai- 
te dans ſon Palais, & preſque à ſes yeux: il 
garda neanmoins un profond filence , pour 
n' etre pas oblige de faire eclater ſon mecon= 
: tentement; mais il ne diſſimula pas fi bien, 
que Chriſtine ne $appercut qu'elle Etoit de 
trop à ſa Cour. Elle prit le parti de ſe re- 
tirer a Rome, ou elle eſt morte en 1689. 
Un ſpectacle plus riant , plus grand, & 
plus glorieux pour Fontainebleau, eſt la cere= | 
onie du Mariage du Roi Louis XV. Le 
Duc d' Orleans avoit epouſe par Procuration 
la Reine à Strasbourg. Cette Princeſſe étant 
Venue A petites journees juſqu'a une lieue de 
| E Moret , le Roi, accompagne des ' Princeſſes 
| du Sang, alla juſques-la au-devant delle. Jai 
ere temoin de cette entrevue. Les deux ca- 
li! roſſes du Roi & de la Reine étant à vue Fun 
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de Pautre, avancerent au trot quelques pas, Fowrar®! 
puis arreterent. Leurs Majeſtes mirent pied ***5 


à terre, & Ss avancerent Pun vers Pautre, mar- 
chant ſur des tapis dont la terre etoit couver- 
te. La Reine étant pres du Roi, ſe mit a 
enoux ſur un carreau de velours bleu, par- 
ſms de fleurs - de-lys for. Le Duc d'Or- 
leans & le Duc de Bourbon la releverent. Le 
Roi la ſalua, mais ne lui dit rien. Les Prin- 
c; & les Princeſſes la ſaluerent auſſi, & en 
furent recus avec un air de douceur, de bon- 
te & de modeſtie, qui prevint toute la Cour 
en ſa faveur. Le Roi monta enſuite dans ſon 
caroſſe; la Reine sy plaga i fa gauche, les 
Princes & les Princeſſes s'y placerent felon: 
leur rang, & Fon fut ainfi à Morer. Jai oui 
dire à feue Madame la Ducheſſe d' Orleans, 
qu'on avoit d'abord obſerve un tres grand ſi- 
lence dans le caroſſe: tous ceux qui y etoient, 
— reſpect pour le Roi, attendoient qu'il par- 
lat le premier; mais comme il ne dit rien, 
Madame la Ducheſſe d Orieaus, qui avoit vu 
la Reine en Allemagne & a Metz, fut la prẽ- 
miere à parler. Inſenſiblement, la converſa- 
tion devint. generale. On arriva à Moret. Le: 
Roi & la Reine, ſuivis des Princes & Prin- 
ceſſes, paſſerent dans le Cabinet de la Reine. 
Le Roi y parla, & y demeura une heure. II 
Sen retourna enſuite à Fontainebleau, ac- 
eompagnẽ du meme cortege avec lequel il 
en ètoit part. | „ | 
Le lendemain, la Reine arriva à huit heu- 
res du matin à Fontainebleau. Elle nꝰavoit dau- 
tre eſcorte que celle qu'elle avoit eue pendant 
tout ſon voyage. Comme elle étoit en desba- 
: 8 3 dil 


: tacle. 


ces & Princeſſes du Sang mangerent avec 
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PFomear-" bille, elle alla droit à ſon Apartement, elle 
ey mit > Je Toilette, & lonſqu'elle fur habil- 


lee, on lui annonqa le Roi. Ce Prince parut 
momens apres: il avoit un habit a 


manteau: de brocard dor, garni de point d' Eſ- 


e or; le tout etoit. enrichi- de diamans. 
Sa Majeſts ſalua la Reine, & en meme tems 
à marcher vers la Chapelle. La 


Reine marchoit immddiaternene après le Roi; 


Mr. le Duc; elle avait un habit de ru 


bleu parſeme de fleurs-de-lys d'or, la jupe & 
la queue de ſa robe Etoient rebordees d'hermi- 


ne, & garnies de diamans; ſa Mante Royale 
Etoit pareille à Thabit, elle ẽtoit portée par 
les Princeſſes du Sa Majeſte avoit la 
Couronne Royale. 11 eſt certain que tout ce 
4qui environnoit la Reine eroxt d'une grande 
magnificence, & formoit un tres.grand ſpec- 
La e Etoit tendue de riches ten- 
tures de velours bleu, en broderie Cor. L*E- 
lecteur de Cologue, le Prince Electoral de Ba- 


_ evere aujourd hui Electeur, le Duc Ferdinand, 


& F Evẽque de Freiſngue & Rarisbonne, af- 


fiſterent incognito à la ceremonie. Ce fut le 


Cardinal de Robas qui donna la benediCtion 
nuptiale 2 Leurs Majeſtes. La Reine ſe trou- 


va mal, pendant la Mefſe. Mr. le Duc, qui 


Sen appercut , lui donna de PEau de Me- 
» & E 
gee. in . 
Apres la Meſſe, on retourna en grande cẽ- 
remonie dans F Apartement de la Reine, & 
bien - töõt apres ſe fit le Feſtin Royal. Les Prin- 


Leurs 
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| Leurs Majeſtes. Tout cela Etoit fort beau: Tonraz- 


mais la falle Etoit trop petite, on y 'Erouffoit, 4 
& les trois quarts des perſonnes ne purent en- 


1 W | 
Apres le Feſtin, Leurs Myeftes change- 
rent dhabits, & firent un tour de promenac 

autour du grand Canal. Tous les Seigneurfs 


PERS 7 


de la Cour, & la Maiſon du Roi, précę- 


doient la caleche ou. eroient Leurs Majeſtes 
& la Famille Royale, & les Dames ſuivoient 
dans des caroſſes à fix cheyaux. II eſt certain 

ue ce qu il y avoir de plus magnifique en ce- 
1, Etoit le nombre des perſonnes, & les ha- 
dies car quapt aux Equipages ils Gojent tres 


ordinaires , pas un ſeul caroſſe neuf, des li- 
 vrees vieilles., &c les Seigneurs aſlez mal 
montes. ER 88 


* 


Roi & la Reine étant retournés au 


#5 7, 


| &. is 


ſouperent enſuite avec les Princeſſes du Sang, 


Palais, il y eut Apartement. Leurs Majeſtes 


& il 7 eut Concert pendant le ſouper. Leurs 
6 


Majeſtes Etant levees de table, &approcherent 


_ lumination du Parc, qu'on admira beaucoup, 


mais qui veritablement parurent pen de cho 

à nos Allemands , accoutumes à voir des Feux 
@Fartifice qui cotitent des ſommes immenſes, 
& dont execution ſurpaſſe tout ce qu'on fait 
ailleurs dans ce genre. Voila à quoi ſe termi- 
nerent toutes les rẽjouiſſances à Paccaſion du 
Mariage du Roi. On dit qu'il y eut de gran- 
des Illuminations & de grands Feux de joye 1 
Paris; comme j ẽtois à Fontainebleau, je ne 


les ai pas vus. Ce qu'il y a de certain, C'eſt 
que quelque 


qu euſſent les Fran ois 
4 „ 


* 
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"Fon7rar- du mariage de leur Roi, ils navoient pas trop 

wzBLEAU- envie de rire; la livre de pain coutoit onze 
ſols, & peu de gens en mangeolent tout leur 
foul. On ne rit guere, lorſque les boyaux 
crient. Mais je laiſſe là cette longue digreſ- 
ſion, & je reprens le fil de ma narration tou- 
chant la deſcription de Fontainebleau. 

Cette Maiſon Royale eſt accompagnee d'un 
beau Parc, qui bien que beaucoup moins or- 
ne que celui de Verſailles, ne laiſſe pas da- 
voir des beautes remarquables qu'on ne trou- 

ve pas dans celui-ci. Le grand Canal eſt ſu- 

perbe; & generalement parlant , le Chateau 
de Fontainebleau, avec tout ce qui l' environ- 

ne, a bien plus Pair d'une Maiſon Royale, 
que Verſailles. & que Marly. Le Bourg ou la 

Ville de Fontainebleau; car je ne ſai comme 
il faut Fappeller, * eſt aſſez bien bati. La plu- 
part des Seigneurs y ont des Hotels, od ils i 
mettent leurs Equipages & leurs Domeſtiques;. Mi 
car b'uſage de la Cour de France eſt, que 

tout ce qui eſt Seigneur atta-che à la Cour, 
doit Etre loge dans le Palais du Roi; & les 

Francois ſont tellement infatues de cet uſage , 
qu'un Seigneur prefere d'etre loge dans une 

Ratiere au Palais, à un Apartement commo- 

de & magnifique qu'il aura dans ſon Hotel. à 
1 ag ou à Fontainebleau. 

Le chemin de Fontainebleau à Paris eſt en- 
tierement pave. On paſſe auprès de quantite 
de belles Maiſons, entre autres, devant la 
GrilledePET1TBOVUR Gappartenant au Duc 
d' Antin , 2 ſucceſſion de la Marquiſe de 
 Monteſpan ſa Mere. Il y a &leve er 


* Ceſt un Bourg. 


v- 
* 


| Gann&es, de tres grands édifices, où il paroit parres 


mal de tete-, qu'il m'eſt - impoſſible de vous 


de la magnificence & de la grandeur. , ſang #ovas. 
rler des riches meubles , des agremens du 
arc, & de pluſieurs autres choſes qui ſatis- 
font infiniment par le choix ingehieux & par 
leur bel arrangement. N cler 
CHoisy , qui appartient à Madame la 
Princeſſe de Conty premiere Douairiere , Fil- 


le de Louis XIV & de Mlle. de la Valiere, eſt 


ſelon moi une des plus belles Maiſons du 
Royaume. - Elle eſt toute batie à la moder- 


ne, & ſituee ſur le bord de la Riviere. Les- 


Apartemens ſont fort orn&s. Le Jardin qui 
Taccompagne eſt ſpacieux, &- coupe par di- 


verſes Allees qui fourniſſent de tres belles pro- 


menades, & rendent Choiſy un Lieu enchan- 

te. Je ne finirois pas, fi je vous nommois- 
toutes les autres belles Maiſons qui ſont ſur 
cette route. Si vous en voulez ſavoir le nom 
& la ſituation , liſez les Delices de la France, 
vous trouverez toutes ces Maiſons amplement 
decrites. Pour moi, je me trouve un {i grand 


en dire davantage pour cette fois. Dans peu 
de jours, vous aurez encore de mes nouvel- 
les; je vous parlerai alors de Paris. En at- 
tendant , croyez moi toujours entierement” - | _ 
A” vous. e | | 9 | = 


A Pari, ce 20 Mars 1732: 5 | 
4 . 4 
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. Mos IE UR, 


E penſez pas que j'aille vous donner une 
N der A la Ville de PA- 
RIS: ce ſeroit une entrepriſe auſſi inutile, 

qu elle ſeroit au- deſſus de mes forces. Paris 
a4 &te tant decrit , & on en entend tant par- 
ler, que la plupart des gens favent comme eſt. 
faite cette Ville, ſans Pavoir jamais vue. 
Pluſieurs Auteurs fe font difputes ſur Panti- 
-= de Paris, mais ils n'ont pu convenir des 
aits; ainſi je Tai rien de poſitif a vous dire 
ſur ce fujet. Ceſar en parle aſlez avantageu- 
ſement dans ſes Commentaires, & dit que de 
fon tems cette Ville S appelloit Lutetia. Les 
Savans font encore tres peu d accord fur Po- 
rigine de ce nom *: je les laiſſe diſputer _ 


[Le nom Latin Zutetia, vient ſelon toutes les appa- 
rences, de Leucothecia, qui ſigniſie Ville blanche, nom que 
Strabon donne à cette Viſle, — les mai ſons etoient re- 
vetues de platre; par abbreviation, on en a fait Lutetia. 

uant au nom Paris, il eſt certain qu'il vient de Para- 
Jſis, ceſt-a-dire pres d'Iſis , Deeſle aſſezʒ connue , & qui 
avoit pluſieurs Temples dans ce Canton, on elle croit fi 
particulierement adoree , que les Peuples en etoient ap- 
pelles de ſon nom Para-Tfens , voiſins d'Iſis. Ceux qui 
ont examine avec attention le Portail de 1˙Egliſe des Car- 
melites, & la conſtruction de cette Chapelle, avoueront 
que c' toit le Temple de cette Dèeſſe, dont la ſtatue te- 
nant une poignée d Epis, de fer, eſt encore au deſſus de 


la fagade de ce batiment. 
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| quiils voudront , & je vous affure que je ne © | 


prends point parti dans leur querelle.” © 
Lord oo Pho Daniel, la Ville de Faris eſt 


devenue Capitale ſous le Regne de Clovis, 


vers Van 507. Mais alors Paris eroit encore 


tres peu de choſe , & à le bien conſiderer, 


on ne. += mettre cette Ville au rang des 
randes ef dne de 
 lippe- Auguſte. Ce Prince prit à tache de em- 


bellir, & y fit des Ouvrages qui paſſoient a- 


lors pour tres magnifiques. Depuis ce tetns- 
Ia, Paris a toujours ere la demeure des Rois, 
& n'a ceſſè d augmenter en grandeur & en 
beaute. Mais aucun Roi na tant contribuẽ 


2 la magnificence de Paris, que celui qui y a 
le moins demeure , je veux dire Louis XIV. 


Ce Prince y a fait faire des travaux dignes du 


plus grand Monarque du Monde. Je pourrat 


vous parler oP particulierement de quelques- 

uns de ces Ouvrages... | 

Les Frangots pretendent que Paris eſt la 
Ville de VEurope qui contient le plus grand 
nombre d*Habitans, & les Anglois diſent que 


C'eſt Londres. Je ne balance point à decider 


pour la derniere de ces deux Rivales. Voict 
ma raifon. A Paris i] meurt dix-huit à vingt- 
mille perſonnes tous les ans; & à Londres il 


en meurt vingt-trois à vingt · quatre-· mille. Ie 


ne diſpute pas pourtant que Paris ne paroiſſe 
plus peuple. Tout le monde y va à pied, ou 
en carↄſſe, tout eſt dans les rues : à Londres: 
au contraire Fon deſcend & Fon remonte la 
Tame, & cette Riviere eſt rarement fans 
Porter quarante ou cinquante- mille perſonnes, 
qui repandus dans les _ les rendroient plus 


Peu 


illes , que depuis le Regne de Phi- 


| 
| 
| 
' 


** 
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Ill] Pants. peuplées que celles de Paris. Dailleurs „ . 
aui fait que la Capitale de la France paroft. 
encore plus peuplee , C'eſt qu'il y a plus de 
caroſſes & plus de charettes : à Londres, 
tout deſcend ou remonte la Riviere, de ſorte 
que les charettes y ſont moins en uſage, & la: 
plupart des Dames, au- lieu de caroſſe, ſe ſer- 
vent de chaiſe a porteur. Mais „ me dira un. 
Frangois, à Paris vous voyez cinq & fix fa- 
milles dans une maiſon; au- lieu qu à Londres 
on en volt rarement deux. A cela je repon-- 
drai > qu'il eſt vrai qu'a Paris on eſt plus les 
uns ſur les autres; mais cela ne dit rien, & 
ne fait que prouver qu'il y a plus de maiſons 
à Londres. Paris a nombre d'Hotels , de 
Couvents, de grands Jardins, des Places pu- 
bliques , des Quais & une Riviere qui paſſe. 
au milieu: tout cela emporte bien du terrein. 
Dans plufieurs Fauxbourgs mème, qui apres 
tout font la grandeur de Paris, il y a des Ma- 
rais entiers. Tout cela ne ſe. trouve pas à 
Londres. Les Hotels y ſont rares, & tres 
peu de maiſons y ont des cours. Toutes ſont. 
fort reſſerrẽes, & ſouvent une maiſon a Lon- 
dres n'eſt pas de la grandeur de bien des ſal- 
lons que l'on voit "Tos beaucoup d'Horels. à 
Paris. 5 „„ 
Mais qu'importe que Londres ſoit plus ou. 
moins grand que Paris? parlons de cette der- 
niere Ville, mon comme de la plus grande , 
mais comme de la plus belle Ville de ! Euro- 
pe, On compte dans Paris plus de vingt- 
mille maiſons, parmi leſquelles il y en a 4000 
à porte cochere, formant en tout neuf-cens 
rues. Le nombre des habitans monte A rus 


» — 


o 
9 
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de 800000 , entre leſquels on doit mettre pA 

cent - cinquante mille Domeſtiques. Il y a | 

vingr-mille caroſſes au moins; ꝓrès de cent- 
vingt-mille che vaux pour toutes ſortes de voi- 
tures > & dont il en perit dix-mille par an. 
Enfin la ſeule depenſe. des Lanternes qui ſont 
allumees neuf mois de Pannee , va au moins : 
3. deux-cens-mille ecus. On fait etat que les 
Revenus ordinaires que la Ville de Paris pro- 
duit , montent du moins à vingt-huit millions 
de livres. _Il y a, je penſe, plus d'un Royau- 


me qui n' en produit pas tant. 8 
Paris jouit de toutes les Prerogatives dont 
peut jouir la Capitale d'un puiffant Royaume, 
Cette Ville eſt reputee etre la demeure des 
Rois. Elle a un Archeveque , un Parlement, 
[une Univerſite, un Intendant , un Gouver. 
eur, & toutes les Cours Souveraines qui ſe 2 
trouvent dans | Erat. Sa Metropole eſt de- | 
dice à Notre-Dame. Cette Egliſe n'etoit au- | 
trefois qu'un ſimple Eveche', ſuffragant de 
PArcheyeque de Sens. S. Denys , qui vivoit 
dans les premiers ſiecles du Chriſtianiſme, en 
eſt reconnu pour Fondateur, ou du moins 
pour premier Eveque. Franpois de Gondy en | 
fut le premier Archeveque ; il obtint cette | 
 Dignite par une Bulle du Pape Gregoire X - 
en 1622 ; & depuis cette erection il ya ea | 
ſept Archeveques. L' Archevèque porte le 
Titre de Duc de S. Cloud , & en cette quali- 
te il eſt Duc & Pair. L'Archevèque d'à pré- 
ſent ſe nomme N. Ni de Vintimille, des Com- 
tes du Luc. Il a ſuccede i Louis- Antoine Car- 
dinal de Noailles, & comme lui, il trouve 
{of ; Dioceſe peu ſoumis à ſes Mandemens... 


x58 MEMOIRE S 
rants. Le bon Prelat fait tout ce qu'il peut pour ra- 
| mener * fes Ouailles , mais il paroĩt que la 
3 des Pariſiens ne ſavent ce qu' ils veu- 
ent; & en verite, le plus grand nombre dis- 
pute ſur des matieres qu'il n'entend pas. Je 
trouve tout Paris occupè de deux grandes cho- 
ſes, Sentend grandes pour les Pariſiens, & ft 
je Poſe dire , pour les Francois en general: 
car franchement , Foiſfivete d'une longue Paix 
fait qu'ils s occupent tres ſerieuſement de cho- 
ſes , que dans d'autres tems ils regarderoient 
comme indignes de leur attention. L'une eſt 
Faffaire du P. Girard & de la Cadiere, Vautre 
les pretendus Miracles de FAbbe Paris. II 
geſt dit & ecrit ſur ces ſujets tout ce que la 
fourbe & la fureur peuvent inſpirer de noir à 
un Parti. Les Ennemis des 7&azites ont in- 
ven- 


* [L' Auteur ne dit pas os ; ni dow ces Ouailles fe ſont 
Fcartees, Toutes ces Ouailles font dans les memes patura- 
ges, ou du moins il ry en a que tres peu, qui ſoient 

dans ceux ou Mr. de Vintimille poutrroit vouloir ramener 

les autres. Quelques mediſans pretendent que ce bon Pré- 
lat s'inquiete plus de la bonte des mers de ſa table, que de 
celle des paturages de ſes Ouailles: on Va vu traiter ega- 
lement bien les ſeſuites & les Peres de POratoire , les 
Capucins & les BenediQtins &c. Voici une Epigramme qui 
fut faite ſur le Mandement de ce Prélat en faveur de la 
Conſtitutioun. | | f 


* 


= = — og — p _ - 
— - — — " * 7 
— 7 - : wn £5 4 4 a hits. > 2 2 ay p _ ” - 8 1 4 — 
. = Cp. wh, JL — — - > * — r 2 — 2 2 
- >” — Y — <= 2 - % 5 3 * F< 8 
— — + - —— — — z - 2 * — — - — 32 nere r 
r 98 . ON h — PI 22 h = — - — — -1 — 1 or * 
5 : 2 — — — 2 2 0 . - 1 3 
— —— — — — IRA — 
—— 2—u—o— 2 pF: *. 2 * 2 5 — n * 8 N — 
< 
' 
* 
0 1 


Tie Public oft un Sat, d'ttre ſcandaliſi 
Du Mandement que Vint imille | 

Vient de re andre dans la Ville, 

Me diſait ce matin un Dotteur aviſe: 
l oft, dit il, uſage indiſpenſable,” 
Pour qu'un Saint ſoit canoni(e 1 

DP entendre FAvicat du. Dialle. J. 


\ 


N ——— — 2 — _ 


— — 
— —ę— — — — 
——— — — — — — 
DN Rr - 
— — 


* v 


— 


— ——-—-—e — 
— E i V 1 
— 


nne. 


— = 
* 


— 


nnd nn —— 


” 2 * * Er = 
2 q „„ — 
. 9121, > ey wears. "at 9 


— 


— 
— 
— 


. v v B ARON DE POLL NITZ, 159 


vente , que le P. Fean- Baptiſte Girard, na- Pa Na 
tif de Dole en Franche-Comté, a ſèduit la 
Cadiere fa Penitente : ils ont porte cette Fille 
à Vaccuſer de crimes dont Pidèe ſeule fait hor- 
reur , & que le ſcelerat le plus determine 
n'oſeroit peut-ctre point mettre en pratique, 
à plus forte raiſon le P. Girard, qui juſqu a 
cette accuſation avoit toujours paſſ# pour 
homme de bien, & dont la conduite Tos 
bonnes mgeurs avoient fervi d exemple aux 
endroits ou il aveit ete & particulierement à 
Toulon, ou cependant on lui fair commettre 
toutes les horreurs les plus enormes. La Ca- 
diere S eſt dedite ; le Parlement d' Aix, devant 
qui cette Cauſe a ere plaidèe, a declare le P. 
Girard innocent. Les Fanſeniftes crient , & 
veulent que le Roi faſſe pendre le Parlement 
de Provence, parce qu'il n'a pu trouver le P. 
Girard coupable. Voici une Epigramme, | 
qu'on vient de publier contre ce Parlement. | 


Pour avoir immols le Fils d Tout- Puiſſant, 
Pilate moins que vous nous parut deteſtable; 
Ine regur point 4 or pour pumir Viunocenr, | . 
Mais vous en recevez, pour ſauver le capable. 


[Pajouterai à cette Epigramme une Calotte, 1 
& une Fable, qui viennent de me tomber en- | 
tre les mains. uy, | 


* [C'eſt ce qui eſt en queſtion , & dont la negative 
roir aſſez prouvee par les opinions des Con!cillers du; 
Parlement, gens irreprochables, .qui yatetent. pour con, 
damner le R. P. a mort. ! 1 N 


N 


5 * 


M 1 o * * ˙ e 


I. E Dos A DOs 


du Parlement de Provence. 


De par l Dien des Turlupins ; 
EFrondeurs de'manvaiſes maneuvres, , 
Nous General des Calotins, 
Aux gens curieux de nos Oeuvres, 
Salut. Nos bien-ames Sujets, 
Et ſuppots du Parlement d Aix, 
N'ignorant pas que notre Empire 
Ne fleurit qu'a proportion 
Que la malice ou le delire, 
Empiete ſur la Raiſon, 
 Viennent en ce: genre deſcrime 
A tel point de ſe ſignaler , . 
Se Fun de nos plats, par eſtime,, 
1 eſt bon de les rcgaler. 
Quel jugement | Þ Arebpage 
Qui faiſoit fs fort Pentenau ; 
RNetrouvoit- il un Pucelage 
A fille qui Pavoit perdu ? 
Non, rien gale ce Chef. Leuvreʒ 
Salomon meme wy fit euvre. 
. | Chez eux Pimpoſſible eſt aiſe:- 
Laccuſateur & Paccuſe 
I ſont traites de meme ſorte, 
Et ſortent par la meme porte. 
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Le vieux Bontems juge abord 
Que Pun des deux doit avoir tort ;. 
(Ceft ainſi que penſent les autres. 4 
Mais admires Peſprit. des ndtres ! 


161 


bann 


L'expedient ſeul d propos © 15 


Pour ne laiſſer aucune priſe 
A les accuſer de ſottiſe, 
Eſt de les mettre dos d ds! 


Oui: mais que devient Pancien crime? + 


Ce qu'il devient ? il ſert de rime. 
| Pourſuivez donc, Couples Beats: 
Le grand interet de la Bulle, 
Du Bucher, comme du ſcrupule, 
Affranchit vos joyeux tbats, 
N Livrez-vous, Filles, laiſſez faire; 
Lorſ/que Ceſt avec votre Peres, | 
Le mal weſt qui mal-entends : SY 
Sans porter ailleurs. votre offrande . 3 
Tout eſt permis, & tout eſt ds, 
Quand c eſt le Papa qui 3 
C'eſt erre ſimple, « of niaiſer, 
De trouver du mal a baiſer: 
Car on peut '&tre la debauche, 
Lorſque ce weſt quan teton gauche; 
Et qu aux curieux & jaloux , 
On oppoſe un doigt de werroux ? 

Sur ces points dans Lerreur plongte, 
Par un &trange aveuglement , 
La: France penfoit autrement: 


Mais 
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Mais eſt une choſe jugte, 

Et par Fugement ſans appel; 

(Car pour Ia Bulle il le fant tel.) 

1l ſeroit par trop ridicule, , 

Qu un des Archoutans de la Bulle 

Fut vu, conduit avec Elat 

Au bucher , comme un Scelerat ; 

Et qu on eut donné pour contraſte, 

Au corps qui git à S. Medard * 

Les cendres du Pere Girard. 

Quel cancan dans un tel deſa aſtre ! 
Quel nouveau relief c ent et 
Pour ceux de la vieille Moral, 
Dont le Ciel paroit entete 

Au point dentrer dans leur cabale, 

Sans voir combien il ſe ravale = 

Par cette partialite 5 

Partant VOULONS pour notre gloire, 
Qu aux Archives du Regiment , 
Ur ſe burlesque Fugement. 
Soit mis & cots du Grimoire ; 
Et qu on y grave ſur Pairain, 
Ce To G * Quatrain. 


Girard, dans f ardeur de 2 flammt , 
D'une fille a fait une femme: 

Le Parlement d' Aix plus habile, ) 

 D'une femme 4 fait une fille. 


Le ZBienheureux Paris. 
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La CoLOMBE ET EEB COR BEA, 


＋ 1 22... 


On raconte que for le monde 
Eſ un Pais, on des corbeaux | 
 IPengeance 3 & ficonde 
falt ee au reſte des Oiſeaux ;_ 5 
Que dans Pexces de leur haine, 
L' Aigle mime leur Souveraine _ 
Se voit Parfois en butte aux traits 
— ſes redoutables Sujets. 
- Ceft dans cette contret indigne, 
Os une jeune Colombe auſſi blanche 100 un e, 


Dun de ces Oiſeaux dangerous, 


Fort age, mais plus cauteleux, | 

4 ſes avis trompeurs Stani abandonnte, 

| . Devint la proye infortunte; TER 

Es de ſes jeunes ans oubliant la candeur, 

Dientot du vieil Oiſeau prit toute la noirceur. 
La blancheur de votre plamage 

Ma Fille, diſoit-il, eſt us figne certain 

Que la Pt du Ciel tans votre premier dge, 
Vous prepare un heureus lis. 

Ces raves airs dont vous i tes comblee , 

Fout voir à quel bonheur vous tres Sella. 

Vaulez-vour N ces l. gommencemens? 

Her 
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Hex ſoin de repondre a 2 mes empreſſemens.. 
Une Colombe jeune & belle „ Ts 
| beſoin d un Ami fidelle, | 
Qui toujours Pencourage,, & borne ſes aefo ers 
Aux ſoins de modlerer ſes timides ſoupirs. 
Gardez-vous d'tcouter le funeſte ramage 
Des hotes ſeduiſaus du plus prochain bocage ; 


 Leurs accens dangereux, dans votre jeune cenr, 
Fetteroient ſurement le poiſon de Perreur. 
| Libre de tout ſouci, tranquille & ſolitaire,. 


Egoutez .ſeulement la voix de votre Pere; 


A ſa tenare amitie, ma Fille, livrez-vous. 


Vous Paimez , il vous aime , eſt-il rien + de Plus, 
doux ? 


Le Colombe à ces mots, fei. autant que ſou- 


miſe, 


| De ce vieux Popelard ignorant Pentreprifſe; - 
Sans contrainte à ſes yeux decouvre ſes evra 


Elle dexpoſe a tous ſes traits. 
Mais bient6t connoiſſant le mal qui la poſſede; 
La Colombe en gemit, en cherche le remode; 
Tuandis que ce Trompeur rit de ſes vains efforts, 
Et cache adroitement ſa honte & ſes remords. 
 Cependant un Ramier ami de la Colombe , 
Foyant qu avec regret la pauvrette foccombe; > 
L'anime, Pencourage d quitter ce [tour 
Oz le Courbeau ruſt la traitoit en Vautour. | 
Quelle fut ſa douleur , quand rendue à ſoi-mime, 
Nappellant du Corbeau le cruel ſtratageme , 
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des noirs empreſſemens , ſes ſoins inſidieux, Fans 
Sur ſon illuſion elle jetta les yeux! „ 

Elle vit que de ſon plumage 5 

La Pi la blancheur , 1etoient ** ke 
2 'partage. PEE 8 
E plainte aigriſſant ſes ſoupirs, 8 
Vainement elle veut cacher ſes deplaiſirs: 

Les Bois voiſius en retentiſſent ; | 

Les fideles Echos a leur tour en gemiſſent ; 

La Renommee inſtruit de ces forfaits nouveaux 
L Artopage des Oiſeeus. 

A Pinſtant leur zele S anime, 

Et des Dieux outrages demande la n 
La Colombe wa pour appui _ 
Que ſes larmes &ſon ennui. 

Ls Corbeau plus ruſe fait agir ſes een; >. 

De la foible Vertu terribles adverſaires ; | 

Le Credit, la Faveur, marchent devant leurs pas. 

La Colombe ſe plaint , an we Pecoute pas; 

hy Oiſeaux aſſembles Paceuſent de folie, „ 

Sa plainte weſt que calomnie; 
Et Themis ſur ſes yeux appuyant ſon bexdeas; 
. la Colombe noire, & blanchit le Cerbeaw.. 


£5 


: Fe parle 2 vo 5 Sexe debile , 

Qui cherchez les ſentiers que montre PEvangile. 
Au choix dun Conducteur reflechiſſea beaucoup: 
"Sous la peau de P Agneau TOP: an trouve un 
e e HG 
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monde innombrable, 


L'avanture du P. Giraru me rappelle, que 
dans le quatrieme ſiecle il ſe commit un grand 
ſcandale, i loccaſion de la Confeſſion d'une 
Dame & dun Diacre (pareil à celui du P. 
Girard avec la Cadiere:) ce qui obligea le Pa- 
triarche Nectarius d'abolir la Confeſſion auri- 


culaire dans tout Orient ,, 1 voit 


dans le quatrieme Tome de ! Hiſtoire Eecler 


ſiaſtique de Fleuri. Le meme Auteur, dans 
ſon leizieme Tome, dit qu'au douzieme ſie- 


Cle il y avoit des Abbeſſes en Eſpagne , qui 
prèchoient, donnoient la benediction', & 
entendoient la Confeſſion des perſonnes de 
leur ſexe. Si. cette methode eroir retablie, 


on n'auroit pas lieu de craindre des deſordres 


& des ſcandales ſemblables a ceux qui ſont ar- 


_rives en Provence. 


Le ſecond point qui occupe beaucoup les 


Pariſiens, font les Miracles pretendus du Sieur 


Pris. On court à fa Tombe-, comme on 
pourroit faire au S. Sepulcre. La curioſitè my 
2 attire comte les autres. Py ai trouve un 


bien de la peine que Fat;pu-approcher de la 
_ qui couvre le Bienheureux du Peuple. 
ans le tems que je conſiderois cette pierre, 
on cria , place, gare. Je crus que & toit quel- 


que Prince du Sang; mais je vis arriver un 


homme d'aſſez mauvaiſe mine, qui avec un 
air fort contrit ſe coucha ſur la Tombe. 


Quelques momens après, je lui vis tourner 


les yeux, grincer des dents, ecymer de la 


bouche, & faire des contorſions qui tenoient 
plutòt du Poſſedè, que d'un homme qui de- 
voit ètre dans la grace d'un Saint. Ces agi- 


ta- 


© ce na tre qu avec 
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rations durerent tant que Phomme eut des Pars; © 
forces: on Pemporta enſuite ,- & je vous pro- 
mets qu'il avoit Fair bien plus malade en quit- 
tant la Tombe, queen y arrivant. Cependant 
le Peuple crioit au Miracle, & Jentendois 
qu'on ſe diſoit, Mais apres une gueriſon ſi ma- 
nifeſte, peut- on douter un moment que Mr. Pa- 
ris ne foit un Saint? 5 1 
Il fe fait journellement des Miracles pareils 


% 
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tinuera'ainſi ,juſqu'a:ce que quelque nouveautè 
faſſe oublier ces deux ſujets des converſations 
preſentes. Javoue que je ſuis fort en peine 
de ce qui pourra amuſer les Francois à Pave- 
nir; leur genie demande à etre occupe : heu- 
reuſement pour eux , un rien leur ſuffit, & 
ce rien eſt toujours traite en affaire ſerieuſe, 
& devient pour eux un fonds-inepuiſable. [De 
tous les Vers qu'on a faits fur PAbbe Paris, 
je ne vous envoye qu'une Calotte : elle me 
paroit valoir la peine d'etre lue. . 


J˖ͤ˖ͤ 
de Patron du Regiment de la Calotte, 


Pour Abbe PARIS. 


De par le Dieu de la Marotte, 

Salut à la Troupe devote 

Qui fait ſonner haut daus Paris, 

Les Miracles de St. Paris. | 

Aux Chapelieres, au Ducheſſes 5 

Aux Meſſalines , aux Lucreces, 
Qui vont avec dtvotion, 
- 4 ſa tombe en Proceſſion; 
Aux Temoins ſurs & veridiques 

De la vertu de ſes Reliques ; 

A cenx qui les croyent ſans voir, 

A ceux qui les voyent ſans croire, 

A ceux qui vont de leur ma noir, 
. Medard comme d la Foire;  . — 


Ft 


S 


_ 
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A tous les gucris, 
A tous Mecreans convertis, 
A Þ Archevtque qui Sen H, 8 
A la Canoſſe qui Ser moque, 

Tundis que par-rour I Univers 

Ils font trompès par les Fraters : 

A Fille à fon Tombeau guerie, 
Apres neuf mois d hydropiſie; 
Aux Malades deſe Peres, 

Et det plus grandi mau doliwurè, 

Comme femelles q Aphonie, 

Bateleurs de Paralyſie: 

A ceux qu'un zle peu diſcret 

fait jeuner une ſemaine , 

Et dont Pimpuiſſante Neuvaine 
N'a pas produit le moindre effet : 
A tous les Saints de date antique , 
Qui moi ſiſſuns en Paradis, 
De ce nouveau Culte thaubis 3 
Se plaignent qu on leur fait la nique . 
Er qu'ils mauront plus de prtique : We 

Ll bien d'autres encor non dits , 

Soit recompenſes ou punis, | 
Savoir faiſons qu'en notre Empire 
O regne un eternel delire, 

Il eſt beſoin un bon Patron 
. puiſſe crouter les Prieres, 


Et qui puiſſe tre le . 


© Tome III. H De 


— — ——— — PTY — LF #uA@ 


170 Mino1Rsgs 
PARIS» De nos Sujets dans leurs mie res. 
| Or attendu le merveilleux® 
One nous avons vt de gs eur. 
Operer par le miniſtere 955 
De Francois Paris notre Frere, > 
Le declarons des à preſent 
Le ſeul Patron du Regiment. 
Si Vintimille ex ſa colere, 
A declare que ſon Appel 
Lui fermeit la porte du Ciel; 
Si pour effrayer le wulgaire, 
Herault Deiſte furieux, 
Ne pauvant dementir ſes Jeux > 
Fit mettre dans le Cimetiere, 
De par le Roi, defenſe à Dieu 
De faire Miracle en ce lieu; 
Declarons nulle POrdonnance , 
Le cas weſt de ſa competence. 
: I. Pape canoniſera 
| Ce ſaint Homme quand il uoudra * 
En attendant P Ate jet! ing LP 
Qui doit rendre un Saint gow 
Reputons les faits ayenes, 
Par la Requite des Curc, vey 
Par le ſuffrage wc ⁰,j,E]e * N 0 
De toute la Troupe extatique | \ .. wo \i 
De tant de Badauds, G. —— 
Gens claire 2 4 3 une | 


So. Ab 
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1 Et ſur-tout di uus foi tres pure, 
| Amis du vrai fouffrant torture 
1  Plytot que faire ww fawe ferment, 
Þ 4 Vpuloms que parmi nous on chomme 
9 Ls Fete du. bien-heureux Homme; 
Due tout Sujet du Regiment 
Lui faſſe vaux inceſſamment ; 
Que dans la future Chapelle 
"I ait 2 porter 1a Chandelle; 
| ee gar. mainte N n, 
1 © "Nouns eee ME 6g 
On chacun rendra ſon hommage ; 5 
= . 7 git grand fois, de : eber, * | 
4 . Defenſe 4 tous de e 
| Ou bientot convulſoue rage 
: Sur enx vengera cer ontrage.” 
q . Fait le jour & Paw que Herault I 
1 | Gourmandoit d un ton fer &. hout , 
Ala Baſtille for repaire, n. 
21 Maint G. maint Cor uiflonaire , Fog 7 | 
. ide, 4Hermant, 3. Chirge, 2 e 3 
; 3 1 luſicurs autres Lowups-garoux 25 | 
» ol  vondue a ores 


Vous me demandez A i je m occupe ici; 
C'eſt une queſtion qui engage dans un tres 
grand detail. Mes occupations ſont fi diver- 


* 1 


4 1 H 6 ſou- 


7 88655 que franchemem, je me trouve hors 
Letat de vous en vendre compte. Je ſerois 
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Taxis, ſouvent tres embaraſle de prouver un alibi de 
deux jours. Ce Pais-ci eſt mon centre, & 
Paris eſt pour moi la Fontaine de Jouvence. 
Je n'y ai jamais de reflexion plus affligeante, 
ue celle de n etre pas en état d'y fixer mon 
en Car quoique je trouve des dèfauts 
aux Frangois, comme à toutes les Nations du 
Monde , je leur connois auſſi mille bonnes 
qualitẽs, & je les trouve beaucoup plus aima- 
bles chez eux qu' ils ne le ſont dans les Pais 
Etrangers , ou , quelque prevenu qu'on ſoit 
d'ailleurs pour eux , on eſt revoltè de leur 
Critique eternelle , & de leur entendre repe- 
ter ſans ceſſe, On ne fait pas cela 2 Paris, On 
ne voit pas cela en France. Ici ils ſont polis, 
doux,; humains, civils, & prevenans; & un 
Etranger qui ſaura ſe preter un peu à leur ma- 
niere d'agir, de penſer, & de parler; les quit- 


tera toujours à regret. 


3 


Mais ce n'eſt. pas le portrait des Frangois, 
que je dois vous faire; je dois vous dire com- 
ment je vis parmi eux, ſe tache , dans une 
vie aflez derangee , de me former un arran- 

gement. Je me leve fort tard, parce que je 
ne me couche guere avant les deux ou trois 
heures. Lorſque je ſuis habillé „ je vaignygi 
9 = Wi + Wis bas een 4, © *. 
quelque Cabinet de Curioſites' ,- quelqu - 
bliotheque , ou quelque Edifice que aim 
cent fois, mais que je revois avec plaiſir, 


— * _ 
— . 3 
— — — - 
— — — — — — 
% 3 — 
3 — 
— 


ce que je le trouve beau. Tels {ont FHotel 

des Invalides, fonde & bati par Louis XIV : 

le Val de Grace, Egliſe oi ſont depoſes les 

cœurs & les entrailies: des Rois & des Prin- 

ces de la Maiſon Royale, & qui a ẽtẽ fondee 

par Aune d Autriche Mere de Louis wm le 
b | EA Sul 


— 
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Chceur de Notre-Dai 
ene par Louis XI, pour ſatisfaire A 
vceu du Roi Louis XIII ſon Pere: le Los. 
vre, avec toutes les beautẽs qu'il renferme: 
& enfin nombre d'autres-ſuperbes Edifices que 
je ne vous 2 ni ne vous detaille, parce 
que mille Auteurs en ont parle mieux que je 
ne pourrois faire. Apres avoir fait ainſi le ba- 
daud pendant quelques heures, je men re- 
viens diner chez moi; car rarement je dine 
ailleurs. Après le repas, ſi je ſuis ſeul, je lis 
une heure ou deux. Enſuite je ſors, ſoit pour 
2 des viſites, ou pour aller à la promena- 
Jei vais ſouvent aux Spectacles » tant par 
ge que pour Eviter de jouer; car vous ne 
uriez entrer dans une maiſon, ſans qu'on 
vous Ae des 2. i 15 ſortir de la 25 
medie-., e plus que je | 
Nn 5 en de * —— 55 * a 
il ny a pas a Sen dedire , 


tie de Quadrille pour mon argent, car Loy 
re ce que Ceſt que de gagner. On me don- 


ne bien à ſouper; je fais enſuite une ſeconde 
repriſe de Quadrille, &c quelquefois une troi- 
ſieme, & je me retire la bourſe vuide 2 trols 
1 du matin. 

Qn pes regarder cette fureur d Jeu, qui 
gseſt emparee de preſque tous les Frangois., 

comme un des fleaux de la France. Je ne 

i comment des gens qui à peine peuvent 
reſter un quart· d heure en place, & qui sen- 
nuyent ordinairement par- tout ou. ils ſont, 
peuvent reſter cinq ou fix heures aſſis à ma- 
nier des cartes. Cet pourtant un mal ne- 


ceſſaire 4 ſur-· tout pour un Etranger „ qui ſans: 
£4 0 


* 


, dgcoré de marbre & I 


— 9 4 
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pants; cls eſt:r6dvit à falre une tres ſorts _—_ 
tant qu'il meſt pas encote tout à fait  initie 
dans les uſages du Pais. Les Dames diſent 
dun Homme qui ne joue point, que Teſt un 
meuble inutile. Les Amans meine les plus 
fionnes ceſſent de ure 1 i NN 
Fagit des cartes. „„ © DUTTON OP | 
Ona pouttant Gr alone, ed cette fureut 
du Jeu eſt moins rẽpandue, on dit meme que 
les maiſons de Robe ſont meins dajetres & la 
contagion ; je ne les pratique pas aſſez [pour 
en connoitre la difference. II eſt certain qua 
la Cour on joue plus qu ailleurs, & beaueoup 
de Seigneurs fe ſont deranges avoir eu 
Thonneur de faire la partie du Sa Ma- 
Jeſte joue ordinairement au Tanten, La 
rtie eſt de douze Coupeurs 1 un Louis 
wor ſur la carte. Le Roi & les principaux 
| urs „ comme le Comte de Towlosſe” , le 
c' 4 Amin, le Duc de Grammont, vont 
aux deux Louis d'or, 8 ue fois aux qua- 
tre. Le Rol paſſe pour us heureux 
dans cette partie, qui ſe fait toujours dahs 
F Apartement de la Reine. II eſt permis à 
tout ce qu'il y a de gens bien mis qientrer, 
& de mettre à la rejoutſlance. Ce a forme 
une groſſe Cour , mais une Aſſemble fort 
'mElee. Toutes les Dames font affiſes autour 
de la table du Jeu, & les Hommes ſe tien- 
nent debout. Les Frangois pretendent que 
le Jeu egale tout le monde. Tai yu un nom- 
"me S. Remi, qui avoir été Laquais de la Ma- 
rëchale 4 Eſtres, enſuite de Mr. le Duc qui 
Favoit fait enfin ſon Valet de chambre, & qui 


2 Tarriyee de la Reine lui avoit donné une 
| ; Char- 
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Charge dans 1a Maiſon de Sa Majeſte, qu'il 4. 
exercoit en meme tems que celle de Valet de 
chambre de Mr. le Duc: ce S. Remi fait hauſ- 
ſer ou baiſſer la partie du Roi, felon ſon bon- 
plaiſir. Il eſt vrai qu'il ne coupe point, mais 
il va de toutes les cartes & met gros à la re- 
jouiſſance. A Fontainebleau je lui entendis un 
jour. dex au Roi vingt Louis de ſa carte 
2 la ſienne: le Roi repondit froidement, Nox, 
Marquis; Ceſt un ſobriquet que ce Prince lui 
2 donné, & qui pourroit toutefois bien paſſer 
A la poſterite de S. Remi, d' ailleurs aſſes fat 
pour tmerirer d' etre Marquis. of 
Te melange de perfonnes au Jeu, a &e 
ullté de tout tems en France. Je me ſouviens 
d'avoir oui dire à feue Madame Mere du Re- 
gent, que feu Monſſiur, fon Mari, & Frere 
de Lows XIV, étant alle paſſer quelques jours 
2 8. Chad, elle fut le voir de Verſailles on el- 
le etoit demeurée avec le Roi. Elle trouva 
Monſieur jouant au Lanſquenet de doute 
Coupeurs; elle nen connut que deux. La 
partie finie, elle demanda à Monſfeur, qui 
Etoient les gens avec qui il avoit joue. Ce ſont 
ds fort honnetes gens, repondit ce Prince; de 
bonus Marchands de Paris , qui jouent gros jeu 
& noblement. Madame ajouta à ce recit , qu'il 
n'y avoit pas longtems alors qu'elle etoit en 
France, & qu'elle avoir ete tellement cho- 
quèe de trouver Monſieur ſon Mari en pareil- 
le compagnie, qu'elle n avoit pu “ empècher 
dae lui en faire des reproches; mais que ce 
Prince n'avoit fait que rire, & lui avoit re- 
pondu, elle avoit ld un reſte de fierts Alle- 
mande, qui lui paſſeroit avec le tems. : 
FO | H 4 II 


x6 Mzmo1Rss 
ran. ll eſt. certain pourtant , que cette libert& 
| qu'ont toute ſorte de gens de carabiner, les 
rend inſolens. Baron ce celebre Comedien, 
& le plus fat des hommes avant qu'il y ett 
des Quinault, ſe trouva un jour chez Mr. le 
Prince de Coxty , celui qui avoit ete èlu Roi 
de Pologne. On y jouoit au Lanſquenet. Ba- 
ron tirant nonchalamment, ſa bourſe , Dix 
Louis au Valet, Mons de Conty , dit-il à ce 
Prince. Tope, Britannicus, repondit le Prin- 
ce de Contiy, qui ſavoit que Baron venoit de 
repreſenter ce role. Il eſt certain que chez 
bien des Femmes, les Joueurs ſont dorlotes 
comme un Confeſleur Peſt chez une Devyote, 
Beaucoup de maiſons ſubſiſtent ici des ema- 
lumens du Jeu; ſans Vargent des cartes, on y 
ſouperoit tres frugalement, & il y auroit bien 
des Equipages à bas. Le Duc de Gevres Gou- 
verneur de Paris , & le Prince de Carignan, 
qui ont la permiſſion. de donner a jouer a tou- 
te ſorte de Jeux, en ont fait une Ferme, & 
en tirent chacun cent-vingt-mille francs, tous 
fraix faits & rabattus. C'eſt ce qu'on aura 
de la peine à trouver dans aucune Ville du 
Monde. 3 5 
Le Jeu me fait ſouvenir d'une Loterie qui 
ſe fait ici tous les mois , & qui eſt bien un 
Jeu ou. le Banquier gagne le plus. Ceſt le 
Cure de S. Sulpice, qui pour batir ſon. Egliſe 
à Etabli ces Loteries, dont les billets ſont de 
vingt ſols. C'eſt une ruine pour les Laquais 
& les Servantes. Un de mes Amis diſoit, 
que par reconnoiſſance de ce que les Domeſ- 
tiques mettent leurs gages dans la Loterie de 
8. Sulpice , Mr. le Cure devroit du moins les 
| 5 Ch 
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enterrer gratis. Cette Loterie vaut autour de An 


vingt- mille francs par mois au Cure , outre 
les ſommes qu'il tire des pieuſes liberalites de 
pluſieurs perſonnes Zelèes pour la Maiſon de 
Dieu. Cependant ces travaux vont tres len- 
tement, & il paroit que Mr. le Cure jouera 
encore longtems de la truelle. Si jamais ſor 
Egliſe eſt achevee, elle ſera la plus grande & 
la plus belle du Royaume. Tous les nou- 
veaux travaux ſont du deſſein de Gilles- Marie: 
Oppenord, premier Archirecte du Duc d'Or- 


% 


lan, & un des plus habiles hommes 
e a on ae So. 

La Cure de S. Sulpice eſt la plus conſidera- 
ble, non ſeulement de Paris, mais peut- tre 
de Europe. Elle rend au Curè autant qu'un 
bon Evèche rend à ſon Eveque: Cette Cu- 
re eſt à la nomination de VAbbe & des Reli- 
gieux de E Abbaye de 8. Germain. Elle 4 au- 
Jjourd'hui-,pour Cure Mr. Langue? de Gergy ,. 
qui a un Frere Eveque de Soiſſons &, & un, 
autre Ambaſſadeur à Yeniſe f. On ne peut 
que lover la vigilance du Paſteur, & des Pre-- 
tres qu'il employe pour Padminiftration- des- 
Sacremens. Ceux- ei forment une nombreuſe- 
Communauté, & vaquent à leur devoir avec: 
application; & le Service Divin ſe fait dans 
cette Egliſe avec beaucoup d edification. Ea 
Communauté, & pluſieurs Seminaires qui lut 
Il eſt à preſent Arckevè que de Sen, & tres con- 
nu par la fameufe Hiſtoire de Marie Alacoqus , celebre: 
Beate def faconx}yrmns) Es oboe] : 
_ + [Le Comte de Gergy, mort en 1733 dans cette 
Ambatſade: , où il a eu pour; ſuceeſſeur le Comte de- 
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ſont joints, compoſent enſemble le plus nom- 
breux Clerge de tout le Royaume. Le Semi. 
naire de S. Sulpice eſt des plus frequentes z par- 
ce que la Diſcipline Eccleſraſtique y eſt enſei- 
ence & pratiquee avec ſoin: peut- etre auſſi 


parce quon en tire ſouvent des Sujets pour 


remplir les premieres Dignites de I'Egliſe. 


Rien reſt plus Edifiant > que de voir la Pro- 


ceſſion de cette Paroiſſe, le jour de la Fete- 
Dieu. Le nombreux Clerge y baroit en Che. 
pes magnifiques. Le Dais ſons lequel eſt por 
te le S. Sacrement, eſt d'une richeſſe extraor- 


dinaire. Ying quatre jeunes Eccleſiaftiques 


precedent le S. Sacrement , & douze mar- 
chent toujours en reculant & en encenſant le 
Venerable avec des Encenſoirs d'argent. II 


| tn'y a point de Proceſſion dans le Royaume, 


- marche avec plus de dignite & d ordre *. 
ous voulez bien que je finifle pour cette 


fois ma Lettre, par le recit de cette fainte 


Ceremonie. Je compre &aller demain à Ver- 


ſailles , & je ne manquerai pas de vous eEctire 


ce que jy aurai remarque. Je ſuis, &c. 
3 A Paris, ce 1. Abril 1732. Xie.) 40 . 
[Comme le Curé de J. Salpice imagine tout ce qui 
peut attiret la foule chez lui, il a encheri cette annee-c 
(7734) ſur ce qu'il a fait les autres années; & fa Pro- 
ceſſion reſſembloit plutot a la marche d'une Armee, 
ua toute autre choſe , par le nombre des trompettes, 

mbales , cors de chaſſe & c. qui faiſoient retentir Pair 
de leurs fanfares. H pourtoit peu à pou en. faite une Pro- 


ceſſion ſemblable à celles de Cambray, d' Anvers , de 


Bruxelles & ates Villes des Pais Bas, on , 2 la honte 


# 


au Chriſtianiſme, on voit renouveller toutes les imperti- 


nences du Paganiſme, ] 


hs, 4 
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e 
Mons UR, 


| y a dix jours que je ſuis à Verſailles. Pai A1. 
eu Phonnear de ſaluer le Roi, la Reine & 
toute la Maiſon Royale. J'ai trouve que le 
Roi a fort groſſi depuis fon _ „ mais 
c'eſt toujours un des plus beau Princes de 
Europe. On peut dite de Louis XV , que 
c'eſt un Prince ne ſans vices , & exempt de 
cet orgueil attache d' ordinaire à la Royaute. 
Il eſt familier avec ſes Courtifans , reſerve a- 
vec les perſonnes qui lui font inconnues, mais 
particulierement avec les Ambaſſadeurs; plus 
ſecret & plus circonſpect que ne le ſont les 
perſonnes de ſon àge. Ses mœurs, fa condyi- 
te „ & ſes ſentimens ſont d'un homme de 
bien, & protnettent à la France un Regne 
doux & paiſible. Il y a apparence que Louis 
XV faura ſe borner à commander à une des 
plus puiffantes Monarchies de PUnivers , & 
que la conquete d'une Ville ou d'une Provin- 
ce ne le portera point à troubler PEurope. II 
a été cleve dans des ſentimens de juſtice, qui. 
doivent raſſurer ſes Voiſins. Dieu Va choiſi | 
| fans doute pour Etre ut des Arbitres de / Eu- 
rope, pour y maintenir FEquire , & non pas 
pour la detruire: | Lonis le Paciſgae & le De- 
bonnaire ſeront ſes Pitres. Ne doivent - ils pas 
etre plus chers aux * que ces Titres en- 
e | 6 8 lan- 
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fanglantes de Louis le Conquerant? & ne peut- 
on Etre grand, & aimer la paix? Juſquꝰ? 2 
ſent, le Roi ſemble ſuivre les projets de Gou- 
vernement que s toit forme feu Mr. le Duc 
de Bourgogne , ſon Pere, dont la France ve- 
nere encore la ſageſſe. Plaiſe a Dieu qu'il les 
ſuive toujours, & que ſon Regne long & glo- 
rieux finiſſe ainſi qu'il a commence ! . 

Je ne vois jamais Louis XV, fans admirer 
la Providence, qui a conſervè ce Prince con- 
tre Peſperance. des Peuples. Pai eu T honneur 
de le voir Duc dq Anjou, Mr. le Duc de Bre- 
tagne {on Frere vivoit encore; je lai vu Dau- 
phin; & eniin je Vai vu monter ſur le Trône: 
il avoit alors le teint pale, & ne promettoit 
pas de vivre. Quelles maladies na- t-il pas 
eſluye? Cependant, il jouit aujourd'hui d'une 
fante parfaite; & cette Couronne, qu'on 
croyoit devoir paſſer à des Branches collatera- 
les, eſt affermie ſur la tete de ce jeune Prin- 
ce, & paſſera ſelon toute apparence a ſa Poſ- 


terite. Enfin un Roi de France Pere de cinq 


Enfans vivans avant Page de vingt ans, eſt urn 
phenomene dont on auroit de la peine A trou- 
ver des exemples dans ! Hiſtoire ancienne & 
moderne, & me paroit plus extraordinaire 
encore que Page avance & le long Regne au- 


quel ſon Biſayeul eſt patvenu. 


La Reine eſt une Princeſſe d'une vertu 
exemplaire, qui n'a d'autres ſoins que de ren- 
dre i Dieu, au. Roi & à ſes Enfans, ce quiel- 


le leur doit. Elle eſt extremement gracieuſe 


& civile, & a une France facilite à Sexprimer 
en Frangois, en Allemand & en Polonois. Au- 


trefois , elle avoit beaucoup de goiit pour la 


Mu- 


* 
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Muſique. Elle aime la lecture. Conforme en Pane: 
tout aux ſentimens du Roi, elle ne prend au. 

cune part au Gouvernement. Elle naime ni 
le faſte ni les ceremonies , & il ne parolt pas 
que le rang de premiere Reine du Monde ait 
fait d' autre effet ſur elle, que de rendre ſes 
vertus plus reſpectables & plus eclatantes. 
Les Enfans de France ſont encore ſi jeu- | 
nes, qu'on. ren ſauroit parler. Je vous aſſure 
gas Cu un bel attirail , que de voir ces en- 
ans venir chez la Reine „ ou: courir dans la 
Gallerie; ils ont au moins quarante Suivan- 
tes , tant Dames que Femmes de chambre, 
à leur ſuite. Madame la Ducheſſe de Vanta- 
dour eſt chargee de Education des Enfans de 
France: mais comme elle eſt fort agee & hors 
d' tat de. les ſuivre par- tout, Madame la Du- 
cheiie. de Tallard fa Petite: fille lui a ete ad- 
jointe. Cette Dame eſt Fille du Prince de 
Rohan, Frere du Cardinal de Rohan. Le choix 
qu'on a fait d'elle pour ſucceder à Madame 
de Vantadour a ete applaudi par toute la Cour; 
& en effet, peu de Dames ont des manieres 
plus nobles, plus de. politeſſe, & des ſenti- 
"mens plus eleves. Ce quiily a de ſingulier, 

c'eſt que depuis la naillance. du Dauphin Fils 

unique de Louis XIV, la Mere, la Fille & la 
Petite- fille ont toujours ere chargees de PEdu- 

cation des Enfans de France. . 

Son Alteſſe Royale Veuve du Regent, Fil- 
le de Louis XIV & de Madame de Monteſpan, 
tient le premier rang à la Cour. Cette Prin- 
 cefle eſt ſeule en droit de manger avec Leurs 
| Majeſtes , lorſqu'ils mangent à leur grand 
Couvert: mais c'eſt une prerogative dont elle 
YT - ne. 
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occupee à des ceuvres de, picte. 
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ne ſe preyaut pas ſouvent; f'aimant pas 1 


Fhabiller, elle paroit peu à la Cour; & lorſ- 
quelle vient chez le Roi ou la Reine, c'eſt 
en particulier. Elle fait ſon ſejour ordinaire 
à Paris, ou à Bagnolet v. C'eſt la ſeule Prin- 
ceſſe du Royaume , qui a des Gardes & * 

jouit des honneurs de Fille de France. Le 
Roi Louis XIV accorda toutes ces grandes 
diſtinctions à feu Mr. le Duc d' Orleans, en 


faveur de ce mariage, auquel ce Prince con- 


ſentit contre la volontéè de feu Monſieur ſon 


Pere, & contre les defenſes expreſſes de feue 


Madame, qui fut tellement irritee de ce que 
fon Fils n'avoit pu reſfiſter aux volontes de 
Louis XIV, qu'elle leva la main ſur lui lors- 
qu'il lui dit qu'il alloit ſe marier. Madame 
fur longrems fans vouloir voir fa Belle- fille, 


& elle conſerva toujours une vive douleur de 


ce mariage , juſqu'a ce qu'elle vit fa Petite-fil- 
le marice a Mr le Duc de Berri, Depuis ce 
tems-Ia , Madame moins prevenue , recon- 
noiffant les vertus de Son Alteſſe Royale , a 
toujours vècu en tres bonne intelligence avec 
elle. Cette Princeſſe vit dans une aſlez gran- 
de retraite au milieu de la Cour, & eſt fort 

Mr. le Duc d' Orleans fon Fils eſt un Prin- 
ce d'une devotion exemplaire , preſque conti- 
nuellement en oraiſon, & toujours occupe à 


des ceuvres de charice. Il a voulu ſe retirer 


deux ou trois fois du monde , mais le Roi ju- 
| LE” geant 


8 * [La mode des Bagnolettes eſt venue de ce village, 
ou les Paiſanne s en portent. ! 1 2 
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geant Ia preſence néceſlaire dans le Conſeil , rant ? 
 n'a pas trouve à propos d'y confentir. Son 
Alteſſe Sereniffime eſt le Premier Prince du 
Sang „ & Gouverneur du Dazphine. Il geſt 
demis depuis quelques annees de la Charge de 
Colonel-General de FInfanterie Francoiſe. Ce 
Prince a «te marie avec la Princeſſe de Bade, 
dont il 2 un Fils qui porte le Titre de Duc 
de Chartres, jeune Prince de grande eſperan- 
ce, qui eſt EleyE à S: Cloud , elbigné de la 
grandeur & du tumulte de la Cr. 
Mr. le Duc d Orſtans a encore quatre Sceurs 
dans le Royaume. Laine eſt Abbeſſe de 
Chelles; on Pappelloit autrefoĩs Malle. de 
Chartres. Cette Princeſſe prit Thabit de Re- 
ligieuſe malgre feue Madame & feu Mr. le 
Regent, qui firent tout leur poſſible pour la 
detourner de ce deſſein. Elle cetoit une des 
plus aimables Princeſſes de! Europe, & auroit 
pu faire le bonheur dun grand Prince. 
La ſeconde eſt la Reine d' Eſpagne, Veuve 
de Louis I. quelle avoit epouſe lorſqu il etoit 
Prince des Aſturies , & avec qui elle a vecu 
eu de tems. Apres le dècès de ce jeune Roi 
qui ſon Pere avoit cede la Couronne, Leurs: 
Majeſtẽs Catholiques ayant conſenti au retour 
de la jeune Reine d'Eſpagne qui ſouhaita de 
revenir en France, le Roi lui aſſigna le Cha- 
teau de Vincennes pour ſa demeure. La Rei- 
ne y 2 demeure quelque tems. Elle y regut 
la viſite du Roi quelques ſemaines apres ſon 
_ arrivee: le Roi dit avant que d'y aller, que fa 
viſite ſeroit courte. Fe ne parle pas beaucoup, 
dit ce Prince; on dit que la Reine d Espagne 
ve dit mot ; je ne croi pas que nous nous amu- 


| ſions 


. 
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fons beaucoup. La viſite en effet fut tres cour- 


te: la Reine regut le Roi. au bas du caroſſe, 
le Roi lui donna la main, & la conduilit dans 
fa chambre, où il y avoit deux fauteuils ſous 


un Dais. Le Roi ſe plaga à la droite. Mr. le 


Duc dit quelques mots; le Duc de Noailles, 
qui. comme Capitaine des Gardes etoit derrie- 
re le fauteuib du Roi, parla ; le Roi ſe leva, 
& s en alla avec les memes ceremonies avec 


leſquelles il etoit. venu. Quelque tems apres, 
Ja R 


eine d'Eſpagne- vint voir le Roi. Les Gar- 
des de cette Princeſſe occuperent tous les poſ- 
tes de Verſailles, les Gardes du Roi ayant re- 
gu ordre de leur ceder. Le Roi regut la Rei- 
ne 2 la deſcente du caroſſe, & tout ſe paſſa 
comme à Vincennes, La Reine d' Eſpagne 
apres quelque tems de ſejour dans le Chateau 


de Vincennes, vint occuper les Apartemens du 
Luxembourg qu avoit occtipes Madame la Du- 


cheſſe de Berry ſa Sceur. Depuis quelque 
tems cette Princeſle eſt retirẽe dans un. Ceu- 
vent, & ſa Maiſon, qui avoit d'abord ete ex: 
tremement nombreuſe , a été reformee de 


beaucoup. Aux vains honneurs pres, elle au» 


roit ete beaucoup plus heureuſe ſi elle nꝰavoit 


jamais ere Reine: elle pourroit ſe. marier, au- 


lieu qua preſent ,. i] faut demeurer Veuve, 
& paſſer ſes beaux jours dans. la. folitade & la 
retraite. CER. | | 


I troiſieme Sceur de Mr. le Duc dr IH 


eſt Madlle. de Beaujolois, qui avoit £te deſti- 
nee i l'Infant Don Carlos, & qui au renvoi 
de VInfante d' Eſpagne revint avec la Reine fa 


Sceur en France. C'eſt une des plus belles 


þ . U 


(| 


. 


tres, aujourd'hui Duc d'Orlfans, d' tre char- 
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&& des plus aimables Princeſſes de Ia Terre, u. 


digne de regner, & digne de Vinfant *. 

| Malle. d Orleans + 1a Scœur eſt une Prin- 
ceſſe qui joint à beaucoup de charmes , des 
graces infinies, & dont Fair & les manieres 
ſont toutes convenables à ſa naiſſance. 

Aprés la. Maiſon d' Orleans, celle de Conde 
tient le premier rang. Elle conſiſte en trois 


Princes & en ſix Princeſſes. Mr. le Duc de 


Bourbon en eſt le Chef. Ce Prince eſt Grand- 
Maitre de la Maiſon du Roi, & Gouverneur 
de Bourgogne. Son Alteſſe a perdu un ceil. à 
la Chaſſe, par un malheureux coup que tira 
Mr. le Duc de Berry. Ce Prince fut marie 
fort jeune avec {a Couſine Mdlle. de Conty, 
qui eſt morte fans poſterite. 11 fit auſſi fort 
jeune les dernieres Campagnes d' Allemagne, 


en compagnie de ſon Beau-frere Mr. le Prince 


de Conty. Apres le deces de Louis XIV, Mr. 
le Duc intenta proces à Mrs. les Princes legi- 
times: il fit depouiller Mr. le Duc du Maine 
du rang de Prince du Sang, auquel il avoit 
Ete Eleve par un Arret ſolennellement enre- 
piſtre au Parlement pendant la vie du feu Roi. 
r. le Duc demanda, comme Premier Prin- 
ce du Sang, qu'il repreſentoit alors à cauſe 
de la grande jeuneſſe de Mr. le Duc de Char- 


8 
* Philippe Eliſabeth d Orleans. Elle eſt morte de la Pe- 
tite Verole, le 21 Mai 1734, univerſellement regrettée, 
& ſans avoir été mariee.] | / 
+ [ Lowiſe- Diane d'Orlans.] Elle a été marice en 1732 
2A Louis de Bourbon Prince de Conty , [A qui elle vient de 


donner un fils le 1. Septembre 1734, pendant que le 
Prince étoit a PArmee du Roi. ſur Ie Rhin. | 


Parts pe de la Surintendance de Education du Roi, 
2 laquelle Mr. le Duc du Maine ayoit été 
nomme par le Teſtamert du feu Roi. Il ob- 
tint ſa detnande, & Mr. le Duc du Maine fe 
retira à Seaux. Mr. le Duc eut enſuite beau- 
Coup de part aux affaires de la Repence , & | 
Mr. le Duc d'Orleans ſat fi bien le menager | 
qu'il eut tout lieu d' etre content. A la mort 
itnprevue du Regent , Mr. le Duc s'&tant 
trouvè à Verſailles , fut demander au Roi la 
Charge de Premier-Miniſtre, vacante par la 
mort de S. A. R. Il Vobtint. Feu Mr. de la 
Vtilliere Secretaire d'Etat, ne fe ſouvenant 
peut- etre pas aſſez de ce qu'il devoit au Fils 
d'un Prince qui Favit comble de bienfairs, Þ 
dreſſa promtement la Patente, & la fit ſigner 
aàu Rol avant que le Duc de Chartres qui ètoit 
a Opera de Paris pitt Etre averti de la mort 
de ſon Pere. Ce Prince arriva en poſte à Ver- 
ſailles, & demanda à Etre Premier-Miniſtre; | 
mais il apprit de la bouche de Mr. le Duc 
meme , que le Roi avoit diſpoſe de cette 
Charge en {a faveur. Mr. le Duc revetu de 
Pautorite de Premier-Miniſtre fit de grands 
changemens dans les affaires; mais ces chan- 
gemens ſont plus de PHiſtoire, que d'une 
Lettre. Mr. Le Blanc, qui avoit ere Miniſ- 
tre de la Guerre & les delices des Officiers, 
fut mis à la Baſtille , & Mr. de Breteuil qui 
avoit Ete ci-devant Maitre des Requetes & In- 
tendant de Tours, occupa fa place; [ce qui fut 
une ſuite de la mesintelligence , ou plutòt de la 
haine de deux Femmes, Maitreſſes, Pune de 
Mr. le Duc de Bourbon, autre de Mr. Le Blanc.] 
Tous les Amis de Mr. Le Blanc , au * 


n— 


p BARON DE POLINI Z. 18 
deſquels' Etolt 6toit Mr. je Comte de Belles Pan 
2 , eutent part à ſa diſgrace. Les quatre 
TTeres Paris eurent le maniement des Finan- 
ces: deux de ces Freres avoient EtE Soldats 
aux Gardes, mais ils avoient ſu ſe tirer de cette 
triſte condition & ſe rendre nëceſſaires a l Etat 
des le tems de la Regence. Mr. A4 Argenſon 
Garde des Sceaux avoit été leur Protecteur, & 
les avoit ᷑levés ſur: la ruine de Fear Lau & 
de ſon Syſteme. Tout ce qu'ont fait les Pas 
ris, reſt point de mon Tujet. Leur fortune 
rapide leur attira des envieux, & ils devinrent 
bien-tot le ſujet de la haine publique. 
IL“'action la plus eclatante du Miniſtere 
Mr. le Duc; eſt le renvoi de Flnfante, & le 
mariage du Roi. Ce Prince voyant les incon- 
veniens od la France pouvoit tomber, fi le 
Roi venoit à mourir ſans Poſteritè, crut de- 
voir prẽvenir un accident fi funeſte. Ceſt ce 
qu'il lui etoit impoſſible de faire , fans marier 
le Roi. L'Infante etoit un enfant, il falloit 
attendre huit ans pour le moins avant que de 
pouvoir en eſperer lignee ; au- lieu qu'en ma- 
$ riant le Roi, il y avoit eſperance de voir in- 
ceſſamment un Day hin qui aſſureroit le re- 
pos du Royaume. Son A. S. propoſa Paffai- 
re au Conſeil. II le trouva d'abord aſſez di- 
viſe: on apprehendoit le reſſentiment du Roi 
d'Eſpagne, & Mr. le Duc lui- meme <toit au 
deſeſpoir d etre contraint pour le bien public 
de donner de juſtes ſujets de mEcontentement 
à Leurs Majeſtes Catholiques. Le Conſeil 
s' tant enfin reuni , le renvoi de ViInfante x 
fut unanimement reſolu. On le fit favoir à la 
Cour d'Eſpagne, on cette nouvelle peu _ 


Fanzs, due fut regue avec toute Findignation poſſi- 


ble. L'Infante fut renvoyee. La Ducbeſſe 
de Tallard fut chargee de la conduire ſur la 
frontiere d'Eſpagne. On rendit à cette Prin- 
ceſſe tous les honneurs dis à la Fille d'un 
grand Roi, & on apporta tous les adouciſſe- 
mens poſſibles au deplaifir que fon retour pou- 
voit cauſer i Leurs Majeſtes Catholiques. Le 
Mariage du Roi ſuivit de pres le renvoi de 
EInfante. Toute la France murmuroit tout 
bas de voir partir cette Princeſſe. Elle $etoit 
fait aimer : ſes manieres & ſon eſprit ſurpaſ- 
fant infiniment ſon ige , on auguroit qu'elle 
ſeroit un jour une grande Reine. L'heureuſe 
fecondite de la Reine, par laquelle le Ciel pa- 
Toit applaudir à ce qu'a fait Mr. le, Duc, lui 
ont enfin attire la benẽdiction du Peuple „ & 
ont fait oublier l'Infante. e ba 
Le Roi, quelques mois apres ſon mariage, 
ayant jugs qu'il ne convenoir pas à ſes affaires 
que ce füt un Prince du Sang qui en eut la 
irection, ôõta la Charge de Premier-Miniſtre 
a Mr. le Duc, & rendit l' ancien Evèque de Fre- 
jus, aujourd'hui Cardinal de Fleury, depolitaire 
de ſon Autoritè. Mr. le Duc recut ordre de ie | 
retirer à Chantilly, Chateau qui lui appartient 
pres de Senlis. Ce fut là que les Amis de ce 
Prince le firent penſer à un ſecond mariage. 
On lui propoſa pluſieurs Princeſſes, & il le Þ 
determina pour Eleonore de Heſſe-Rhinfelds, || 
Sceur de la Princeſſe de Piemont aujourdhui 
Reine de Sardaigne; Le Frere de la Princel- 
e étant charge de la Procuration de Mr. le 
Duc , Vepouſa à Rorenbourg en preſence de 
Mr. le Comte de Gaſſe, que Mr. le Duc avoit 
V 5 | | en- 


— 
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envoyeè pour aſſiſter en ſon nom 2 cette cer& pans. 
monie. La jeune Ducheſſe arriva en France. 
Sa beaute , & les charmes de ſon eſprit & de 
fa perſonne, la firent admirer de toute la 
Cour, dont elle fait aujourdhni un des prin- 
cCipaux ornemens Elle eſt cherie & reſpectee 
de tout le monde; & chacun la plaint, de ce 
= Mr. le Duc n'a pas pour elle toute laten- 
reſſe 7 elle mérite, & qu'il feroit à ſouhai- 
ter qu'il eũt, pour le ſoutien de la Maiſon de 
Condes, dont les deux Princes reſtans, les 
Cortes de Charolois & de Clermont ne ſont 
pas maries. | 
Mr. le Comte de bee eſt grand, beat 
&c bien fait. Son entree dans le monde fut 
Eclatante , & le deſir de la gloire Sempara de 
ſon ame auſſi - tõt qu'il fut en age de ſe connoi- 
tre. La Guerre etoit allumee en Hongrie: la 
Victoire que le Prince Eugene de Savo Yagem- 
porta pres de Temiswar ayant reveille la. ze 


tation de ce Heros en France, le Conite de 1 
Charolois congut le deſſein d' apprendre FArt py 
de la Guerre ſous un fi grand Maitre. Il no- _ 


| foit declarer Penvie qu'il avoit de faire la Cam- 
pagne qui ſuivit celle de Tæmiswar. Crai- 
gnant de ne pouvoir obtenir le conſentement 
du Duc d' Orleans Regent , de Madame la 
Ducheſſe ſa Mere, & de Mr. le Duc , il rẽ- 
ſolut de partir ſecretement > aſſurẽ que fa de- 
marche ſeroit applaudie 8 il eroit aſſeʒ⁊ heureux 
pour la mettre a execution: Il fit confiden- 
ce de ſon deſſein à Mr. de Billy un de ſes 
Gentilsbommes, & à Renault ſon premier Va- 
let de chambre. Ce fut avec ces deux hom- 


mes partit de C antilly, — wn 


ung 7 + 


Parts Ala Chaſſe. Il fit cinq qu fix Poſtes avec les 

memes chevaux - , qui appartengient à Mr. le 

au Maitre d'en avoir ſoin, & prit des che- 

vaux de relais avec leſquels il gagna Liege. La 

il ſe repoſa quelques jours, & ſe fit faire du 

linge. Il paſſa enſuite à la Cour de PElecteur 

de Cologne , qu'il avoit connu en France. Sa 
premiere viſite à Bons fut chez Mr. de S. 
Maurice, Premier-Miniſtre - de F Electeur. I! | 
ne le trouva point. Mr. de Billy demanda a | 

voir Madame de S. Maarice: il lui dit qu une 

affaire d'honneur Vavoit oblige de ſortir du 

Royaume avec le jeune Gentilhomme qui é- 

toit avec lui. Madame de S. Maurice ne pen- 
ſant pas que ce füt un Prince du Sang de 
pour un petit Officier, le regut tres froide- 
ment. Elle envoya appeller fon Mari qui 

Etoit auprès de ' Electeur. Mr. le Comte de 

S. Maurice vint; il reconnut auſſi - tõt le Com - 
te de Charolois, & lui rendit les reſpects qui 
lui Etaient dis. Il courut enſuite avertir ! E- 

8 lecteur de Varrivee de ce Prince. 8. G., E. fut 
d abord fort en peine: il ger ſavoit sil n offen- 
ſeroit pas la Cour de Franee „ en xecevant. le 
Comte, qu'il apprehendait etre ſorti du | 
Royaume pour quelque mëcontentement. 
Cependant, reflechiflant que quelque choſe | 
2 avoir fait le Comte de Charolois, la 

our de France ne pourroit point trouver 

mauvais qu on eũt des attentions pour ſa qua- 

ite de Prince du Sang, il le fit prier de ſe 
rendre au Palais. Mr. le Comte y fut᷑ ſous le 


n 
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porte , tout Te tems qu'il a été hors du 2 


oyaume. L*Electeur le regut avec toutes 
les marques de la plus haute conſideration: il 
le garda quelques jours à ſa Cour, & lui four- 
nit enſuite de argent pour qu'il put ſe rendre 
ai Munich, où ce Prince avoit mande a Mr, 
le Duc ſon Frere de lui envoyer des remiſes , 
& les Equipages neceſlaires pour la Campagne 
qu'il alloit faire. 3 4-493 | 
Monſieur le Comte de-Charolois ne trouva 
pas VElecteur de Baviere à Munich; mais ii 
men fut pas moins bien regu. Madame E- 
lectrice qu'il ne fut pas voir, ayant appris ſon 
arrivee „ lui fit rendre tous les honneurs qui 
lui etoient dus. L'Electeur tant de retour 3 
Munich , fut charme d'y trouver ce Prince: 
il » offrit de faire fa paix en France, & effec. 
civement il fit unf a ſortie du Royaus 
me a Madame la Ducheſſe & à Mr. le Re- 
gent. Les Domeſtiques du Comte ętant arri- 
ves. , il partit pour la Hongrie; & paſſa par 
Vieune ſans ſaluer PEmpereur , ni Fimperatri- 
ce Douairiere ſa Couſine-germaine. LImpẽ· 
ratrice en fut offenſèe; elle ecrivit a Madame 
la Princeſſe ſa Tante, Ayeule du Prince, & 
lui marqua, quelle ne croyoit pas qu'il con- 
vint qu un Prince de la naiſſance de Mon- 
W ficur le Comte de Charoloit edt paſſè à Vien- 
ne pour ſervir dans VArmee Imperiale , fans 
avoir vu PEmpereur. Les Parens de Mr. le 
Comte lui firent des reproches du peu d'at- 
tention qu'il ayoit tempigne: pour Leurs Ma- 
jeſtes I r It s excuſa fur. ce qu'il ma- 
volt paß ſu quel traitement il devoit deman- 
der 3 mais il regut pour e le 
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paſſa enſuite chez les I 
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Regent le lui ordonna au nom du Roi, d'al- 


ler chez Leurs Majeſtes Imperiales au retour 
de la Campagne. . we 


II la fit avec beaucoup de diſtinction, ſe 


menageant ſi peu, que le Prince Eugene de 
Savoye lui en faiſoit ſouvent des reproches. 


Son plaiſir ẽtoit d'aller s appuyer ſur les para- 


pets des retranchemens, & avec des arquebu- 
ſes rayees il tiroit aux Turcs , comme Sil ent 


_ Aire au blanc. Ceux-ci à leur tour ne le me- 


nageoient pas, & faiſoient ſiffler les bales à 
Pentour de fa tete. Monſieur le Comte aſ- 
ſiſta à la Bataille de Belgrade +, & vit prendre 
cette Place. Il vint enſuire a Vienne, & y 
paffa quelques ſemaines. Il fut à l' Audience 


de PEmpereur comme Comte de Charolois, 


& non incognito. L'Empereur le regut de- 
bout, à la Favorite. Il arriva meme une a- 
vanture aſſez ſinguliere. Le Comte, peu in- 
forme du Ceremonial , ne ſavoit pas qu'il 


trouveroit PEmpereur ſeul. En entrant dans 


le Cabinet, il vit un homme aſſez ſimple- 


ment vẽtu, adoſſè contre une table. Le Com- 


te crut que Cetoit quelque Gentilhomme. 
Cependant , après quelques momens , ayant 
Jette les yeux ſur celui qui reſtoir immobile; | 
il appercut la Toiſon d'or. Il ſe douta que 
ce pourroit Etre PEmpereur : il $Savanca , di- 
fant en lui-meme , qu en tout cas il ny ayoit | 

s grand mal à ſe meprendre. L'Empereur 


le regut avec beaucoup de marques de diſtinc- 


tion. Le Comte lui baiſa la main; parce 
qu'on lui avoit dit que c toit Fuſage', '& que 
tous les Princes de Empire le faiſoient. II 
ape . trices & il eut 

. lieu 
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qu'on lui fit. i 
De Vienne il revint à Munich. Il fit enſui- 


te le voyage de toute Italie, & logea à Rome 


chez le Cardinal de la Tremonille, pour - lors 


chargé des affaires de France. Apres avoir 


repaſſe les Monts, il revint a Munich, ou il 


a paſſe dix-huit mois, toujours loge & de-. 


fraye, lui & ſa Suite, par VElecteur. Son A. 
E. lui entretenoit une table de douze couverts, 


& il y avoit un Train de Chaſſe & des che- 


vaux à ſes ordres. 


Ce Prince, depuis ſon retour en France, 


fait ſa principale occupation de la Chaſſe. II 
paroit peu à la Cour, & ne ſe mele nulle- 
ment des Affaires d'Etat. On a ſouvent par- 
le de le marier, mais il paroit qu'il ne pan- 
che point pour le Sacrement; non plus que 


Monſieur ſon Frere cadet, le Comte de Cler- 


mont, jeune Prince d'une figure aimable, 
d'un naturel doux, & qui paroit avoir des ſen- 
timens dignes de fa naiſſance. Ceux qui Pap- 


prochent & qui le connoiſſent particuliere- 


ment, mont aſſure qu'il ayoit toutes les qua- 
lites poſſibles pour Etre un jour un grand Prin- 


ee. Il paroit qu'on le deſtine à PEgliſe, & S. 


A. S. jouit actuellement de pluſieurs Abbayes 
conſiderables; mais jusqu'a preſent ce Prince 
eſt yetu en Seculier, & ne fait aucune fonc- 


tion ecclẽſiaſtique. Poubliois de vous dire en 
vous par lant du Comte de N Charolois 5 que ce 


Prince eſt Gouverneur de la Towrajne ;.il a 
ſuccede en cette Dignitẽ à feu Mr. Dangeau, 
Ohevalier d honneur de feue Madame la Du- 
cheſſe de Bourgogne. La Touraine de ſon tems 


Tune III. 1 g n'etoit 
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lieu par tout d ẽtre content de la reception 41% 
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iſ Pan rs n'<toit point comptee parmi les grands Gou⸗ 
vernemens: Mr. le Be voulant en donner 
un à Monſieur le Gomte de Charolois, apres 
avoir accorde les ſurvivances de tous les grands 
Gouvernemens, ne trouva pas d autre moyen 
= de-mettre la Touraine au rang des autres 

rovinces. | 

„„ de vous 
ler ont pour Mere Madame la Ducheſſe, il 
le legitime de Louis KIV & de Madame de 

 Mouteſpan. Ceſt une Princeſſe qui a fait du 

bruit dans P Europe, par ſon eſprit, {a ante | 
& les agremens i perſonne. Quoique Me- 
re d'une nombreuſe famille, on peut la co 
ter encore au nombre des belles perſonnes 
la Cour; & il eſt certain que Madame la Du- 

| cheſſe etant avec les Princeſſes ſes Filles , pa- 
Toit plut6t etre leur Sceur, que leur Mere. 
Cette Princeſſe eſt, extrẽmement riche . es 
Gens d affaires lui ont menage de grands fonds 
dans . 
Elle vit avec beaucoup de magnificence, & 
elle vient de faite uire un Hotel qu'on 
peut mettre au rang des plus beaux Edifices 
de Europe. S. A. S. ＋ r 

| ep la Cour & ls Valles eſt auſſi ſou- 
mem ſon 
Madame la Princeſſe de Conty ſedonde 
Douairiere, les Princeſſes de Charolois, de 
„ TI" . Cl 
une des es familles amais. 
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ment, & ce ſiecle a ẽtẽ beaucoup p 
dant par- tout en Princeſſes z quien Princes. 
Madame la Princeſſe de Conty penſant a ma- 
rier le Prince fon Fils, vient d acheter le bel : | 
Horel que le Comte de Be/le-Iffe a fair baut, | | 
des ſommes immenſes qu il a gagnses dans les | 
Actions du Mbit Ceſt la qu'elle compte | 
de finir ſes jours. Deja elle parolt peu A la | 
Cour; le desagrement d'etre oblips de 8'ha- | 
biller, en &loigne beaucoup de Princeſſes & | 
| 

| 


de Dames. Madame la Prinoeſſe de Casey fut 
pom wa jeune. Elle a eu deux Fiss; II 
nen reſte plus qu un, qui portoit pendant la 
vie de ſon — low —— d Ales ; il 
eſt aujourd hui Prince de Cn. 
Malle. de Charolois raſſemble en fa perſon- 
ne toutes les graces imaginables. Elle à grand 
air, beaucoup de feu & de brillant dans fe. 
prit; Ceſt de toutes les filles de Madame la 
Ducheſſe, celle qui lui reſſemble le plus, & 
dont les idees font les plus vives. Pendant la 
Regence de Mr. le Duc  d'Or/faws, Pargent 
tant devenu d' une rarete extraordinaire, Malle. 
de Charolois parut àu Palais Royal ayant 
deux Louis- d'or en guiſe de pendans doreille. 
Mr. le Duc d' Orleans lui ayant demande ce | nn 
que C etoit que cette nouvelle mode, elle lui | 
repondit, qu'il lui paroiſſoit que les Louis - | 
tolent plus rares que les Diamans, & quꝰ ainſi | 
| elle les portoit comme tek. Mdlle. de C. 
fois occupe le petit Hotel de Bourbon, qui ap- _ 
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Pants: 


mais elle ſuit ordinairement la Cour; & com- 


beauté, un air de nobleſſe, de douceur & de ö 
moadeſtie, qui la diſtingue de tout ce qu'il y 


ne reſpecte pas toujours le Sang Royal ici, 


&c toute la Cour a toujours admire ſa ſageſſe 


jeſte à Strasbourg. 


| ſon Ayeule Madame la Princeſſe; & après ſon [ 
_ deces, Madame la Ducheſſe de Brunswick ſa 
 Grand-tante, Mere de Plmperatrice Amelie, 


a fait une des plus aimables Princeſſes de la 


1 


ME M OIR ES 
artenoit autrefois à Arne de Baviere Palatins; 
euve de Henri- Fules de Bourbon Prince de 
Conde, Ayeule des Princes & Princeſſes de la 
Maiſon de Conde. Cette Princeſſe y a fa Mai- 
ſon indẽpendante de Madame la Ducheſſe; 


me elle aime beaucoup la Chaſſe & quelle 
eſt tres bien à cheval, elle eſt de toutes les 
parties du Roi. 

| Mdlle. de Clermont joint à beaucoup de 


a de plus grand à la Cour. La mẽdiſance, qui 4 


n'a pu repandre ſon venin ſur cette Princeſle, 


& ſa vertu. Elle eſt Surintendante de la Mai- 
ſon de la Reine, & en cette qualité elle fut 
avec les Dames du Palais au- devant de Sa Ma- ; 


f 


rank up 0 CIS Ya Ft <af 4 
Malle. de Sens a de la beauté, des graces, 
& de la modeſtie. Elle a été Eleyee auprès de 


2 a paſle les dernieres annees de ſa vie en 
'rance , a eu ſoin de ſon éducation; & en 


Terre. j BED FTESS CLIPS SHED 1 

La Maiſon de Conty, qui forme la troiſie · 
me Branche des Princes du Sang, conſiſte au- 
jourdhui en deux Douairieres, un jeune Prin- 
ce, & une Princeſſe appellee Mdlle: de la Ro- 
cher ur: Jon. Madame la Princeſſe de, Corty 
premiere Douairiere eſt Fille légitimee dy Rot 
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Louis XIV & de Mademoiſelle de la Valiere. PARIS. 4 


Cette Princeſſe eſt celebre par fa beauté, fon 
eſprit & ſon grand air, qu'elle conſerve en- 


core. Elle devint Veuve tres jeune. On pre- 


tend que le Roi de Maroc Pavoit demandee 
en mariage; mais beaucoup de gens m' ont aſ- 


| ſure que c'eſt une fable . Quoi qu'il en ſoit , 
. 4p 7 : OE , ö : 8 ; la 


ry 


* voici Porigine de cette fable. Mehemed Ben Aſch.n, 


ou Fils d' Aſchen, Amiral de Sale, fut depute par le Roi 


de Maroc à la Cour de France, je ne me ſouviens pas en 
quelle année. Ce Corſaire etant à Paris, entendit louer 
extremement la beauté de la Princeſſe de Conty , & 27 
Ter de l'affection que le Roi avoit pour elle. Pour faire 
Plaiſir aux Frangois, il s'aviſa de dire que PEmpereur 


ton Maitre ayant vu le Portrait de la Princeſſe qui étoit 


parmi-Pequipage d'un Chrétien tombe dans l'eſclavage, 


Tavoit trouvee la plus belle perſonne du monde; & que 


Sa Majeſte Maure ayoit dit, -que fi Elle ayoit une ſem- 
blable Femme dans fon Serrail, Elle croyoit qu'il ſeroit 
inutile d'en chercher d' autre. Le discours de, Mehemed fit 


d abord beaucoup de chemin, mais on le rapporta tout 


autre ment qu'il n'ayoit Ete tenu; car le bruit ſe repandit 


bien-tot , qu'il Etoit yenu demander la Princeſſe en ma- 


riage "vg Muley Iſmael fon Maitre. Comme le Portrait 
patoiſſoit quelque choſe de 'myſterieux, on courut chez 
cet Ambaſſadeur, pour ſavoir qui etoit VEſclave auquel 


on Pavoit pris; mais il ſe tira mal d affaire. Cependant 


Ia pretendue demande de Mehemed fut pendant quelque 
tems le ſujet de la converſation des Frangois, qui ne 
manquerent pas d'en faire, à leur ordinaire, le ſujet d'u- 
ne Chanſon, que voici. N 


Sur PAir, 
Je ne ſuis ne 11 Roi ni Prince. : 
Votre beauts » grande Princeſs . 
Porte les traits dont l Amour bleſſe, 
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tillerie, Colonel-General des Suifſes & Gri- 


poſſede la Souverainets de Domwbes, que feue 


wt Mnnonnns 
| ha choſe nittoit pas fiiſable; ge quand In Reli= 


gion neũt pas &te un obſtacle, le Roi Lois 
XV wauroit pas voulu facrifier a un Mara- 
bou, une Fille qui lui étoit chere, & qui 
faiſoit Tornement de fa Cour. Madame la 
Princeſſe de Conty, depuis la mort du Das- 
phin fon Frere, n'a plus paru en public. El- 


| te voit la Reine & le Roi en particulier; dans 
le Cabinet de Leurs Majeſtes, Ses occupa- 


tions ſont des ceuvres de picte & de charite, 


& ſa vie eſt un exemple de vertu. Elle de- 


meure ordinairement à Paris dans ſon Hötel, 
qui a de la beaute & de la magnificence: it 


- appartenoit autrefois au Marechal - Duc de 
- Lorges. . 


Les Princes légitimés Fils de Lui XIV, 
font le Duc du Maine, & le Comte de FU. 
larſe. Le premier eſt Grand-Maitre de PAr- 


ſons, & Gouverneur de Guienne. Il a epouſe 
Loxiſe-Bentdiftine de Bourbon-Cand?, dont il a 
deux Fils & une Fille. Le Duc du Maize 


* 


N. 


Afrique avec vous captulty et, 
Et les conquttes de vos eur 
Vent plus loin que celles d Hercules 


il ef bien vrai qu'il von adore, 
Qs je plains co pawvre Roi Mawe, 
DP'etre ſenſible 4 vos ESt 
En-vain envers vous il f explique > nt 
La France ne donnera pas 

Sor Ange au Diable de ÞP Afrique. 
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Madpmoi ſelle, Fille de Gefton de France Fils ranry © 
d' Henri 17 „ lui laiſſa par Teſtament. Ce 
Prince a ſervi avec diſtinction dans ſa jeuneſ- 
ſſe. Il a le malheur de boiter; mais il a une 3 
piẽtẽ vraiment Chretienne, & un genie ſupe- 4 
rieur. Le feu Roi le diſtinguoit par deſſus | 
tous ſes Enfans, & il en donna un temoigna- 
ẽclatant en le nommant Surintendant de 
Education du Roi Louis XV, & en parta- 
eant Pautorite de la Regence entre lui & Mr. 
le Duc d Oriians, 4 qui il Vauroit volentiers 
entierement ôtée, ſi la naiſſance de S. A. R. 
ne la lui avoit donnee de plein droit. Quel- 
ques annees auparavant, le meme Roi, par u- 
ne Declaration la plus ſolennellement enregiſ- 
tree qui fut jamais, avoit reconnu le Duc du. 
Maine, le Comte de Toulouſe, & leur poſté- 
rité, habiles à ſucceder à la Couronne; au de- 
faut des Princes legitimes. Les Princes du 
Sang, par reſpect pour Louis XIV devant qui 
tout flechifloit , ne S oppoſerent point à une 
Declaration qui leur étoit fi peu honorable. 
Mais au commencement du Regne de Louis 
V, ils intenterent proces, à ce ſujet, aux 
Princes legitimes. L. Arrèt qui les appelloit à 
la Succeſſion de la Couronne fut revoque, & 
le Comte de Toulouſe conſerva ſeul, pour ia | 
vie, les honneurs attaches à la Dignite' de 
Prince du 8 Le Duc du Maine & ſes 
Enfans furent depouilles de ces grandes prero-- 
gatives, & reduits au rang de leur Pairie. Quel- 
= 9ues annces apres, il a plu au Roi de rendre 
les memes honneurs au Duc du ame, & à 
ſes Fils le Prince de Dembes & le Comtad E; 
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mais ces Princes demeurent exclus de la Cou- 
nne „ 
Je vous ai deja rapporte comment Mr. le 
Duc avoit prive le Duc du Maine de la Sur- 
intendance de PEducation de Louis XV. Ce 
ne fut pas la ſeule mortification qu'eut à eſ- 
ſuyer ce Prince: c' toit un tems ou il paroiſ- 
ſoit qu'on ne penſoit qua detruire tout ce 
qu'avoit fait Louis XIV. Avec ſes Emplois 
& {es Honneurs, il perdit encore fa liberté. II 
fut accuſe d' etre d' intelligence avec le Prince 
de Cellamare Ambaſſadeur d'Eſpazne, qui ta= 
choit d' exciter les Francois à une revolte con- 
tre le Regent, en leur promettant Paſſiſtance 
du Roi ſon Maitre. Le Duc du- Maine fur 
-arrete & conduit priſonnier à Dourlens en Pi- 
cardie, ou il fut etroitement garde. Ceux qui 
ſont le moins attaches à ce Prince, convien- 
nent qu'il ſupporta ce revers de fortune avec 
une conſtance hero ique. J'ai oui dire à des 
gens qui Etoient charges du ſoin de le garder, 
- quiils ne le virent pas un moment dementir cet- 
te tranquillitè & cette douceur qui accompa- 
gnent toutes ſes actions. La Ducheſſe du Mai- 
ne n'apprit pas fa disgrace avec la meme tran- 
quillitè: nee avec toute la fierte du grand 
Conde fon Ayeul , elle s' emporta contre le 
Regent , mais particulierement contre Mr. le 
Duc ſon Neveu, qu'elle regardoit comme 
- Pauteur de ſes maux. On pretend qu' avant 
ſa detention, le Duc du Maine lui-meme e- 
prouva ſes reproches. C toit le jour que 
Louis XV vint au Parlement tenir ſon premier 
Lit de Juſtice, dans lequel le Duc du Maine 


fut depouille de la part que le ä 2 
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les meubles de cette ſorte. 
quelle fut arretee , & pendant ſa detention 
meme, on ne lui entendit prononcer ni plain- 


mes, & = la fait aller de pair 


LY 
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tir du Parlement; ce Prince etant rentre chez. 
lut, y trouva ſa Femme, inquiete de favoir 


feu Roi lui donnoit à la Regence. Au ſor- Pare 


ce qui s'etoit paſie, Il lui en rendit un comp- 


te exact. La Ducheſſe ne put retenir ſon de- 
pit, & regardant ſon Epoux avec indigna- 


tion; Il ne me reſte donc que la honte de vous 


avoir cpouſe lui dit- elle. Lorsqu'elle regut 
ordre de ceder à Mr: le Duc P Apartement 


qu'elle occupoit aux Thuilleries pendant que le 


Duc du Maine étoit Surintendant de FEdu- 
cation du Roi; Oui je le coderai, dit-elle. En 


meme tems, elle ordonna qu'on le demeu- 


blat, & pour que la choſe allat plus vite, 
elle caſſa les miroirs, les porcelaines & tous 
Cependant lors- 


tes, ni murmures. Elle ſupporta fa disgrace 
avec cette ſuperiorite qu'on admire en elle, 
qui la met ſi fort au deſſus des autres Fem- 
| avec tout ce 
qu'il y a de Grands-Hommes. 7 

Mr. le Duc & Madame la Ducheſſe du Mai- 


ne ſont ſouvent à Seaax, belle Maiſon peu diſ- 


tante de Paris, ſur . d' Orléans, 


= bitie par Fean-Bapriſte Colbert. Ils y ont tou- 
= jours une brillante Cour. Me. la Ducheſſe ai- 


me les Sciences & les Arts; tout ce qu'il y a 


de Gens de Lettres la regardent comme leur 


Protectrice, & il ſe fait peu d' Ouvrages en 
vers, dont les premices ne ſoient pour elle. 
En lui faiſant dernierement ma cour, on y 
lut une Piece ſur deux rimes, qui fut fort 
applaudie. Je vous en enyoye. c-joiat la Co- 

es de: 
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D un Cendlkbme revieC du Monde 5 
5 un de ſes An. . 


. | 
| L Innocence & Ia Liberrte,  * 
Que d objets dans ce paiſage,, 
Maigre leur contnaridte,, 
M comment par leur affemblage * 
Abandante frugalite, © 
Auterité ſans eſclavage, 
Richeſſes ſaus hbertinage, 
charges, Nobleſſe, ſans fiert. 
Mon choix eff fait, pan ned 
Deer mine ma volonts © 
Bienfaiſante Divinits,, 
* were ſuſſege; 


Diſziph de Fadverſivh, *£:6 
Fe viens faire dans le Village 


Ee volontaire apprentiſſag: 
Dune tardive obſeurit#. 


F apperpots Feb 1 Wh 
7 they ts opt ne 0 5 


DV Baron DE | PULENITZ z 
Quarante fois vn le feuillage 
Par le Zephir reſſuſcite. 

Du Printems j ai mal profite: 
| Fen ai regret; & de I Er 

Fe wveux faire un meillear uſage. 


3 


= Fapporte dans mon Hermitage, : 
Un cœur des longtemt rebut# 5 55 HIER 
_ Du prompt &. funeſte Efclavags, 
 . Fruit de la folle vanith, 
Paiſan ſans raſticite, 
Hermite ſans e 
Mon but eſt la tranguiilitt. 
Fe veux pour unique partage, 5 
La paix d un ceur qui e digagr  — 
Des filets de la Volupre. 5 | 


De mes Ayenx noble heritage ,. hy | 
A Ia Cour ne ma point quits. : | 
Libre & franc, ſans tre ſauvage;, | 
Lexemple ne 4 point gate. 
Linfatigable altivite, 
Reſte d' un utile naufrage, 
| Mes Etudes, mon Fardinage, 
Us Repas ſans art approte,, 55 
Dine Epouſe acouome &. ſage | 
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La belle humeur , le bon menage, 
Vont fairt ma ann 


C ef dans ce Port ) au "en AK « 
Ma barque ne craint point Porage.. 
Q un autre 4 ſon tour e 
Au gre de ſa cupidits, 5 
Sur le ſein de Fhumide SARY 
Des vents oſa rr la rage; 
Fe ris de ſa temerite., | 
Ez lui ſouhaite un bou voyage. W e 
— Po reſerve ma fermete 1 
Pour un plus important paſſage ;. 
E: je m approche avec courage. 
Des portes de FEternite. © 


Fe ſai que la mortalite 
Du Genre-humain eſt Pappanage + 
Fourquoi ſeul- ferois-je except? 
La vie eſt un pelerinage : © 
De ſon cours la rapidite, 
Loin de wallarmer, me ale 850 
De ſa fin, quand je Pemviſage 5 
L'infaillible neceſſits— © 

Ne me ſauroit faire d outrage. 
Brulez de POr empaquetè, 
Il wen perit que Pembalage : © 

+ Ceſt rout. Un ſi leger dommage 
De vroir- i etre regret? 


Maine, eſt beau, grand & bien fait. II 
eſt recu en ſurvivance dans les Charges de 
Mr. ſon Pere. Je ne ſache point que le 
Comte d' Eu ait des Emplois. Ces Princes 
font © ordinairement à la Cour. Madlle. du 
Maine eſt une tres aimable Princeſſe, dont 
FYEducation a tres bien repondu à fa naiſſan- 
ce, & qui pour les manieres & la politetſe , 
eſt digne Fille de ſa Mere. i ku {ib 
Loe Comte de Tyulouſe, Grand-Amiral de 
France, eſt le ſecond Fils du Roi Louis XI 
& de Madame de Monteſpan. Il a comman- 
de dans la derniere Guerre PArmee navale de 
France. Ceſt un Seigneur des plus beaux & 
des mieux faits de la Cour. Il eſt noble & 
magnifique dans tout ce qu'il fait. On le dit 
genereux. Il eſt d'une grande politeſſe, & a 
toujours ete conſiderẽ autant par ſon meri= 
te, que par ſon rang de Prince legitime, qu'il 
2 ſu conſerver pendant qu'on en dẽpouilloit 
ſon Frere. On a cru longtems que ce Prince 
ne ſe marieroit point, & que ſes grands biens 
paſſeroient aux Enfans du Duc du Maine: ce- 
Pendant il &eſt marie depuis quelques annẽes 


Z avec Marie-Victoire] de Noailles, Veuve du 


Marquis de Gondrin Fils du Duc d' Antiu, du- 
uel elle avoit un Fils, qui eſt aujourdhui Duc 

C Epernon. Cette Princeſfe a donne à Mr. le 
Comte de Tox/oufe un Fils, qui porte le nom 
de Duc de Penthie ure, Titre qui donne au 
8 Comte 


* le Roi a donné à ce jeune Duc Age de 9 ans, 
la ſuxvivance de la Charge de Grand e > pour E- 
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Le Prince de Dombes, Fils aine du Duc du PARSSs 7 


| 
| 
| 
| 
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Comte de Toulouſe le rang de Pair au Parle- 


ment. Ce Prince depuis ſon mariage fait fon 


fouvent des parties de Chaſſe. Sa Majeſte 
temoigne beaucoup de conſideration pour Ma- 
dame la Comteſſe de Tox/ouſe,. ce qui donne 
le ereèdit à cette Princeſſe de parler avec li- 
berte à Sa Majefte. Les Francois pretendent 

1 fait demetire Mr. le Duc 
du Miniſtere. Il eſt certain que le Roi toit & 
Remboxilket', lorsque le Duc de Cherot vint 
annoncer à Mr. le Duc que-Fintention de Sa 
Majeſte etait qu'il ſe demit de ſa Charge de 
Premier-Miniftre. Mr. le Duc &toit à Yerſaik- 
Es lorsqu' il regut cette facheuſe nouvelle: on 
dit qu'il demanda à parler au Roi & A la Rei- 
ne, mais que le Due de Chardt lui dit qu il a- 
voit ordre de le faire partir pour Chantilly. S. 
A. S. obeit, & il ne parut pas que la perte 
de fon autoritẽ Vaffligeat- Ce Prince eut plus 
de chagrin de voir cloigner ſes Amis & ſes. 
Creatures. La Marquiſe ds Prie Dame de la 
Reine, qu'il honoroit de ſa plus particuliere 
eſtime, regut ordre de quitter la Cour, & de 
ſe retirer en Normandie, od elle avoit acquis. 
dant fa faveur des Terres conſiderables: 
Freres Paris, ces objets de la haine publi- 
que, furent depouilles de leur autorité: Mr. 
Le Blanc rentra dans le Miniſtere: Mr. de Bel- 
 te-Ifle obtint la liberté, & le Commandement 
des Troupes [du Gouvernement] de Metz — 
des 


Sour ocdinaire à Remboxiller, od le Roi fait 


F. 


trennes du jour de Van de gene ange 1734 II. eſt 
beau, bien fait, tout plein d eſprit, & donne de ud 
belles eſperances. | 
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des trois Eveches.] Mada 
douleur de voir fa place de Dame du Palais. 
OCCupee par la Fille de Mr. Le Blanc, dont 
elle etoit ennemie & qu'elle avoit tache de 
rdre. . Cette Dame ne put reſiſter longtems 
a ſa disgrace : accoutumee à dominer , elle ne 
pouvoit gaccoutumer à la retraite. Elle lan- 
8 quelque tems; & enfin elle mourut d une 
olique qui lui cauſa des maux effroyables. 
Elle à éte peu regrettce ,. parca qu elle 5'6tait 
fait peu d Amis. L ambition & Tinteret Fo- 
Cupaient uniquement; elle eroyoit {a disgrace 
impoſſible, & le peu de reflexion qu elle avoĩit 
fait ſur une apt ron bo "= >» lui 
la ſienne plus inſupportable. Je vous parlerat 
a went da Cardinal de Fleury, & tes Per- 
ſonnes qui tiennent le premier rang à la Cour 
Car aujourd hui, la plume me tombe des | 
mains; il eſt une heure apres minuit : pour 
peu que je continuaſſe d'ecrire , je vous mar- 


2 mes reves. Ie ſuis avec toute la conſi- 
deration poſſible, &c. 75 5 


A Vaſailles, de 15 Cuil . 


LET: 


me de Prie eut la 24 


. 5 
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Ans ma derniere Lettre, je vous ai nom- 
meè les Princes & Princeſſes du Sang 
Loyal. Dans celle-ci, je vais vous nommer 
les Perſonnes les plus Elevees en dignité dans 


cette Cour. 5 4 
Le Cardinal de Fleury, par ſa Dignite de 
Cardinal, & plus encore par la qualite de De- 
poſitaire de PAutorite Royale, occupe la premie- 
Te place dans FEtat,apres les Princes du Sang. 
Ce Prelar, dans un age fort avance, conſerve 
une vigueur & une force deſprit admirables. 
Sa taille eſt au deſſus de la mediocre; fa phy- 
fionomie eſt heureuſe, & la fortune ne Fa 

. point dementie : il eſt humble, doux of civil. 

Vous favez qu'il a &e Eveque' de Frejas. II 
avoit refigne ſon Eveche, pour n' avoir point 
de charge d'Ames, lorsque le feu Roi Louis 
XVle nomma par ſon Teſtament Precepteur 
du jeune Dauphin, aujourd'hui le Roi Louis 
XY. Ce fut presque unique Article du Teſ- 
tament de Louis le Grand, que le Regent exẽ- 
cuta. Mr. de Frejus ſut ſi bien menager le 
jeune Monarque, que ce Prince lui donna 
toute ſon affection. Elle Seſt toujours accrue 
depuis, de forte qu' aujourd'hui on peut dire X 
1a lettre, que le Cardinal de Fleury eſt le De- 
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poſitaire de PAutorite Royale. Le Regent; PAR 
rince penetrant sil en fut jamais, $'appergut 
aiſement de Paſcendant que Mr. de Frejus pre- 
noit fur le jeune Monarque; il en apprehenda 
les ſuites, & ne penſa qu au moyen d'eloigner 
ce Prelat de la Cour. Dans cette intention, 
il lui offrit FPArcheveche de Reims, qui etoit 
vacant par le deces du Cardinal de Mailly ; 
mais Mr. de Fleury, qui S toit demis de PE- 
veche de Frejus pour avoir point de charge 
d'Ames, mavoit garde d'accepter un des plus 
grands Archeveches du Royaume: il le refu- 
ſa. Le Duc d' Orleans, qui vouloit parvenir 
2 ſes fins, lui offrit de le faire Cardinal; il eſ- 
peroit que la mauvaiſe ſantè du Pape procure- 
roit bientot un Conclave, & que Mr. de 
Frejus ſeroit oblige d'aller à Rome. II Pauroit 
fait reſter dans cette Ville, ſous pretexte d'y 
menager les affaires du Roi, & le jeune Mo- 
narque ſe ſeroit inſenſiblement accoutume a ne 
point voir ſon Favori. Mais Mr. de Frejus 
vit le piège qu'on lui tendoit : le Chapeau 
rouge ne Veblouit point; il etoit perſuade 
qu'en demeurant auprès du Roi, il auroit le 
Chapeau quand bon lui ſembleroit. Il remer- 
cia donc le Duc d' Orleans, & lui dit qu'il 
n'avoit pas des vues {i ambitieuſes, & qu'il 
preferoit {a place dans le Conſeil du Roi, à 
toutes les Dignites que ſa bonte. lui deſtinoit. 
Il falut que le Duc d'Orlears diflimulart le cha- 
_ grin que lui cauſoit la moderation du Preælat. 
Il roſa point uſer de fon autorite ; il n'y a- 
yolt pas longtems qu'il avoit exile à Lyon le 
 Marechal de Villeroi, le Peuple en avoit af- 
{z murmurẽ; Eloigner encore le Prècepteur, 
; | | Hau- 


# 
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r Th uit 6tE faire crier toute la France. Me: 
de Freu demeura & la Cour, comme Mem- 
bre du Canſeil Prive. Il ny avoit point de 
Caurtiſan plus aſſidu. Il ſupporta aint le Mi- 
niſtere du Cardinal Dubois, du Due d Oriauns, 
& de Mr. le Duc. Pendant ce tems-la, il ſe 
renferma dans les -bornes de fa Charge. Au 
Mariage du Roi, il accepta celle de Grand- 
Aumonier de la Reine: par-I il Sattachoit 
plus traitement A la Cour. Mr. le Duc 1 * 
ete diggracie „ le Roi affrit la place de Pre. 
mier -Miniſtre à Mr. de Frejus. Ce Prélat 
accepta ce Poſte eminent, à condition tou- 
tefois qu il ne ſeroit point centraint de pren- 
dre le Titre de Premier-Miniſtre, & qu'il ren- 
N toujours compte de toutes choſes au 


IL'Evẽque de Frejus Etant devenu ainſi le 
Maitre de P Etat, il ẽtoit juſte qu'il füt deco» 
xe de la Pourpre, pour donner plus d'eclat a 
ſon Caractere. Cependant la France n'avoit 
point de Chapeau à pretendre; le nombre de 
ſes Cardinaux etoit rempli. L*Empereur avoit 
un Chapeau à demander; le Roi le pria de 
le ceder pour ſon Premier-Miniftre; & Em- 
pereur, charmè de faire plaiſir au Roi, & de 
 recompenſer en quelque maniere les ſenti · 
mens pacikques du Miniſtre, lui donna ſa no- 
mination. Le Pape Benoit XIII envoya la 
Barette à VEveque, qui prit alors le nom de 
Cardinal de Fleury. Ce ſous ce nom qu il 
gouverne aujourd'hui P Etat, non avec Tap- 
pflaudiſſement general des Francois, parce que 
la choſe: eſt impoſſible, mais du mains avec 


Tapprobation de ſon Roi, des Etrangers, - 
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de tout ee qu il y à de gens dans le Royau- v. 
me —— rn. ra de Petar de la 
Franee & de Europe. Au reſte, les moins 
affectionnẽs à Mr. le Cardinal, ſont obliges de 
reſpecter ſon desintereſſement & ſon integri- | 
te. On ne fauroit Paccuſer d amaſſer des ri- 
_ „ni de penſer à fe. nam vr re de fa 

a ez il ur- ES an 
qu on dit bes pertones de webe 1 55 

La depenſe 20 Cardinal eſt autant bornce, 
que ſa Signits le permet. II eft tres regie 
ans ſes mœurs, & oro fa maniere de vivre: 

c'eſt fans doute le grand regime qu il obſerve, 
ui le maintient dans cette vigueur od i} eft. 
1 travaille avec beaucoup d' application, & K 
ne penſe pas qu on puiſſe lui . Sen- 
bore er du tems à ſes recrèations. 

Les Frangois (je parle de ceux 1 
de faire fortune dans les armes) lemons fon. 
inclination pour la Paix. Nous ſommes m 
, diſent-ils; nos Voi font des Thoites G- 

dr Alhances fans nous; & la Frante_ Ska 

| elle &toit du tems pp Louis NI. 
pe + ne pretens point faire ici le que 
du Cardinal; mais je ne puis mempècher de 
vous faire corinoitre- combien font peu folides 
les raiſonnemens de ceux qui blament fa con- 
duite quant aux Affaires Etrangeres. Je ne me 
mele point des Affaires intérieures du Ro 
me, quoique tres perſuade que la droiture du 

Cardinal, & ſon TG e Roi, le portent 

à faire de fon mieux. wr ſeulement vous 
Riſſer juger fi fon inclinarion pour la Paix eſt 

-blimable. Il a trouve en entrant dans le Mi- 
tee, les Coffres du Roi Epuiles & le 


Royzu- 


212 MIN nN 87 1 


Royaume dans un état qui demandoit du re- 
pos, plutor qu une Guerre, dont Vevenemenr 
eſt toujours incertain. Mais, apres cela, 4 
qui faire la Guerre Sur quel pretexte ? Qui 
eſt· ce qui inſulte la France? & qui lui deman- 
de autre choſe que ſon amitie? Les Paix d'U.. 
rtrecht & de Bade, & tous les Traités fairs de- 
puis ſous la Rẽgence du Duc d Orleans, ont- 
ils pas regle les interèts de Europe? L'Angle- 
terre a- t- elle point recherche avec empreſ- 
ſement Alliance de la France? L'Empereur 
. a-t-il paru moins la deſirer? L*Eſpagne meme, - 
oubliant le renvoi de PInfante, n'eſt-elle pas 
'rentree dans ſes anciens engagemens avec cet- 
te Couronne, auſh -r6t que le Cardinal de 
Fleury a été charge du Miniſtere? En quoi 
les Frangois peuvent-ils donc ſe crote mepri- - 
:{s par leurs Voilins ? Je pretens prouver au 
contraire,; que Louis XV, ſous le Miniſtere 
du Cardinal de Fleury, loin d'etre neglige, a 
Etẽ autant recherche par les Puiſſances etran- 
geres, que Louis XIV dans toute 1a gloire, 
qui lui attira le titre de Louis le Grand. Lors- 
qu'il s'eſt agi d' abolir 12 Compagnie d' Oſtende, 
quels mouvemens ! Angleterre & la Hollande 
ne ſe ſont- elles pas donnes pour attirer le Roi 
dans leur querelle? Que n'a point fait IEmpe- 
reur, pour Pengager dans ſon parti? Tout é- 
toit incertain, tandis que la France demeuroit 
,.indeterminee. Les Anglois & les Hollandois 
- ſe-preparoient à attaquer IEmpereur, & ce 
MMonarque à ſe défendre. Le Cardinal fait de- 
clarer le Roi pour les Puiſſances Maritimes: 
-auſli-tot PEmpereur abolit la Compagnie d' O ſ- 
rende. Qu auroit- on obtenu de plus par la 
Guerre? SE Lors- 


en n 
p 4 
2 w_ 


— 
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Lorſqu' il S eſt agi dintroduire I Infant Doz? a x18! 7 


Carlos en Italie, quelles demarches , quelles ſol- 
licitations les Puiſſances intereſſèes n' ont - elle 
om employees), ſoit pour attirer Louis XV dans: 
leur parti, ſoit pour lui faire obſerver la neu- 
tralite ? Le Comte de Zinzendorſf venu de 
Vienne expres à Verſailles pour y traiter du 
repos de Italie, me paroit tre une preuve 
que PEmpereur ne neglige pas tant la France, 
que les eſprits inquiets & mal-intentionnes ta- 
chent de le perſuader. De bonne foi, ſi la 
France n' eùt point menace d' attaquer FEmpe-, _ 
reur en cas qu'il ne conſentit point à Fintro- 

duction de Infant en Toſcane, Sa Majeſté. 
Imperiale auroit- elle cede aux ſimples mena- 
ces de IEſpagne? Ce Monarque eſt aflez bien 


<tabli en Italie, pour ne rien craindre de cet- 


te Couronne; & ſi Pequite:8& la juſtice ac- 
compagnoient pas toujours ſes actions, il lu: 
etoit aiſè de S emparer des Etats de Th/cane: ib 
auroit été tres difficile aux Eſpagnols de fen 
deloger , eux qui n'ont pu prendre Gibraltar „ 
& qui n' auroient peut-&tre jamais ſoumis Bar- 


celone ſans Paſſiſtance des Frangois. Le Cars) _ 


dinal de Fleury fait declarer le Roi en faveur | 
de FInfant , il menace de ſe joindre aux An- 
glois & aux Eſpagnols: PEmpereur voyant 
toute FEurope contre lui, mais particuliere- 
ment la France qui lui peut porter les plus ru- 
des coups, cède au tems & accorde tout ce 
qu'on lui demande. IJ a-t-il rien de plus glo- 
rieux pour le Cardinal? Et pourquoi fairè la 
Guerre, fi par de ſimples menaces on obtient 
Ce que Von veut 9 15 8 2H NY 2 7 N 
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> Par. no- 
tre argent. Cen eſt pas le defaut du Cardinal de 


prodiguer I argent du Roi. Je ne ſache pas qu'il 
Subldes 


en dome à perfonnne <1 ce n'eſt les 


accordes aux Couronnes de Dannemarc & de 


Sede. Si Ceſt-là acheter la Paix, Lowis XIV, 
& le Regent apres lui, ont fait de bien plus 


grandes s & peut - Etre avec moins 
| de fruit; & il ſeroit facile de demontrer 


pour deloger les Eſpagnols de la Sia, le 
an pſi plus d'argent, dans — 


en Allemagne & en Angleterre e le Car- 


dinal nen donne par annee aux Couronnes du 


Nord, dont Pune eſt, dep 
eccomutabe: à tirer des Subſides de la France. 


Oependant, on n'a point accuſe Mr. le Re- 
gent d acheter la Paixde ſes Voiſins, parce que 


qu': aucune Funes ne b os e ni ne 


8 eee en füt + hw hg K f airs gi 
 comfnencee, il dependroit — de la termi- 


ner toutes les fois quiils le jugeroient conve- 
nable à leurs affaires? Mais je fuppoſe que tous 
les E venemen eee ee deſirs, _ 
la Guerre ſoit heureuſe: 

peut faire la France, qui ne i kae us 


cg: que profitable 2 ? —— | 


uis un . tems infini, 


pour acheter la Paix, il faloit quelqu'un qui 
voultit lui faire la Gustre: or il eſt 2 


r 1 8 as. 8 


* Lm 3299 


elle ſera obligee d entretenir de Troupes. L. 
Frontieres du Royaume ſont aſſurẽes: quelques 


Villes de plus, une Province meme; ſont- ils 


des objets un Roi de France, & valent- 
ils le lang & les ſommes qu ils couteroient a 
e Non, en verite, le Cardinal a rai- 
ſon; & wen deplaiſe aux Frangois, ils ne ſa 
vent ce qu ils veulent. Combien nont-ils 


7 delire la Paix? A peine en golitent-jls les 


nal Pentreprenoit, & que les ſuites fuſſent fu - 
cheuſes, nen rejetteroit - on pas la faute ſur 
lai? Ce ſeroit pour le coup, que Bon diroit 
. ne convenoit pas à un Pretre de faite la 


zuerre. Je croi que le Cardinal de Flerry a 


de fortes raiſons pour faire ce qu'il fait. 


Frangois accoutumes au Regne de Louis XIV, 


toujours entremele de grands evenemens,, ne 
ſauroient s accoutumer à un Regne plus umi. 


Il faut elperer qu ils s'y feront. Quoi d 
falſent, il paroit que le Cardinal eſt fort tran- 


8 tout de qu on peut dire de lui. 


mme il fait qu'il ma rien à ſe reprocher, 


& qu il a toujours prëferè le Bien- public a 
ſon interer_ particulier, il ne craint point de re- 
volution dans ſa fortune. Il ſait que F inno- 


cence va toujours la tete levee; .& que do 


veritable merite.eſt au deſſus de Fenvie 84 de 
Mr. Dagueſſeau , Chancelier de France, 
eſt le premier. Magiſtrat du Royaume, & 4a 


Charge a de ſi grandes prérogatives, que le 


Roi meme ne ſauroit la jul Geer. I u fucco- 
de tans cette Eminen ee, 
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frontieres, plus elle ſe fera d Ennemis, plus P 42 


FARITS, 


* 
* 


qui tant Miniſtre de la Guerre, fut fait Chan- 
celier par Loxis XIV, lorſque Mr. de Pont- 
chartrain ſe demit de cette Charge pour con- 
ſacrer a Dieu le reſte de ſes jours dans la re- 


traite. Mr. Voiſin ẽtant mort ſubitement au 


commencement de la Regence du Duc c' Or- 
Eans, S. A. R. nomma Chancelier en ſa pla- 


ce Mr. 8 3 = etoit pour-Jors Avo- 


cat-General. Toute la France applaudit à ce 
choix. Tout le monde etoit -perſuade de la 
candeur & de Fintegrite du Magiſtrat; on ne 
doutoit pas qu'il ne fat pour Pequite & la juſ- 


tice: & en effet, il rẽpondit tres bien à Tat- 
tente du Public. Mais comme le vrai mèri- 


te eſt toujours le plus envie , il s eleva bien- 


tot une Cabale contre ſon integrite. Mr. 
Dagueſſeau refuſa de mettre le Sceau à des 
Edits qu'il croyoit contraires au bien de 
PEtar; le Due JO, lan, en fut irrits , il 
exila le Chancelier à Frene, belle Maiſon que 
ce Miniſtre a près de Meanx, Les Sceaux 
furent donnes à Mr. 4 Argenſon Lieutenant de 
Police, avec le titre de Garde des Sceaux; 
ce qui Etoit anciennement une pure Commiſ- 
ſion, mais que le Regent voulut alors eriger 
en Charge. Le Parlement de Paris cria beau- 
eoup contre cette nouveautè; mais le Regent , 


apreès tout, ſut ſe faire obeir. Après la mort 


de Mr. A Argeuſon, le Chancelier fur rappelle 


& les Sceaux lui furent rendus; * mais ce ne 
N os - | 17 E Ls wr A fut 


oss qu'il fut arrive; la Place de Vend%me ou de 


Eels ie Grand, ou logeoit Mr. Dagucſſeau, futintiqueepoyr 
le Commerce des Actions, qui ſe faiſoit aupatavant à la 
rue Quinq uempoix ; & Von trouva un matin une Affiche 3 


. PH6tel du Chancelier . avec ces paroles; Et homo fattus 


at, & habitabit cum nobis. ] 


s 
5 
; 
T 


fut r longtems: le R 
* les. des Miniſtres qui 


le Miniſtere du Cardinal de Fleury, 


a Charge a perdu ſ 
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on 
obeir; 2 
as gracia une ſeconde fois fe Chancelier qui 


ſoit à ſes yolontes, & donna les Sceaux 
Ny op 


d Armenozville. Celui-ci etant mort ſous 
les Sceaux 
furent donn&s > Mr. Chawveliz qui au Titre 
de Garde des Sceaux joint engere la Charge 


de Miniſtre & Secretaire d'Etat des Affaires 


Etrangeres. Le Chancelier depuis quelque 
Fry &re rappelle,_il aſſiſte au Conſeil: mais 
plus beau luſtre, depuis | 
_ les Sceaux en font {epares.” 
Mr. Chauvelin, Garde des Sceaux, Minis 
tre & Secretaire d'Etat * des Affaires Etran- 
geres, doit ſon Elevation au Cardinal de Fleu- 
qui paroĩt lui donner toute fa confiance. 


7 
E Miniſtre paſſe pour tre” tres laborieux; 


doux & civil. Les Miniſtres Etrangers ſe 
louent beaucoup de lui, & il leur fait dublier 
Mrs. de Torcy & de Morville: le prémier, [ de 
la Maiſon de Colbert, ] Miniſtre des Affalres 
Etrangeres ſous Louis , homme pour ainſi 
dire nẽ dans le Miniſtere, & dont les grands 
& bons ſervices ont ẽte fort applaudis, mais 
las! recompenſes par les applaudifſemens de 
Europe, que par les bienfaits de la Cour. 
Lautre eſt Fis du feu Garde des Sceaun 


t Armenonville. II avoit acquis une grande 
e cars ſes Ammbaſſades « en Hollande js Oc 
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ii eſt 3 adjoint dans '9 Miniftcre : au 18 
dinal da Him, qui- a <6, een un 
©oadjuteur. | | 
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24412. au Gs de Cambray. Ce Miniſtre & ayant 


demande 2 ſe retirer > Mr. Chauvelin Jui 2 
| ſuccede. 

Le Semi de Mlaxrepes eſt petit - fils da 
Chancelier de Pontchartrain & Fils du Com- 
te de Pontchartrain Secretaire d'Etat du De- 
partement de la Marine ſous le Roi Louis 
XIV. II eſt entre excremement jeune dans le 

Minniſtere, , & Feſt conduit d'une maniere à ſe 


faire des amis S des creatures... Je rai. enco- 


re entendu qu'une voix ſur ſon chapitre: tout 
le monde men dit du bien. [ Mais il nen 
eſt pas de meme de ſes Secretaires , ou Pre- 
miers-Commis : les Marins peſtent ſouvent 
contre les airs d'i importance de quelques-uns 
de ces Scribes, attentifs a ſurprendre la bonne- 
foi du Miniſtre en faveur de leurs Creatu- 
res, au prejudice d'autres Sujets qui le meri- 
tent mieux. 
Le Comte de S.  Florentin eſt de a Maiſon 
de Pbelypeaux, ainſi que le Comte de Maure- 
pas, qui a Epouſe {a Sceur. Il eſt Fils de Mr. 
de la Vrilliere, Secretaire d Etat. Le Regent 
lui avoit accorde la ſurvivance de la Charge 
de ſon Pere, loriqu'a peine il ayoit vingt ans. 
Mr. de la Vrilliere etant mort peu de: tems 
avant le mariage du Roi, Mr. de S. Floren- 
zin entra dans ſa Charge. II a le Departe- 
ment des affaires Ecclefiaſtiques. Il eſt marie 
depuis quelques annees avec la Fille du feu 
Comte de Platen, Grand- Chambellan & 
2 8 1 herediraire- des Foes de Ha- 


over. 


5 #1 man Spier 2 Park; "fore OE 
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Epoux ſe connuſſent. Mdlle. de Plater, de 
Lutherienne eſt devenue Catholique. ' Mada- 
me ſa Mere, une des Femmes du monde 
pour qui j'ai eu le plus de veneration: & dont 


duiſit en France. Mr. de S. Florentin a lieu 
d' etre content du choix qu'il a fait. Madame 
de S. Florentin joint à beaucoup d'agremens , 
des ſentimens très nobles, & une vertu que 
la mẽdiſance a étẽ obligee de reſpecter. Lorſ- 
qu'elle epouſa Mr. de S. Florentin, le Roi de 
la Grande- Bretagne George I. lui aſſüra, pour 
quarante - cinq ans, quarante- mille livres de 
penſion ſur les fonds d' Angleterre. Le Roi 
George II. en parvenant au Trone , a confir- 
me la meme penſion >, Made. de S. Florentin 
etant allee à Londres la ſolliciter avec Made. 
de la Vrilliere, aujourd hui Ducheſſe de Ma- 


＋ 


F Mr. d' Anger villiers, ci-devant Intendant 


d'Alſace, a le Departement de la Guerre. II 
a ſuccede dane la Charge de Secretaire d'Etat 
a Mr. Le Blauc, qui VFetoit pour la ſeconde 
fois, lorſqu il mourut a Verſailles. Il avoitete ſup- 
plante par Mr. de Breteuil, ſous le Miniſtere.de 
Mr. le Duc; & il avoit debuſquele meme Mr. 
de Breteuil Chancelier de la Reine, ſous le Mi- 
niſtere du Cardinal de Fleury. Vous voyez par-la 


N NA T on 


ture ſont fort vantees par les Officiers & par 
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Ce mariage 5eſt fait ſans que les deux 2a 


mEmoire m'eſt encore reſpectable, la con- 


2 le Miniſtere de la Guerre a ẽtẽ change bien 
es fois en peu dannees. Il y a apparence qu'il eſt 
pour toujours entre les mains de Mr. Anger 
villiers, dont Papplication, la vigilance & la droi- 


tous ceux qui ont * Je vous ai parls 


ran. de ce Miniſtre: en vous Ecrivant de Stvachourg1 


— 
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je n ai rien à ajouter au bien W Tp 
en avoir dit alor s. 
Si le Miniſtre de la Fe a &6 ſouvent 
e dans ces dernieres annees , le Con- 
trolleur- general des Finances Pa et encore da- 
vantage. Depuis année 1711 que je ſuis ve- 
nu pour la premiere fois à Paris, juſqu 
aujourdui Jai connu ſept Controlleurs-g6 
__neraux, fans qu'aucun foit mort en Charge. 
On pourroit bien comparer cette Charge à 
celle de Grand-Vizir, briguèe pareillement, 
&& ègalement funeſte a een en font re- 
vetus. 

De tous ceux qui ont exercẽ le ſeabrewe 
Emploi de Controlleur-general en France, il 
ny en a point dont la fortune ait 6te plusecla- 
tante, & plus paſſagere , que celle de Jean 
Law. 2 dont bien des gens ont 
Ecrit & parle ſans le connoitre & ſuivant leurs 
paſſions, Etoit Erofſois d origine, ne dans une 
fortune tres bornee , & avec d'ardens deſirs 
de Pameliorer, Il avoit mg divers Pais 
de FEurope, & le Jeu avoit été fa principale 
reſource. En Italie, il gagna des ſommes 
conſiderables, ſur- tout à Gees. Ce fut IA 
qu'il enfanta tous les Projets qu il a mis en ex&- 
cution en France. Il eſt vrai qu'il ne vint dans 
ce Royaume, qu après avoir offert ſes ſervi- 
ces au Roi de Sardaigne Victor-Amedee. Ce 
Prince lui dit que ſes Etats étoient trop petits 
pour y mettre a execution un ſi: grand deſ- 
ſein; mais que la France etoit le Theatre od 
il devoit penſer à ſe faire valoir, & qu'il lui 

ae de 3 * De 9 dont je 
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% il. gouteront vos projets. jean Law. ſuiyit 
favis du. Monarque, il expoſa ſon Syiteme au 
Regent; ce Prince Papprouva & il ſe vit en 
peu de tems le maitre abſolu de la fortune des 
Frangois. Comme il etoit Proteſtant, il fit 
ſon Abjuration dans VEgliſe des Recollets de 
la Ville de Melun, du Diocefe de Sens, au 
mois de Decembre 1719, entre les mains de 
PAbbe Tancin *. Il fut fait Conttolleur-genẽé- 
ral au mois de Janvier ſuivant;- mais il quit- 
ta cette Charge des le mals una & ſor 
fit de Paris bruſquement le 13 Decembre de 
Fannee 1720; & apres avoir ete quelque tems 
fans ſavoir ou ſe fixer, ſa Patrie ne lui con- 
venant pas, il eſt mort a Munich. La plupart 
des F rangois Paccuſent d avoir epuiſe. la Fran- 

ce, & dl avoir fait paſſer des ſommes immen-- 
ſes dans les Pais Etrangers. Je ne ſai; ce qui 
en eſt, mais il eſt certain que Lau après ſa 
diſgrace a vecu fort petitement. Sa Veuve 
& ſon Fils 45 qui ſont actuellement à Urreabt, 


eonnois les Frangois , ajouta le Roi, je ſris ſur lan. 


n'y font pas bien grande figure; beaucoup de 


gens mont dit qus c'eſt; par politique. Pour 


moi qui penſe plus rondement, & qui ne vois 


pas ce qui pourroit empècher Mme. Law & ſon 


Fils detaler leurs richeſſes dans le Pais od ils 
ſont, je croi que ce que des gens, amis par- 


a f 5 
* [ A preſent Axcheveque d. Ambran, fameug pat ſon 


* 


d' Ambrun. 
+ |. 11 eft mort cette année (1734, Cornette dans le 


zele pour la Conſtitution , par la [page yes e e 


Regiment du Prince d' Orange - Friſe; mais Mr. Law a laiſſé 
une Fille aimable, & qui a eu une belle Education 


ade n va 67 the of 


Pan's ticuliers de Fear Lau, Mont aſſure pour ve- 
| rite' conſtante; c'eſt que Law , eblout de ſa 
fortune, & ne penſant pas qu'elle dar erre de 
fi peu de duree n'avoit pas penſe à Paſſurer 
dans les Pais Etrangers; & quand il y auroit 
penſe, qu'il n'ayoit pas eu le tems de faire 
paſſer des ſommes hors du Royaume. II etoit 
oblige , & par neceſlire, & par politique, de 
' _ faire des acquiſitions en France. Il en avoit 
| fait de con ſiderables; mais elles ont &ts pour 
lui un ſonge agreable, & leur perte n'a ſervi 
qu à lui faire ſentir plus vivement fa diſgrace. 
Je ſuis du ſentiment de ceux qui croyent que 
Jean Law etoit plus riche en venant en Fran- 
ce , qu'il ne Fetoir trois mois apres Pavoir 
quitre. ¶ Vous ne ſerez peut-etre pas fachè de 
veir cette Calotte, qu'on a faire pour lat. 


er 
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De par le Dies porte-marotte, _ 
Nous General de la Calotte, 1 „ 
Attendu que le Regiment * 
Eſt oblige ſenſiblement 5 
Et conduite dans la Finangee 
Nous 4 donn# maints Calotin, 
En invent ant les Bulletins ie 


* 


— 


5 Pour ſer vir au jeu de la Blanque, 
Jeu non renouvells des Grecs, 
Comme le fade jeu de oe, 

Mais imagins tout expres 1 5 
Pour exciter homme a la joye © * 
Temoin les plaiſans wviremens, . 
Et continuels changemens, _ 
Que Lon a vu da ns le Royaume 


De Quinquempoix & de Vendame , 


Et Principaute de Soiſſons , 

_Os Achat & le Dividende 

| _ Canſoient une Tumeur fi grande, 
Qu on ne vit jamais rant de rats 
Ob feder gens de tous Oats: 

_ Mari, Femme, Gargon & Fille, 
" Laquais , Servantes, la Famille, 
En un mot, ſans rien excepter , 
Vienoit jouer & blanqueter , 

Et sy portoit de telle ſorte, 


i #74 falloit gardes 4 la porte. . * bs 
Pour renvoyer chacun chez ſoi, 


Apres les trois. coups de Beffroi. . 
La de tous Pais & Provinces , 


 Marchands, Magiſtrats » Artiſans, 


Prelats, Guerriers & Courtiſans, 
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Autrement dits Billets de Oe 


þ- bo 


Duc Pairs, & mime des Princes, 1 


Non du Pais, „ mais bien foraim, 5 


K 4 


e 1 2 
4, = 
0 — : 


Accouroient comme des Eſſains, © | 
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| Malgre vent, grole, pluye & erorte — 
Pour y jouer d la marotte, © 
En beaux & bons deniers comptant, 
Contre des valeur: calotines, | 
Dont la France & Terres voiſines: 
Se pourront ſouvenir longtems. 
A tes cauſes, vn Pabondance 
Des Calotins qui font en France 
De tous rangs & de tous ctats, n 
Par le moyen du dit Sieur Las 
Nous lui confions nos Finances; 
Voulons que ſur ſes Ordonnances- 
Nos fonds ſojent economiſts > 
Augmentes & realiſes ; 
Afi que ſelon ſon morite 
Chacun ait pars, groſſe ou petite, 5 
Daus nos immenſes Revenus, 
Tat des gros fonds ue aden et +506 95 
Or comme un pareil Miniſter r: 
Eft: fort ctendu dans ſa ſphere , 
Bui donnons pour premier Commis, 
NoMPAR x, qui des moins endormis , 


cam dich manænure eg * 81 


S Mos ale « Count, ſhocks "abt . 


titan, 2 de Mr. Law; & qui par fon manege. ndant le 
| Syſteme, eſt attirs quantite de On ont celle 


4. 8 moins — 
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a Es outre , pour 


| Wh bouquer. tout qr Lox > TY Shy 


De la Finance” G dit Commerce. 
Lui donnons pour profits & Droit a, 
Penſions, Gages & „ non 
Le quart de tous les angles droits 
Que couperoni les Commiſſgires- rave 14G] 
As papier qui-ſers v, 


Ef duquel en homme aviſs 


Il a fi bien groſſi le nombre, 

Que la France y ſeroit & Fombre; 

Si tous les Billets raſſembles, & 
Er les uns aux autres colles,” 

Oz en pouvoit faire une Tunte. 
Au ſurplus: de ladite rente, 2 
Lui dounons notre grand bern cond 
Paſſant- de la droite d la 3 * 

Ainſi qu une legere tbauche *\ ww oy ( 


De ſa droiture, dont le e . 


Va ſi loin que Terraſſon * . OED 
Grand calculateur du Syſteme,, 
Ne pourroit. pas le meſurer. 


mieux honopery''. 
Le chef ae ce grand 2 1 


Ex ſoi diſant docte & profond, ' 


£ OTE 1 


> N 
5 oo 
PAR Bye. 


B dontions Calotte de * i * 


De la baute & premiere 8 5 > | 
: Wiper farcroit de tale graces... Fs al | 
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188 3 5 Chanta la juſtice aux Brangois, a. 
Papillous, Rats & Girouettes, tan 
Hannetons:, Grelots, &. Son nettem. 

En memoire d un ſi beau chaut, Lane 5 N 


Q au ſortir de France on pullie 


Qu il va chanter en Italie, wel, 2 
On ſans doute il aura beau hamm 
Pour exercer ſon grand ginis. 
Et ſa connoiſſance infinie” e 
Dans Part de. decupler les fonds. a7 
Par Billets payables à vue, 
Deſquels arjourd hui nous woyons: 
Ez France une | bonne iſſus. 
Ordonnons 'a tous les Pais 
De notre vaſte dependance, + 
De Vetonter dans ſes avis, _ 
Sur tout dans I art de la Finances, _ 
Ari qu'il poſſede eminemment. rr 
Fait au Conſeil du Regiment] 
Il eſt certain qui gf rh jamais rien de plus 
brillant, que. le peu de tems qu'a dure ſa fortu- 
ne. Les Francois Fidolatrozent, & ceux meme 
qui Etoient le moins attaches à ſon Culte, ne 
pouvoient S empècher de Padmirer, comme un 
homme extraordinaire. Les Seigneurs lui fai- 
foient lacour ,& jaivudes Ducs & Pairs atten- 
dre dans ſon Antichambre , comme lesplus fim- 
_ ples particuliers. Sur la fin, on ne parvenoit à lui 
Tarer, qu prix Gamgent; itfulloit acherer du 
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chambre, des Laquais; & celle de la Cham- 
bre ou du Cabinet, des Valets de chambre. Les 
converſations etoient fort brèves, & l'on avoit 
tres peu de marchandiſe pour beaucoup d'ar- 
gent. Il etoit cependant civil, & fa fortune ne 
; r point Pavoir eblout, C'*etgit un bel 
omme, blond comme la plupart des Anglois, , 
bien fait, & qui avoit lesmanieres fort nobles. 
Perſonne renteydoit mieux PAlgebre ; & quoi 
que puiſſent dire ſes ennemis, ſon Syſteme etoit 
bon en lui-meme, & auroit pu ètre favorable à 
la France, ſi onPavoit ſuivi ponctuellement. 
Te Syſteme etoit de conſerver deux tiers 
plus d Eſpeces dans le Royaume, que de Bil- 
lets: moyenant cela, on auroit toujours Ete en 


tat d acquitter ces mEmes Billets. Mais c'eſt 
ce qui ne ſatisfaiſoit pas Pavidite des Sous-Mi- 
niſtres; & en 1720, lorſque les Billets de Ban- 
. HUTae roſcrits, il y avoit deux tiers de 
Billets dans le Royaume, contre un tiers dar- 
gent, ſavoir, cinq - cens millions d' argent, 
contre un milliard de Billets; & Mr. 4 Argen. 
on, Protecteur des quatre Freres Paris, porta 
4 1 à mettre dans le public dix-ſept= 
cent ſoixante millions de Billets extraordinaires 
non enregiſtres, avec leſquels on fit prendre 
& vendre les Actions; & pendant ce com- 
merce, on faiſoit realiſer les Billets en Eſpe- 
ces par les Agens. Selon le compte qu'en a 
fait alors Bar me, on dit qu'il s' toit ecoule 


moins de minutes depuis la Creation du Mon- 


de, qu'il ne S eſt trouvẽ de livres tournois 
dans la ce.ebre Banque du Miſiſppi, lors de la 


proſcription totale des Billets arise au mois 


ed 


* wv 


me FPORobre 1720. Tout ce remu - ménage de 
i! Billets avoit tellement etourdiles Pariſiens, & 
Als y donnoient de fi bonne foi, qu'avantPAr-- 
ret du 15 de Mai 1720, qui diminuoit les Bil- 
lets de dix pour cent par mois, juſqu'a la moi- 
tie de leur valeur, un Pariſien auroit ete très 
fache-de recevoir un rembourſement en Eſpe- 
ces; les Billets etoient bien meilleurs: outre 
qu' ils n ẽtoient pas ſujets à la diminution, ils 
Etoijent. bien plus commodes à compter, & 
ſur · tout à porter. Un homme avoit des mil- 
lions dans fa poche, il nes en appercevoit pas; 
au- lieu que cent Louis d'or pèſent trop: le 
moyen de les porter dans la poche, ſans etre- 
fatigue? Pendant la fortune du Papier, je puis 
me. vanter d'avoir eu un moment dans ma 
main un Porte-feuille, od il y avoit pour tren- 
te- deux millions d' Effets. S ils mavoient ap- 
partenu; je doute que je les euſſe laiſſes en 
Billets de Banque, au riſque d'en perdre la 
moitiẽ. [ Voici un ètat raccourci, mais cu- 
JJC EE 
Louis XIV devoit un peu avant ſa mort, 
2200 millions. Au moyen de la rẽduction du 
Capital & des Rentes ſur Hotel de Ville, en 
failant perdre les deux cinquiemes ſur tous les 
Contracts, & en rẽduiſant Pinterèt à quatre 
pour cent, les dettes de! Etat furent reduites à 
180 millions. Louis XV en parvenant à la 
_ Couronne, devoit cette ſomme. On rẽduiſit 
les dettes de l Etat à 1400 millions, en faiſant 
erdre le quartz la moitié, & les trois quarts, 
Tl mag Billets & Efat:, comme ſur toutes les 
autres dettes du Roi, & mme ſur les Pen- 
ſins; Kren reltint de groſs ſorames par- 
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la Chambre de Juſtice. Mr. Law imagina d ẽtein- Pan 
dre toutes les dettes par un Syſtème qu'il for- | 

ma, ſur les gains qu'on feroit au Mifſiſſipi. II 
-6rablit une Banque & fit (creer pour 150 mil- 
lions d' Actions A cent livres chacune; paya- 
bles en Billets d'Etat, leſquelles monterent 
juſqu'à mille au profit des acquereurs.. Enſui- 
te il crea encore pour 105 millions d' Actions 


payables en argent, ou en effets, à mille pour 


cent, qui avec les premiers 150 millions pro- 
duiſirent 1650 millions, qui Etolent plus que 
ſuffiſans pour eteindre toutes les dettes du Roi. 

Mr. Law outre cela a cree pour 1200 millions 

de Billets de Banque, dont il a regu en argent 

ou en effets la valeur. Il a augmentè la mon- 
noye, ſur laquelle il y a eu au moins 300 mil 


lions de benefice, que Pon ne met pas en com- 


te. 11 a contraint tous les Sujets de porter 
leur argent à la Banque, par des Arrets qui 
defendoient d abord de garder plus de cent 


francs chez foi, & enſuite cinq- cens. De ſorte 


qu en huit mois d Adminiſtration il a augmen 


_ te les anciennes dettes de J Etat qui ẽtoient de 


1400 millions, à 1650 millions, * joints aux 
I200 millions de la Banque font 2805 millions 
dùs préſentement par le Roi. Si on ajoute a 
cela le prix od ont monte les Actions, qui à 
1 800 entre Particuliers font encore 5400 mil. 
lions, à quoi il faut joindre 1200 millions de 


Billets de Banque, il ſe trouve que le Public 


eſt charge de 6600 millions en Papiers; & 
pour payer cette ſomme il n'y aura que 3500 


millions dans le Royaume en gſpeces quand 


elles ſeront rẽduites à leur valear intrinſeque. . 
Le. Rol ayant regu 1605 millions en effets 
. K-77 dont t 
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P 411. dont il devoit la plus grande partie, au- lien 
deſquels on a pris des Actions, & ces Actions 
ayant monte par des reſſorts ſecrets à 5400 
millions entre Particuliers, Mr. Law a laiſſe 
Bagner au tiers & au quart, 37 millions. 


E tat des Billets de Banque qui ont + ſubſ 72 J 
& de cenx we ont ete brales. © 


Billets gravs a= — == == eee | 
pe imprints - = wn = ee e 


Sa voir: 


Billets de 10000 livres 1134000000 
Billets de 1000 liv. - - - 1123200000 
Billets de 100 liv. - - - 299200000 
Killers de 10 li. 8 


Total e ee . « 2696400000 | 


Billet brulss de 10000 liv. - za go 
| 1000 liv. - - - 138528000 
100 liv. - - 6026000 


— 10 iv. ; = = - = 273460. | 
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n reſtoit donc alors dans | - 
le Commerce wy ub Os — — - 1989072540] | 


Les fortunes qui ſe ſont faites i Paris pendant 


oitte Wee, MI 1 ſi renee > ſont fi extraor- 
> 


— 


, 
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dinaires, 2 moins que de les avoir vues, il a : 
eſt impo 


ible de les croire; & ce qu il ya” 
de plus ſingulier, c'eſt que les plus conſidera- 
bles ont été faites par des gens de neant :' car 


2 la reſerve de quelques Seigneurs & Dames 


de la Cour, il paroiſſoit que le Sort avoit re- 


ſolu de mettre à PHopital tout ce qu'ily avoit 
d honnëtes- gens, pour enrichir un tas de Ban- 
queroutiers , de Laquais, de Mendians, & 
d autre Canaille. Je penſe que fi Dieu n'y eũt 

mis ordre, A la fin les Valets ſeroient devenus 


| Maitres, & les Maitres Valets. Les Ouvriers 


ne travailloient preſque plus; on nentendoit 
parler que d' Actions, & les Echos ne reten- 
tiſſoient que de Miſſiſſipi & de Rue Quinquem- 


poix, (Ceſt la rue ou ſe faiſoit tout ce beau 


e rr! be ad arti) Do 
Tes fortunes Miſfiſſipiens n'ont pas laifle d a- 
voir leurs revers. La plupart de ceux qui na- 


voient pas eu la precaution de faire ſortir des 


fonds hors du Royaume, ont Ete recherchés, 
& on leur a fait rendre une partie de leur gain. 
Je ne ſai fi le Roi a beaucoup profite à cette 
recherche; mais je croi quelle aura eu le ſort 


de la Chambre de Juſtice erablie: en 1716 dans 
le Couvent des Auguſt ins à Paris; pour la re- 
cherche des Gens d affaires. Ce Tribunal , à 
la tete duquel &oit Mr. de Portail aujourd hui 
Prẽmier-Prẽſident, avoit condamne pluſieurs 
_ Maltotiers pour des malverſations infinies, 
commiſes dans les Finances du Roi. Quel- 


ques- 


* [On afficha i la porte du Palais Royal „ ees pare- 


# 
o 


bes: Eſurientes. jnoplevit bens, & Divites dimiſit ine 1, 
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fans. 99 ques- uns ont ſubi la peine qu'ils meritoient avec 


juſtice. Quantite ont ere taxes A proportion 


dies declarations quiils ont ete forces de faire 


de leurs biens immenſes, ce qui pouvoit pro- 
duire des ſommes tres conſiderables pour le 
ſoulagement de PEtat, qui Etoit pour-lors aſ- 
ſez obere. ' Mais ces Sangſues du Peuple ont 
ſt ſe racheter à peu de fraix, en donnant, Pun + 
à une Dame, PFautre. à quelque Seigneur qui 
avoit la faveur du Rẽgent. Cetoit une pluye 
d'or, dont la moindre partie tomboit dans les - 


- 


coffres du Roi. i 


. 


Je viens de faire une furieuſe digreſſion. 


Mr. Law] Z ma conduit au Miſſiſſipi : le voyage 


eſt long, on ren revient pas . on veut. 
Me voici pourtant de retour à la Cour. Je 


vous ai nommè les Miniſtres: ils ne ſont pas 


les ſeuls qui ont entree dans le Conſeil. Le 
-Marechal de Villars en eſt encore un Mem- 
bre. Comme c'eſt, de tous les Generaux ' 
Frangois, celui qui a le plus brille pendant la 
derniere Guerre, je me crois oblige de vous 
en parler plus particulierement. Frangois-Hec-- 
tor Duc de Villars, Marechal de France & 
Doyen des Maréëchaux, a de la naiſſance. Son 
Pere etoit Commandeur des Ordres du Roi. 
Ix eſt d'une taille au deſſus de la mediocre. Son 
port & ſa marche tiennent du Seigneur. Sa 
phyſionomie eſt heureuſe, & prevenante. II- 
a. les yeux bruns, vifs, & pleins de feu. Son 
eſprit eſt penetrant , fin, ſouple, & capable 
de grandes choſes. Il parle beaucoup, mais 
avec juſteſſe. Il eſt laborieux , applique., & 


infatigable; courageux & bon ſoldat, heureux 


Eapitaine. - La Satire Pattaque ſur avarice, ; 
| 3 | . A 
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auſſi bien que le Duc de Malboroughſon Emu- ans 


le. On Faccuſe de plus, d'ëtre fier, & trop 
prevenu de ſes actions & de fon merite. Cela 
pourroit bien Etre. Je lui ai entendu dire une. 
choſe, qui repond aſſez à ce qu'on en dit. 
C'etoit FHiver apres la Campagne de Denain. 
Ce Marechal  trouvoit à diner chez feu Mr. 
Armagnac, Grand - Ecuyer de France. Jy: 
etois auſſi. Il parla beaucoup de ſes exploits, 
je Vecoutai attentivement; il remarqua que je 
Tobſervois: je lui etois inconnu; il demanda 
tout bas à Mr. le Grand, qui j ëtois? Ce 
Prince * le lui dit. Le Maréchal, informé 
que j'etois Allemand, me fit des politeſſes. Puis 
feprenant ſon diſcours, & wadreſſant la pa- 
role, il me parla de fa Victoire de Denain ;. 
avec un air qui temoignoit une grande ſatis- 
faction. Mais pour quo! vos gens, me dit-il, 
fe ſont-ils noyer ? 75 vis. clement; je leur aurois: 
donn quartier; ils devoient me le demander. Je 
vous avoue que Fhonneur Germanique s em- 
ara de mon ame. Ces mots de clemence & 
de quartier me parurent inſultans pour ta Na- 
tion. Petois Fog & erourdi , peu gen falut 
que je ne lui fiſſe quelque reponſe peu 'conve- 
nable. Oependant je me poſſedai 3. & Ce ne 
fut qu à la ſeconde ou troifieme attaque que 
je lui repondis enfin, u il me paroiſſoit ils 
de voit pas tre ſurpris de ce qu avotent fait les 
Troupes Allemandes, parce que juſqu d la Four- 
nes de Denain, elles avoient commu ſa valeur, 


„ Gtoit de 12 Maiſon de Lorraine, Le Prince Charles 
ſon. Fils lui a ſucceds. dans la Charge de Grand-Ecuyer. 
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mais auoient point eprouve [a clemence. Je 
vis que ma reponſe ne lui fut point agreable ; 
il changea de diſcours , & ne me parla plus 
de tout le jour. OTE e 


Quelque tems après la Paix, je me raccom- 


modai avec lui. Cetoit chez la Ducheſle du 


Lude, Dame-dhonneur de Madame la Du- 
cheſſe de Bourgogne. Il y avoit grande com- 
pagnic » le Marechal de Villars , entre autres. 
La. converſation roula ſur Puſage ou ertoient les 
Anciens, de donner des ſurnoms à leurs H- 
ros; & on blama les Modernes de ne les point 
imiter. 2 nom vous donnerions- nous, Mr. 
le Mar&hal, lui dit Madame la Ducheſſe du 
Lude ? Je pris la parole: Cela ne ſeroit pas dif- 
fecile , dis- je; il me paroit qu'il Wy a point de titre 
qui convienne mieux a Mr. le Marechal de Vil- 
lars, que celui de Germanicus Frangois. Cette 
fadaiſe fut du goũt du Marechal, il prit un air 


riant; & me dit beaucoup de choſes obligeantes. 


Cour de PEmpereur. Il en fut rappelle peu 
ue la Guerre comment au 
ſujet de la ſucceſſion du Roi d Eſpagne, Charles 


de tems avant 


Mr. le Marechal de Villars dans ſa jeuneſſe 
a cte Page du Roi Louis XIV. II entra fort 


jeune au ſervice, & s' diſtingua des les com- 


mencemens ; de ſorte qu'il doit reellement 
fon Elevation plutor à ſes ſervices & à ſon me- 
rite, quà la fortune. Apres la Paix de. Rys- 
wyck, il fut charge des Affaires du Roi à la 


* 


II. La Guerre etantdeclaree, Mr. de Fillars, 
pour- lors Lieutenant - General, fut de FArmee 
d' Allemagne commande 


ar le Marechal de 


Catinat. Le Marquis de Hllars, avec un Deta- 


chement deP Arme, attaqua les Imperiaux * 


— 
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ſent, mit la main ſur Vepaule de 1 
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dee Fridlingue. Les Francois dirent qu i rempor- u 


ta la Vioire; les Imperiaux diſent que non: je | 
ne ſai quel parti a raifon; mais ce Combar valut le 


Baton de Marechal de Francea Mr. de Villars. 


C'etoiten 1702. La meme annee, le Duc de 
Savoye etant entre dans F Alliance contre les deux 
Couronnes, dans le tems qu'il les aſſuroit de 
ſon attachement , le Traitẽ que fit ce Prince 
avec PEmpereur & ſes Allies fut tenu ſecret 


pendant quelque tems; mais il ne put Ferre 


aſſez, pour que PElecteur de Baviere ren eũt 
connoiſſance. S. A. E. en fit des reproches 
a VEnvoye de Savoye. Ce Miniſtre jura qu'il 
n'en ſavoit rien, & que de plus il ne le croyoit 

as. Le Marechal de Villars qui Etoit pre- 
Envoye, & 
lui dit ce vers de Racine: Ju ne le crois que trop, 
malheureux Mithridate. En 1704; le Maréẽ- 
chal de Villart fut rappelle de PArmee d Alle- 
magne pour commander dans les Ce vennes; il 
nes; pt des Palmes & des Olives , au- 
ieu de Lauriers, car il ſut be {a douceur & 
fa. moder@on' calmer une Rebellion, que la 
ſeverits exceſſive du Marethal de Montre vel 


ſon predsceſſeur a voit fait qu irriter. 


- Il eur enſuite le Commandement de P Ar- 

mee d Allemagne, & il le conſerva juſqu'en 
1709, qu'il vint dans les Pais-Bas relever le 

Due de Vendome , qui paſſa en Eſpagne. Mr. de 

Villars retablit en Flandre Phonneur de la Fran- 

ce; terni par pluſieurs Detaites. Car quoique les 

Frangois perdiſſent encore la Bataille de Mal- 

plaquet, ils ſe d&fendirent avec tant de vale ur 
dans cette Journee, que les Allies furent con- 


traints d' admirer leur courage. Le Marechat-. 


"WP 


s  MumorktEs 
de Villars ayant été bleſſè au genou, fut obli- 


ge de ſe retirer, & de laiſſer le Commande- 
ment au Marechal de Boxflers , qui ſe retira 
en bon ordre. On pretend que le Marechal 
de Villars en apprenant la nouvelle, dit, 
Villars 1 etoit pas, il ne ſauroit etre par - tour. 
Cette Victoire coũita cher aux Allies; ils y 
perdirent vingt-trois-mille- hommes, & un 
nombre conſiderable d' Officiers de marque. 
lls pouvoient dire ce que dit Pyrrbus, apres 
avoir defait les Romains: Encore une pareille 
Vidtoire, G. je ſuis perdu. Les Francois per- 
dirent huit-mille cent trente-ſept-hommes; & 
pendant toute la derniere Guerre, il n'y a point 
eu de Bataille plus meurtriere ni plus diſputèe. 
La Campagne de 1712 fut la plus brillan- 
te qu ait fait le Marechal de Villars; il y rem 
porta la Victoire de Denain, & enleva dans 
deux mois aux Allies, ce qui leur avoit coùtẽ 
pluſieurs Campagnes. 
De fut environ dans ce tems-là, que le Duc 
de Fendome tant mort à Vinaroꝝ en Eſpagne, 
Louis XV confem le Gouvernemggt de Fre- 
vence qu avoit eu ce Prince, au Marechal, . 
qui fut encore fait Duc & Pair. On conte 
qu tant alle; prendre poſſeſſion de fon Gouver- 
nement, les Députés de la Province lui pré- 
ſenterent une bourſe remplie de Louis d'or. 
JVoici, Monſeigneur, une bourſe, lui dirent- ils, 
pareille à celle que nous preſent ames a Mr. li 
Duc de Vendime lor ſque comme vous, il wint 
tre notre Gouverneur; mais ce Prince refuſa 
de 4 la. prendre. — 2 Ah t- -repondit. le: Marechal ; 
de Villars en prenant la boutſe, iur. de len- 
Lie Git an borne 1M, 


ner, &' il ẽtoit vrai qu 
ſition. Oui, Sire, repondit le Marechal, qui 


7 
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La Guerre etant terminee dans les Pais-Bas P ants | 
par la Paix d Urrecht, le Marechal de Vllars 


eut encore le Commandement de P Armee 
d Allemagne. En prenant conge du Roi, il 


lui dit, Je ſupplie tres humblement V. M. de 
ſe ſouvenir que je la laiſſe au milieu de mes en- 
 nemis, tandis que je vais combattre les ſient. 


Il prit en effet Landau & Fribourg, & revint 


ö enſuite à Verſailles, recevoir les ordres du Roi 
pour aller traiter de la Paix avec Mr. le Prin- 


ce Eugene de Savoye, . Pendant la Campagne, 
ſes Ennemis avoient voulu lui faire un crime 


aupres du Roi, de ce qu'il avoit achete une 


Terre de dix-huit-cens-mille francs. Le Roi 


lui en parla, & lui demanda pendant ſon di- 


9 


il eat fait une telle acqui- 


ſe doutoit que ceux qui avoient fait ce rap- 
port au Roi etoient preſens , j'ai achet une Ter- 


re qui me coute dix-buit-cens-mille francs; & fi 
| ta Guerre continus, & que Votre Majeſts me 


e le Commandement de ſan Armes, je me 


fate dien acheter une plus conſiderable anne 
prochaine, aux depeus de ſes Ennemis. Au-lieu 


de faire une Campagne , le Marechal' fur à 
Raſtadt, on il figna avec le Prince Eugene de. 
Savoye les Préliminaires de la Paix que ces 
deux Generaux conclurent enſuite à Bade le 
7 Juin 1714. Depuis ce tems, le Maréchal a 


toujours demeure à la Cour. Les Frangois le 


regardent comme le Reſtaurateur de leur re- 
putation dans les Pais- Bas, le ſoutien de! Etat, 
& le premier Capitaine de ſon tems. Il eſt 
comble de biens & de dignites; il eſt Duc & 
Pair, Marechal de France, Grand 2 5 
* . F585: 4 I : om 
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Fans 


3 Me mornns:, » 
Commandeur des Ordres du Roi, Chevalier 
de la Toiion d'or, & Gouverneur de Proven- 


ce. H a un Fils unique, pour qui il a obtenu 
la ſurvivance de ſon Gouvernement *® 
Je me ſuis peut- tre trop Etendu en vous 
. du Marechal de Villars; mais j ai cru que 
es petites particularites que je vous ai rappor- 
tees 2 vous faire plaiſir, & que vous 


ne ſeriez pas fache d' apprendre quelques cir- 


7 


conſtances d'un Homme qui apres tout a fait 
du bruit dans Europe. Je ſerai plus bref en 
vous parlant des autres Seigneurs, & je ne 


vous en nommerai meme encore que deux ou 


trois, dont vous pouvez avoir entendu parler, 
& qui ont acquis le plus de reputation parmi 
nous. FVV 92 


* [ Le Roi de France ayant declare la guerre à PEm- 
pereur, en 1733, conjointement avec les Rois 2 N 
& de Sardaigne; Sa Maj. donna au Marechal de ”ilars 
le Commandement de {on Armee-en Italie, ou il fe ren- 
dit apres que la conquere du Milanex eu: été fort avan- 


cc. II fit celle de Pixx igbitene; & PArmee Imperiale 


Etant enfin formee & le Comte de Merci, qui la com- 
mandoit, l' ayant fait paroitre ſubitement en Campagne en paſ- 
ſant le Po, il fit tant de mouvemens que le vieux Maréchal, 
contraint d'#rre par- tout, ſuivant ſon ancien dictum, 
en tomba malade, & fut oblige de quitter PArmee. II y_ 


en a qui pretendent qu'il en eut ordre de la Cour, od ja 


conduite ne fut pas approuvee. Quoi qu'il en ſoit, fon. 
mal empirant à fon arzivee à Turin, il y mourut le 17 de 
Jain 17 34 - dans ſa 84 année, dans la meme chambre, 
dit · on, ou il etoit ne, pendant que ſon Pere le Marquis 
de Villars y Etoit de la part du Roi. Il avoit &pouſe en 
1702, Feanne- Angel que Roque de Varengeville, dont le Pe- 
Te a &e Ambaſladeur du Roi a Veniſe, La Maiſon de 
Villars eſt originaire de Lyon; elle a commence a ſe fai- 
re connoitre en la perſonne de Claude de Villars Seigr. de 
la Chapelle & de Maſclas, ſecond fils de Frangois de Vil- 
lars, ne vers Van 1516. Voici un Sonnet qu'on * f 

71 


Marechal lotſqu il partit pour Italie 
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Fagues Fitæ- James, Duc de Berwick, Pair aas, 
& Marechal de France, & Pair d' Anglet err, 
Grand d'Eſpagne , Chevalier de la Jarretiere 

& de la Toiſon {d'or , eſt] Fils legitime de Fa- 

ques II., Roi de la Grande-Bretagne. II avoit 

ſuivi ſon Pere en France, ob il ſervit avec 

diſtinction. En 1706, il eut le Baton de Ma- 

rechal; en 1707 , il commanda P Armèe des 

deux Couronnes en Eſpagne, & y defit My- 

lord Galloway pres d Almanza. Le Roi d Eſpa- 

gne, pour le recompenſer d un fi grand ſer vi- 

ce, le fit Grand &Eſpagne & lui donna le Du- 

che de Liria, que Mz. de Berwick ceda à ſon 

Fils aine qui en eſt actuellement en poſſeſſion. 

En 1714, Mr. le Marechal-Ducde Berwick re- 

duiſit Barcelone ſous la puiſſance de W V. 

a | abi 


- Villars, tes grands Exploits qui ſauverent le France . 
Dans les ſiecles futurs t'immortaliſeront. 8 
La Paix fut le doux fruit de ta haute prudence; 

Mais de nonveanx Lauriers doivent ecindre ton front. 


— 


Le Pere de ton Roi, PEſpagne & le Piemont, * 
Jur toi ſeul atejoard hui fondent leurs eſperances. | 
Arme ton bras vaingucur, cours venger leur affrom ; 
£ Mllomand peurræ- t il ſontenir ta preſence? 5 


Tes grands Cours en rout tems conſervent leur valaur, 
L' Age reſpecte en eus leur premiere vigacun , 
As ſavent . affranchir des Loix de la Nature: 


| Semoblables aux Lauviers que leur main va cueiiiy, p 28 
Ei des ans » des ſaiſens ne craignent point Viria, _ |} 
Tes Heres ont le droit de ms jamais vioilir. ] | 
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ru. Cette Ville avoit pas voulu reconnoitre ce 
* Prince, & quoiqu abandonnẽe & fans eſpoir 
de ſecours,; elle avoit continue la Guerre avec 
une opiniatrete qui tenoit du deſeſpoir. Fem- 
mes, Pretres , Religieux , tout étoit ſoldat 
dans Barcelone; & pendant le Siege qui dura 
ſoixante & un jour de tranchee ouverte, apres 
onze mois de Blocus, il y eut cinq-cens-qua- 
rante - trois tant. Moines qu Eccleſiaſtiques, 
tuès, ou blefles,. dans les Sorties ou dans les 
Attaques. La Ville fut priſe d'aſſaut le 1x 
Septembre. Le combat dura depuis quatre 
heures du matin juſqu'a onze, que les habitans 
ſe retirerent dans la nouvelle Ville, qui n'eſt 
ſeparee de Fautre que par une {imple muraille. 
Ils ſe rendirent le lendemain à diſcretion, au 
Marechal-Duc de Berwick ., qui leur promit 
verbalement de leur conſerver la vie & de ſau- 
ver la Ville du pillage, moyennant une groſ- 
ſe ſomme d' argent. Barcelone reduite à Fobeiſ- 
ſance, le Marechal revint en France, comble 
de biens & de dignites. Le Roi Louis XIV 
Etant mort, il fut admis au Conſeil de Regen- | 
ce, & fut envoye..peu de: tems après pour 5 
commander en Guienne. Le Regent lui con- f 
fera le Commandement de PArmee contre le 
Roi d'Eſpagne. S. A. R. Favoit offert d abord 
au Marechal de Villars; mais ce Seigneur lui 
avoit repondu , qu'il ne porteroit jamais Fepee 
contre un Prince qui pouvoit un jour deve- 
nir ſon Maitre, pour le ſervice duquel il a- 
voit verſe ſon ſang, & qui coutoit ſi cher au 
Royaume. Le Maréchal-Duc de Berwick 
fat moins delicat , il accepta le Commande- 
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us der Marichal do Franco 4 - 

de France, Duc &x Pair , Grand 
,.Cotnmandeur des Irdres du 
& hovalier de la Toiſon d'or. I! oft le der- 
2 Feng e . rn 
Gabriele &E frees Maitreſſe er Sa Cad 
un des re ds Face qu vir er le 
plus d'eclar- & de Sa mnniſon 
_ eſt ouverta & taut ce quill y a 's: #Eiraigees de 
diſtinction. Les gens vow & lettres y ſont 
dien regus. Le Marechal a une belle 
theque; un tres beau Cabinet de Medailtes, 
& un Recueil parfait de Pierres gravees anti- 
ques. is — Ry 1 * 


. 1e Roi ayant ee eee be 
commander en _ crut deyoir oppoſer le Marechal de- 
Berwick au Trice E ene que 'Empereur ayoit nommẽ 

commander ſur: s - Rhin. I eo mm le Sidge de 

hilipsbourg, & le 11 étant allé . — la Tranchee, il 
fut tne d'un coup de Canon entre ſes deux Petits- fils. Le 
Duc de Lirie, ton Fils a ſuecede A tous ſes Titres. 1 

+ [ La. Maiſon 4 Erbes, originaire de Picardie, toit 
en 2 des Dignites de la Couronne avant Gabrielle, 

— 2 Ayeul etoit Grand-Maiue 225 r de 
ce. 
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_ Comteſle | 


Due ce erde 
bleſſe etagne gen loue — „ 
trouve apa rata” entre; Ia Mmaniere 
dont elle eſt traite par ce Marchal, & la fa- 


gon dure & hautainẽ vos momma Ma- 
— foutergu 


= 56 8 e 


en agiiſdit, pendant la 
e le Marechal &Eftrees ſoit 
r il eſt pourtant ſouvent 
3 Paris, où il a un tres bel Hotel. II voir 
chez lui tout ce qu il ya de grand & de meil- 
Eur dans 2 Royaume.. Madame la Marechale 
dEftrees, Noaillis, Seeur de Madame la 
e Toalesſa Etoit autreſois Dame 
du Palais de Madame la Ducheſſe de Bourgogne. 

Elle a toute la politeſſe de Fancienne Cour; 
& dien qu elle ait paſſè le feu de la jeuneſſe, 


deſt encore une des plus aimables Femmes de 


I Cour; & elle rend ſa maiſon une des Plus 
agrtables du Royaume. Je ſu, &C. 
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